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Préface. 

Il  y  a  environ  deux  ans  que  la  première  partie  de  cette  étude 

a  été  mise  sous  presse;  cependant  la  publication  a  été  retardée 

par  un  voyage  en  Russie,  de  14  mois,  qui  m'a  fourni,  il  est  vrai, 
quantité  de  matériaux  nouveaux,  mais  qui  a  aussi  causé  un  certain 

manque  d'unité  dans  la  conception  de  mon  ouvrage.  A  la  première 

partie,  qui  traite  des  objets  Scandinaves  trouvés  en  Russie,  j'ai  bien 
pu  ajouter  des  notices  sur  les  matériaux  non  publiés  qui  sont  con- 

serves dans  les  musées  de  Russie,  mais  il  m'a  été  impossible  de 
remanier  tout  à  fait  cette  partie,  ce  qui  en  aurait  doublé  plusieurs 

fois  le  volume.  Pour  les  objets  de  provenance  orientale,  importés 

en   Suède,  je  n'ai  pu  non  plus  faire  usage  de  tous  mes  matériaux. 

On  ne  saurait  se  faire  une  idée  nette  du  rôle  qu'ont  joué  en 

Russie  les  Suédois  de  l'ère  des  vikings,  tel  qu'il  se  révèle  dans 
les  trouvailles  russes  de  provenance  Scandinave,  que  par  une  com- 

paraison statistique  de  celles-ci,  d'abord  avec  les  objets  trouvés  en 
Scandinavie,  puis  avec  ceux  de  provenance  finnoise,  slave,  etc. 

trouvés  dans  les  nécropoles  »scandinaves»  de  Russie.  Ces  com- 

paraisons devaient  être  précédées  d'un  examen  approfondi  des 
difterents  types  et  styles  représentés  par  le  plus  grand  nombre 

des  objets  Scandinaves  de  l'ère  des  vikings.  Ensuite  il  faut  que 
les  résultats  soient  rapprochés  de  ce  que  nous  apprennent  les 

recherches  historiques  sur  les  relations  entre  la  Scandinavie  et  les 

pays  d'au-delà  de  la  Baltique,  à  cette  époque,  et  nous  réussirons 

ainsi  peu  à  peu  à  fixer  la  place  qu'a  occupée  en  Russie  la  civilisation 

suédoise  et  à  apprécier  à  leur  juste  valeur  les  influences  qu'ont 
exercées  dans  notre  pays  les  civilisations  orientales  déjà  avant  le 

moyen  âge  proprement  dit. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  remercier  respectueusement 

y  Académie  des  Belles-lettres,  d'Histoire  et  des  Antiquités,  de  Stock- 

holm,   ainsi    que    M.    le    Professeur    Oscar    Montelius,    qui    m'ont 



mis    en    ctat,     par    leur    iiilerveiUioii     bienveillante,    de    faire    deux 

voyages  d'études  en   Russie. 
Mes  recherches  ont  été  facilitées  par  la  complaisance  des 

directeurs  de  musées  et  des  archéologues  russes,  finlandais  et  poK) 

nais.  Surtout  j  ai  les  plus  grandes  obligations  à  M.  A.  Spitsyn,  {pro- 

fesseur agrégé  a  l'université  de  St-Pétersbourg,  h  M.  V.  Gorodtso%\ 
conservateur  au  Musée  Historique  de  Moscou,  et  à  M.  V.  Hvoïka. 

conservateur  au  Musée  de  la  Ville  de  Kiev,  qui  m'ont  rendu  des 
services  inappréciables. 

Enfin,  je  dois  exprimer  ici  ma  profonde  et  sincère  reconnais- 
sance envers  M.  le  Professeur  y.  A.  Lundell,  qui  a  bien  \oulu 

donner  à  cette  étude  une  j>lace  dans  ses  »Archives> ,  ce  qui  m'a 

assuré  une  publicité  beaucoup  plus  vaste  que  je  n'en  aurais  obtenu 
autrement. 

Stockholm  le  7   mai    1914. 

T.  J.  Ame. 



Introduction. 

Par  X  Orient  nous  entendons,  dans  cette  étude,  les  pays  situés 

à  l'est  et  au  sud-est  de  la  mer  Baltique,  c.-à-d.:  dabord  toute  la 
vaste  Russie  avec  sa  population,  composée  du  temps  des  vikings 

de  peuplades  slaves,  lettones,  finnoises  et  turques;  puis  les  paj's 

de  l'Europe  orientale  et  de  l'Asie  occidentale  qui  ont  appartenu 

jadis  a  l'empire  byzantin;  enfin  les  territoires  de  la  Perse,  du  Tur- 

kestan  occidental,  de  l'Arménie  et  de  la  Syrie  qui  faisaient  partie 

du  califat  arabe  à  l'époque  de  sa  plus  vaste  étendue,  et  qui  s'en 
détachèrent  peu  à  peu.  Avec  les  côtes  orientales  de  la  mer  Bal- 

tique la  Suède  entretenait  des  communications  directes,  relative- 

ment actives,  depuis  l'époque  de  la  naissance  de  J.-C,  et  notre 
pays  reçut,  indirectement  du  moins,  de  fortes  impulsions  du  sud- 

est  de  l'Europe  dans  la  première  période  des  migrations  des  peu- 

ples. Mais  les  relations  régulières  avec  l'Orient  et  les  expédi- 

tions lointaines  semblent  n'avoir  commencé  qu'à  la  fin  du  VHP 

siècle  ou  vers  l'an  800  environ,  donc  au  début  de  lère  des  vikings. 
De  nombreux  documents  écrits,  dont  nous  ne  nous  occuperons  pas 

dans  ces  études,  rapportent  les  voyages  des  habitants  de  la  Scan- 

dinavie se  dirigeant  vers  les  pays  situés  de  l'autre  côté  de  la  Baltique. 
Les  annales  de  Saint  Bertin  ainsi  que  la  Vit  a  Ansgarii  de 

Rimbert  et  la  description  que  nous  a  donnée  Adam  de  Brème 

{dans  les  «Gesta  Hammenburgensis  ecclesiîe  pontificum»)  des  peu- 
ples et  pays  de  la  Scandinavie  nous  fournissent  des  renseignements 

importants  à  cet  égard.  Il  est  aussi  parlé  d'expéditions  suédoises  en 

Orient  dans  l'Vnglin  gâtai,  dans  la  Heimskringla  de  Snorre,  dans 
les  annales  islandaises,  dans  plusieurs  contes  islandais  de  date 

postérieure,  tels  que  Hauksfiattr  hâbrokar,  Eymundar{)attr  Hrings- 

sonar,  la  saga  d'Yngvatr  X'^iôfçrli  et  d  autres  encore,  qui  fournissent 
cependant  des  matériaux  historiques  assez  maigres.  Les  sources 

russes,  surtout  la  chronique  dite  de  Nestor  (rToBtcTb  BpeMCH- 

HblXT>    Ji'feT'b)    et    quekiues    biographies  de  saints  nous  rensei- 
ArcliOr.  Arne.  r 
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i^ncnt  a\  ce  le  plus  de  prceision  sur  rapi)<'uition  des  Suédois  en  Russie. 

Des  auteurs  italiens,  commejean  le  Diacre  et  l'évêque  Liutprand, 
des  documents  by/.antins  tels  que  celui  «De  administrando  iniperio» 

de  l'empereur  Constantin  Porphyrooén  été,  les  sermons  de 
l'hotios,  diverses  cliron  i  (j  u  es  et  Vies  de  saints,  donnent  (lucl- 
ques  détails  concernant  les  Scandinaves  en  Russie  et  dans  1  empire 

byzantin.  Enlin,  bon  nombre  d'écrivains  arabes  nous  appren- 
nent que  les  Scandinaves  faisaient  des  expéditions  le  long  de 

la  Volga  jusqu'à  la  mer  Caspienne.  Les  plus  connus  de  ces  écri- 
vains sont:  Ibn  Rusta,  Ibn  Fadlan,  Abu  Ishak  al-Istahri,  Abu 

Zaïd  al-Balhi,  Al-Masudi,  Abu  Ubaïd  al-Bakri,  Ibn  Hordadbeh 

et  Ibn  Iîau(ial.  Nous  ne  tiendrons  compte  ici  de  ces  sources  his- 

toriques  cjuen  tant  ([u'elles  éclairent  les   faits  archéologiques. 

Les  premiers  renseignements  historiques  touchant  les  Sué- 
dois en  Grèce  et  en  Orient  se  trouvent  dans  les  annales  de  St. 

Bertin,  puis  dans  les  légendes  de  St.  Etienne  de  Suroz  (Sudak  en 

Crimée)  et  de  St.  Georges  d'Amastra  en  Asie  Mineure.  Les  annales 

Bertiniennes  parlent  sous  l'année  839  d'ambassadeurs  suédois 
qui  venaient  auprès  du  roi  Louis  le  Débonnaire  à  Ingelheim  avec 

les  ambassadeurs  de  Byzance,  envoyés  par  l'empereur  Théophile. 

Ils  avaient  dit  à  l'empereur  byzantin  qu'ils  étaient  de  la  tribu 

des  Rus  et  que  leur  roi  s'appelait  «chagan».  Interrogés  plus 

directement  en  présence  de  Louis,  ils  racontèrent  qu'ils  étaient 
d  origine  suédoise.  Les  biographies  des  deux  saints  parlent  des 

invasions  des  Rus  dans  les  pays  du  littoral  de  lAsie  Mineure  et  en 

Crimée,  déjà  vers  la  fin  du  VHP  siècle  ou  au  début  du  IX®  ̂   Que 
ces  Rus  fussent  pour  la  majeure  j^artie  des  Scandinaves,  cela 

I)araît  sûr.  Les  objections  élevées  contre  cette  théorie  par  des 

savants  russes  nous  semblent  peu  fondées.  Les  Suédois  qui  figurent 

dans  les  annales  Bertiniennes  étaient  probablement  arri\és  à  Byzance 

du  pays  des  Khazars,  situé  au  nord-ouest  de  la  Caspienne,  où 
ils  avaient  sans  doute  été  envoyés  de  leur  propre  pays  pour  mener 

des  négociations  diplomatiques.  Selon  toute  probabilité,  ils  avaient 

atteint  le  Sud  en  descendant  la  Volga.  Si  les  flottes  des  pirates 

dont   parlent    les    Vies  de  saints  avaient  descendu  le  Dnèpr,   cette 

^   Cf.   Kliucevskij,    KypCb   pyCCKOii    IlCTOpilI    I    (.Moscou    191 1), 
leçon   IX. 
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voie  serait  indiquée  clans  la  littérature  de  meilleure  heure  que  celle 

de  la  Volga.  Cependant,  les  découvertes  archéologiques  semblent 

démontrer  que  celle-ci  fut  utilisée  la  première  et  qu'elle  était  ])lus 
importante  pour  les  Suédois  que  celle-là. 

Un  document  écrit  cjui  touche  au  domaine  des  faits  archéo- 
logiques nous  est  fourni  par  les  nombreuses  inscriptions  runiques 

relatant  des  expéditions  en  Orient.  Je  tiens  donc  pour  nécessaire 

denumérer  ici  ces  pierres  et  de  rendre  compte  de  leurs  insctii)tions 

dans  la  mesure  où  elles  nous  renseignent  sur  les  voyages  en  Orient. 

Témoignage  des  pierres  runiques.  Sur  les  pays  et  terri- 

toires situés  au-delà  de  la  Baltique  vers  lesquels  les  navigateurs 

suédois  se  sont  dirigés,  les  pierres  runiques  de  notre  pays  nous 

donnent  les  indications  suivantes.  Douze  pierres  racontent  en 

termes  généraux  que  les  hornmes  à  la  mémoire  desquels  elles 

furent  érigées  étaient  partis  pour  10  rient  (austr,  i  austrvegi),  ou 

qu'ils  y  étaient  morts.  Ces  pierres  se  trouvent  a  Norby  dans 
la  paroisse  de  Bondkyrka,  à  Tjursâker,  par.  de  Hammarby,  à 

Uddby,  par.  de  Nàrtuna  (province  d'Uppland);  puis  à  Sôdertelje, 
a  Hamra,  par.  de  Bogsta,  à  Skâàng  (actuellement  Fredriksdal), 

par.  de  Vagnhàrad,  à  Tjuvstigen,  par.  de  Vagnhàrad,  à  Husby, 

par.  d'Ytterselô  (prov.  de  Sodermanland);  tout  près  de  l'église  de 
Vàstra  Stenby  et  à  Skjorstad  (Grônhôgsvad),  par.  de  Tâby  (prov. 

d'Ostrogothie);  enfin  à  l'église  de  Smula  (actueilem.  Dagsnàs)  en 
Yestrogothie  \  Sur  une  pierre  de  Djulefors,  par.  de  Stora  Malm 

en  Sodermanland,  il  est  raconté  qu'Oleif  (Olof)  a  dirigé  son 

vaisseau  vers  l'Orient  et  qu'il  est  mort  au  pays  des  Langobards  "^. 

Le  plus  souvent  les  pierres  qui  font  mention  d'expéditions  en  Orient 

datent  du  XP  siècle;  cependant,  il  y  en  a  une  d'un  âge  considérable- 

ment plus  ancien.  C'est  la  pierre  appelée  Kàlvestenen,  à  l'église  de 

Vàstra  Stenby,  dont  voici  l'inscription:  «Styggr  érigea  ce  monument 
à    Ôyvind,    son    fils.     Il    périt    au  combat  en  Orient.»      En  se  fon- 

^  Liljegren,  Runurkunder  n°^  121,  441,  587,  799,  864,  851, 
902,  935,  1106,  1173,  1401;  Noreen,  Altschwed.  Gramm.  (1904)  p.  498; 
Brate,  Runverser  (Antikv.  tidskr.  for  Sverige,  X)  p.  155  (Tjuvstigen), 
160  (Hamra  de  Bogsta),  197  (Husby),  275  (Smula:  deux  frères,  morts 
en  combattant  dans  les  rangs  des  vikings  en  Orient),  312  (Fredriksdal); 

Brate,   Ôstergôtlands   runinskrifter,   n*^   30   (Skjorstad). 
-   Liljegren,   Runurk.   902;   Brate,   Runverser,   p.    187. 
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dant  sur  le  type  des  runes,   M.   Norccn   date  cette  pierre  d  environ 

900,  et  M.  lirate  d'environ  un  demi-siècle  plus  tard  '. 

Plus  de  vingt  pierres  ont  des  inscriptions  qui  parlent  d'une  ex- 
pédition en  Orient,  faite  par  Ingvar,  jiarent  de  la  famille  royale 

de  Suède,  probablement  vers  1040  -.  Ces  pierres  furent  élevées 
à  des  hommes  dont  il  est  dit:  'Il  alla  en  Orient  avec  Ingvar», 

«il  dirigea  un  vaisseau  vers  l'Orient  avec  Ingvar>,  «il  périt  en 

Orient  avec  Ingvar»,  <  il  s'en  alla  avec  Ingvar»,  «ils  sont  morts 
en  Orient  avec  Ingvar»,  etc.  De  telles  pierres  se  trouvent  à 

Râby,  par.  de  Hâtuna,  au  cap  de  Varpsund,  par.  d'Overgran, 

au  pont  d'Ekala,  par.  d'Yttergran,  au  cimetière  de  Tierp,  à  l'église 

de  Svingarn,  à  Steninge,  par.  d'Onsala  («Il  dirigea  un  vaisseau 

vers  l'Orient  avec  Ingvar,  allant  en  P2sthonie»),  toutes  dans  la 

province  d'Uppland;  puis  à  Hundhammarsborg,  par.  de  Botkyrka, 

à  Tystberga  hage,  par.  de  Tystberga,  à  Stàringe,  par.  d'Ardala, 

à  Gripsholm  (I.  «Ils  allèrent  bravement  au  loin  chercher  de  l'or, 

et  en  Orient  ils  paissaient  l'aigle;  ils  périrent  dans  le  Sud,  en  S;trk- 
land»),  à  Sti"àngnàs  (deux  pierres  au  moins:  «Ils  sont  morts  dans  le 
Sud,  en  S^erkland;  avec  Ingvar  en  Sserkland»),  à  Eskilstuna,  à  Balsta, 

par.  de  Kloster,  à  Hôgstena,  par.  de  Kjula,  à  l'église  de  Jàder  (pro- 

bablement), à  Bond-Lundby,  par.  de  Lid  («Il  alla  vers  l'est  avec 

Ingvar,  en  Sa^rkland»),  à  Vansta,  par.  d'Osmo,  à  Nibble,  par.  de 
Dillnàs  (prov.  de  Sôdermanland);  à  Berga,  par.  de  Skultvina  (prov. 

de  Vàstmanland);  enfin,  a  Stora  Syltan,  par.  de  St}-rstad  (prov. 

d'Ostrogothie)^. 

■'■  Noreen,  Altschwed.  Gramm.  (1904),  p.  489;  Brate,  Ôstergôtland.s 
runinskrifter  (191 1),  p.    5,   n°   8. 

-  vFriesen,  Upplands  runstenar,  p.  473  et  suiv.  (dans  <  Upp- 
land,  Skildring  af  land  och  folk»,  ouvrage  publié  par  Hum.  Veten- 
skapssamfundet  i  Uppsala)  ;  F.  Braun,  Hvem  var  Yngvarr  enn  vi(3forli? 
Fornv.    1910;   vFriesen,   Hvem  var  Yngvarr  enn  viOfçrli  (Fornv.  1910J. 

'^  Liljegren.  Runurk.  n^  2,  38,  47,  259,  551  (Onsala),  731 
(Svingarn),  817,  860,  913,  927,  957.  959,  969,  973,  980,  981,  1098 

(Styrstad);  vFriesen,  Upplands  runstenar,  p.  474,  475  (Varpsund, 
Vansta);  Noreen,  Altschwed.  Gramm.  (1904),  Anh.  II,  8  (Gripsholm  I, 

P-  485),  37  (Tystberga,  p.  500);  Brate,  Runverser,  p.  21  (Varpsund), 
121  (Onsala),  138  (Svingarn:  «Banki,  fils  de  J»ialfi  et  de  Holmlaug, 

possédait  à  lui  seul  un  vaisseau,  qu'il  dirigea  vers  l'Orient  avec  l'armée 
d'Ingvar>'),  158  (Tystberga),  189  (Stàringe),  194  (Gripsholm),  207 
(Stràngnàs),  208  (Stràngnàs),  322  (Lilla  Lundby  =  Bond-Lundby);  Dyb. 
Runa  in   f°   p.   28   (Berga). 
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D'après  le  témoignage  de  ces  pierres,  il  est  donc  évident  que 

1  expédition  d'Ingvar  est  allée  à  travers  la  Baltique  en  Esthonie  et,  en 
passant  par  la  Russie,  en  Sa^rkland,  nom  par  lequel  étaient  désignés 

sans  doute  surtout  les  pays  situes  autour  de  la  mer  Caspienne. 

L'expédition  eut  lieu  pendant  le  règne  du  grand-duc  laroslav. 

Celui-ci,  comme  on  le  sait,  avait  épousé  Ingegerd,  fille  d'Olof 
Skôtkonung  de  Suède,  et  par  ce  mariage  était  sans  doute  devenu 

le  parent  d'Ingvar.  On  peut  donc  aisément  se  figurer  quingvar 

se  rendit  d'abord  chez  ce  parent  et  qu'il  reçut  de  lui  le  con- 
seil de  se  diriger  vet"s  le  sud-est  pour  combattre  les  peuples 

ennemis  de  l'empire  russe  qui  habitaient  ces  contrées  et  de 

satisfaire  ainsi  son  désir  d'aventures.  Peut-être  aussi,  Ingvar  se 

trouvait-il  à  la  tète  d'ime  troupe  de  Varègues,  appelés  au  secours 
par  laroslav  et  faisant  alors  des  opérations  pour  leur  propre 

compte.  L'ancienne  chronique  russe  n'en  dit  rien  pendant  les 

années  dont  il  s'agirait  ici  en  premier  lieu.  Pour  Tannée  1024, 

cependant,  elle  nous  dit  qu 'laroslav  fit  venir  des  Varègues  sous  la  con" 

duite  d'un  certain  lakun-Hakon^  pour  l'aider  à  combattre  son  frère 
Mstislav,  souverain  du  Tmutorakan;  Hakon  retourna  bientôt  dans 

son  pays,  après  avoir  perdu  un  grand  nombre  de  ses  guerriers. 

Evidenmient,  les  voyages  au  pays  d'Iaroslav  étaient  de  tradition, 

et  il  semble  en  effet  bien  possible  que  l'expédition  d'Ingvar  n'ait 

pas  suivi  tout  le  temps  le  cours  de  la  Volga,  et  qu'elle  ait  passé 

par  le  lac  d'Azov  pour  arriver  à  la  mer  Caspienne. 
Une  pierre  runique  qui  se  trouve  au  cimetière  de  Soderby 

en  Uppland  a  été  érigée  à  la  mémoire  d'un  certain  Otrygg,  tué  en 

Finlande"-.  L'inscription  d'une  pierre  près  de  Gevle  en  Gestrik- 

land  parle  d'un  homme  qui  périt  en  Tavastland^.  Il  est  parlé 

d'expéditions  en  Esthonie  non  seulement  sur  la  pierre  érigée  à 
Ingvar,  dont  nous  avons  déjà  parle,  mais  encore  sur  une  pierre  qui 

se  trouve  sur  la  pente  du  Himmelsberg,  par.  d'Asarp  en  V^estrogo- 

thie  ̂ .  Virland,  qui  faisait  partie  de  l'Esthonie,  est  nommé  sur  une 
pierre  à  Angeby,  par.  de  Lunda  en  Uppland,  et  sur  une  autre 

près    de    l'église    de    Frosunda    en    Uppland,    toutes  deux  élevées 

^  Selon   F.   Braun,   Ingvar  avait   un   frère   aîné  nommé  Hakon,  dont 
parlent   quelques  pierres   runiques;   ne   serait-ce   pas   lui? 

-   Liljegren,   Runurk.   n°   623. 
■*   Ibid.   n°    1049. 

^  Ibid.   n°   551,    1405. 
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h  un  homme  nomme  l^iorn  '.  L'inscription  d'une  pierre  a  Slà- 
bro  (actiicllem.  Ha^artorpi,  par.  de  Nicolaus  en  Sodermanland, 

parle  d'un  certain  Geirfastr  Aistfari  (])arti  pour  rEsthonier)-. 

Une  pierre  runique  dans  le  porche  de  l'église  de  Veckholm 
en  Uppland  dit  que  le  mort  avait  péri  en  Livonie  parmi  les 

guerriers  du  chef  Froygeir''.  Selon  Sophus  Bugge,  ce  chef  aurait 
fait  une  expédition  en  Grèce  pendant  la  première  moitié  du  XP 

siècle  et,  en  revenant,  aurait  été  tué  près  de  l'île  dOesel.  D'autres 
monuments  de  Froygeir  existent  (selon  la  même  source)  à  Vàstra 

Ledinge,  ])ar.  de  Skederid,  où  justement  il  est  question  d'Oesel 
et  de  la  Grèce,  et  aussi  h  Tible,  par.  de  Vàstra  Ryd,  Uppland, 

près  de  Gevle  en  Gestrikland  et  près  de  Tirsted  dans  l'île  de  Lol- 
land  '.  La  Duna  occidentale  est  nommée  sur  une  i)ierre  ii  ]^o- 

nestad  aux  environs  de  Nykoping  en  Sodermanland  ■'.  11  y  a 

encore  une  pierre  érigée  à  un  navigateur  parti  pour  la  Livo- 

nie dans  l'allée  d'Âda,  par.  de  Vagnhàrad,  en  Sodermanland''. 
Se  m  ga  11  en  et  Domesnes  (dans  la  Courlande  actuelle)  étaient 

souvent  l'objectif  de  ce  Sven  auquel  Sigrid,  sa  femme,  a  érigé  une 

pierre  à  Mervallcn,  par.  d'Ytterselo  en  Sodermanland '.  Une  pierre 
de  Gotland,  de  date  assez  récente,  au  cimetière  de  Sjonhem,  a  été 

érigée  à  un  homme  nommé  Liknfos,  qui  périt  à  Vindau"". 

Plusieurs  inscriptions  de  pierres  runiques  parlent  de  l'empire 
russe  sous  le  nom  de  Garôar.  Gardarike,  avec  sa  capitale  Holm- 

gârd  ou  Novgorod.  Une  pierre  du  cimetière  de  Turinge,  en 

Sodermanland,  a  été  érigée  à  un  homme  nommé  Thorsten,  qui 

périt  au  combat  «austr  i  Gar(\mi»  à  la  tête  d'une  troupe  de  guer- 

riers '\     Le    Spialbode    dont    j^arle  l'inscription   de  Sjustad,   par.  de 

'^  Liljegren,    Runurk.    n"    525,    508. 
-  Notice  de  M.  Brate,  dans  les  Archives  d'archéologie  et  de  topo- 

graphie  de  Stockholm. 

■^  Liljegren,   Runurk.   n*^    702;   Brate,    Runvei-ser,   p.    57. 
^  Liljegren,    Runurk.     n'^'     1049;   Brate,   Runverser,   p.   55    (Tible). 
■'   Liljegren,     Runurk.    n°    888;    Brate,   Runverser,   p.    183. 
''  Notice  de  M.  l^rate,  dans  les  Archives  d'archéologie  et  de  topogra- 

phie  de   Stockholm. 

^  Liljegren,   Runurk.   n'^  944;    Brate,   Runverser,   p.    200. 
*^  Liljegren,  Runurk.  n°  1593;  Noreen,  Altschw.  Gramm.  (1904), 

p.    495,    496   [environ    iioo). 

'•'   Liljegren,    Runurk.    n"    803;    Brate,    Runverser,    p.    151. 
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Sko,  en  Uppland,  est  tombé  en  combattant,  dans  l'église  de  St. 
Olof  de  Novgorod  K 

Sur  la  montagne  d'Esta,  par.  de  Sàtterstad  en  Soderman- 
land,  il  y  a  une  pierre  runique  érigée  à  Sigvid,  tombé  au  combat 

à  Holmgârd.  D'autres  i)ierres  semblables  se  trouvent  à  Sickinge, 

par.  de  Ljungby,  en  Smâland,  près  de  l'église  de  Gârdby  dans 

l'île  d'Oland,  et  à  Veda,  par.  d  Angarn  en  Uppland  ".  La  pierre 

remarquable  de  Pilgârd,  dans  l'île  de  Gotland,  nous  apprend  que 
Hegbiarn  et  ses  frères  érigèrent  des  pierres  runiques  à  la  mémoire 

de  Rafn  à  Ruîstain,  dans  le  Sud,  et  qu'ils  pénétrèrent  jusqu'à 

l'Aiîur.  Aiîur  ('non  navigable')  est  sans  doute  identique  au  nom 
«russe  >  d'Aiîor,  le  «slave»  HeacbiTTî,  le  HeHacbiTeu.'b  de  nos 
jours,  la  chute  («porog»)  du  Dnèpr  au  sud  de  Kiev  dont  parle 

l'empereur  Constantin  Porphyrogénète,  et  Ruîstain  ('la  pierre  fendue') 

est  peut-être  identique  au  PeaHblM  KEMCHb  la  pierre  fendue'  qui 
selon  1  auteur  russe  Cuzbinskij  se  trouve  dans  le  premier  des 

douze  rapides  du  HeHacbixeu.'b.  La  pierre  de  Pilgârd  date  d'en- 

viron l'an  looo  après  J.-C;  c'est  donc  une  des  pierres  les  plus 

anciennes  qui  parlent  d'expéditions  en   Orient,  au  Gardarike  ^. 

Il  y  a  bon  nombre  de  pierres  qui  font  mention  d'expéditions 

en  Grèce  (varô  daui'ir  i  Grikivim,  Grekîari,  Grikkhafnir,  a  Grik- 
landi,  etc). 

De  telles  pierres  se  trouvent  a  Lôvsta,  par.  de  Bàlinge,  dans  le 

champ  de  Vedyxa,  par.  de  Danmark,  à  Fjuckby,  par.  d'Arntuna, 
à  Vàstra  Ledinge,  par.  de  Skederid  (déjà  citée),  sur  le  bord  du 

chemin  menant  à  l'église  d'Ed  (érigée  à  Ragvald,  a  Griklandi 

IWsforungi  =  'en  Grèce,  chef  de  la  garde  impériale'),  à  Urlunda, 

par.  de  Tillinge,  à  Smedby,  par.  de  Frestad,  à  Angarn  dans  l'en- 

ceinte de  l'église,  à  Orby,  par.  de  Skepptuna,  à  Dràpstad  (actuel!. 

Steninge),     par.    d'Onsala,    près    de    l'église    de    Husby-Lyhundra. 

^  vFrieseii,  Upplands  runstenar,  p.  488;  Xoreen,  Altschw.  Gramm. 
p.    496  ;   Brate,   Runverser,   p.    334. 

-  Liljegren,  Runurk.  n°  865,  1265,  1307;  Noreen,  Altschw. 
Gramm.,  Anh.  II,  10  (Gàrdby);  Brate,  Runverser,  p.  162  (Esta),  252 

(Gârdby),    340  (Veda). 

^  Pipping,  De  skand.  Dnjeprnamnen  (Stud.  i  nord.  fil.  II,  Hfors 

191 1).  Selon  Braun,  /I.H'bnpoBCKiM  nopori)  BT.  pyHHMeCKOM  HâA- 
nMCH  (CôopHHK'b  BTj  HCCTb  BoÔpHHCKaro,  191 1),  Ruîstain  serait 
plutôt   "la  pierre   avec   des  trous'. 
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a  Hroby,  par.  de  Tàby,  ii  Sastad,  mènic  paroisse,  à  Ashus- 

by,  par.  de  Norrsunda  (actuellement  dans  l'église  de  N.),  a 
Hansta,  par.  de  Spânga  (actuell.  Hàgerstalund),  toutes  en  Upp- 
land;  puis  à  Grinda,  i)ar.  de  Spelvik,  à  Rycksta,  par.  de  Râby,  a 

Vàsterby,  par.  de  Tumbo,  à  Nalberga,  par.  de  S\àrta,  toutes  en 

Sodermanland;  enfin  auprès  des  églises  de  Harstad  et  de  Hôgby 

en  Ostrogothie,  à  Erikstads  garde,  ])ar.  de  Ilvitaryd,  en  Smâ- 

land  '. 
Deux  pierres  runiques  parlent  de  pèlerinages  a  Jérusalem 

(lursalir):  une  qui  se  trouve  à  Sastad,  par.  de  Tàby,  en  Uppland, 

(déjà  citée  comme  «pierre  grecque >),  et  une  a  Stàket.  par.  de  Xàs, 

Uppland  -. 
Une  pierre  du  cimetière  de  Sjonhem,  dans  i'ile  de  Gotland, 

a  le  mot  blakumen  'Valaques',  parmi  lesquels  serait  tombé  Ro{)- 

fos  '^  Il  s'agit  probablement  ici  d'un  mélange  de  Bulgares  et  de 
Roumains  slavisés  habitant  alors  la  Roumanie  actuelle. 

On  n'a  pas  identifié  l'Ulîshali  de  la  pierre  de  Stainkumbla 

dans  l'île  de  Gotland  (env.  iioo).  Là  périt  l'homme  auquel  fut 
érigée  cette  pierre  et  qui  avait  fait  le  commerce  des  fourrures 
dans  le  sud  ̂  

Le  lieu  Uiburkum  de  l'inscription  d'une  pierre  qu'on  a  trouvée 

dans  la  paroisse  d'C)sby-Garn  en  Uppland  est  peut-être  identique 

à  Viborg  en  Finlande  ''. 

L'inscription  d'une  pierre  trouvée  à  Alstad,  village  et  paroisse 
de  Toten,  dans  la  préfecture  de  Kristian  en  Norvège,  parle  aussi 

d'expéditions  en  Orient  '^.     Elle  dit  :  is  varf)  tauj)r  i  Vitaholm  milili 

^  Liljegren,  Runurk.  n°^  141,  211,  220,  396(?),  397,  469,  552 
(Onsala),  605  (Husby),  874,  883,  988  (V),  1180,  ii84(?),  1254;  No- 
reen,  Altschw.  Gramm.,  Anh.  II,  13  (Hôgby  env.  1000);  Brate,  Run- 
verser,  pp.  38  (Fjuckby),  59  (V,  Ledinge),  84  (Ed),  136  (Urlunda), 

172  (Grinda),  178  (Rycksta,  de  Râby),  227  (Hôgby);  Brate,  Ôstergôt- 
lands  runinskr.  n°^  81  (Hôgby),  94  (Harstad);  Notices  de  M.  Brate  dans 

les  Archives  d'archéol.   et  de  topogr.   à  Sthm. 
^  Liljegren,  Runurk.  n°  329;  Brate,  Runverser,  pp.  71  (Staket), 

338     (Sastad). 

•''   Liljegren,    Runurk.    1592;   Noreen,   Altschw.   Gramm.   (1904),   p. 

495- 
'    Liljegren,   Runurk.    n"  1590;   Noreen,    Altschw.    Gramm.    (1904), 

p.    497  ;   Brate,    Runverser,   p.  296. 

■'  Liljegren,   Runurk.   n°  591. 
•'  Liljegren,   Runurk.   n°  1596. 
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Vitaulms  auk  Kar|3a,  «il  mourut  à  Vitaholni  entre  Vitaholm  et 

Gardar  .  Quant  a  ce  dernier  nom,  il  désigne  sans  doute  ici  la 

Russie,  peut-être  surtout  Novgorod;  l'autre  nom  pourrait  être 
identique  au  russe  Kélo-Ostrov,  le  finnois  Valkeasaari,  actuelle- 

ment station  douanière  entre  la  Finlande  et  la  Russie.  Les  trois 

mots  ont  la  même  signification  ('l'île  blanche')  ̂ . 
Sophus  Bugge  croit  pouvoir  lire  sur  une  pierre  dans  le  champ 

de  Grônsta,  par.  de  Kloster  en  Sôdermanland,  les  mots  for  i  Saemi, 

«il  est  allé  en  Semland»  '.  Semland  ou  S  a  ml  and  est  une  région 
de  la  Prusse  orientale,  située  entre  les  fleuves  Deime  et  Prégel 

et  la  mer.  Une  boite  en  cuivre,  trouvée  à  Sigtuna  en  191 1  et 

qui  a  contenu  une  paire  de  bassins  de  balance  pliants,  porte  sur 

le  couvercle  une  inscription  runique.  Celle-ci  dit,  entre  autres 

choses,  que  Djàrf  reçut  ces  bassins  d'un  homme  de  Samland  ^. 

Le  pays  le  plus  lointain  qu'atteignirent  les  Suédois  du  temps 
des  vikings  semble  avoir  été,  à  en  juger  par  les  inscriptions  des 

pierres  runiques,  le  pays  de  Sserkland,  c-à-d.  les  contrées  situées 
autour  de  la  mer  Caspienne.  Cependant,  ce  nom  ne  se  trouve  (en 

dehors  de  la  littérature  islandaise)  que  sur  quatre  «pierres  d'Ingvar», 

citées  plus  haut,  c'est-à-dire  à  une  époque  assez  avancée.  Les 
expéditions  en  S^erkland,  passant  par  la  Russie,  étaient  donc  rares 

après  l'an    looo. 
Les  contrées  du  nord  et  de  lest  de  la  Russie  avec  lesquelles 

les  Suédois  étaient  en  relations  d'après  les  témoignages  archéo- 
logiques, la  Bjarmie,  la  Bulgarie  et  le  pays  des  Khazars,  ne  sont 

pas  du  tout  nommées  sur  les  pierres  runiques.  Ce  sont  les  pays 

du  littoral  de  la  Baltique,  l'empire  russe  (Gardarike)  et  la  Grèce 
qui  étaient  en  général  le  but  des  expéditions  Scandinaves  pendant 

'  M.  Alex.  Bugge,  au  contraire,  est  d'avis  que  Vitaholm  est  un 
nom  scand.  de  «Frische  Xehrung»  se  rattachant  à  Witland,  nom  donné 

par  le  voyageur  Wulfstan  au  pays  des  deux  côtés  de  l'embouchure 
de  la  Vistule.  Du  temps  de  Wulfstan,  les  habitants  de  cette  contrée 
étaient  des  Prussiens  ;  du  temps  des  migrations  il  y  vivait  un  peuple 

mixte,  les  Vidivarii  («forestiers»).  Ce  nom  se  serait  conservé  dans  Wit- 

land et  Vitaholm,  qui  ont  dû  passer  par  la  bouche  d'un  peuple  non 
germanique,  puisque  Widland  est  devenu  Witland.  A.  Bugge,  Nov- 

gorod  som  varjagisk  by,   Nord,   tidskr.    1906,   p.    573. 

-   Brate,   Runverser,   p.   215. 

^  vFriesen,  Runinskrifterna  pa  en  koppardosa  funnen  i  Sigtuna, 
Fornv.    1912,    p.    6;   Arne,    Viktdosan   frân  Sigtuna,  Fornv.    1912,  p.  64. 
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le  Xr  et  le  \W  siècle.  De  cette  é|)oqiie  récente  (XP  siècle) 

tintent  aussi  les  deux  inscriptions  runiques  trouvées  en  Grèce  et 

en  Russie,  celle  du  lion  du  Pirée  (transporté  maintenant  h  Venise) 

et  celle  de  la  pierre  de   Hcresan  '. 

Routes  commerciales.  Les  nombreux  objets  orientaux  trou- 
vés en  Suède  nous  apprennent  que  c  étaient  surtout  les  habitants 

de  l'ilc  de  Gotland,  de  la  vallée  du  Majlar  et  des  provinces  du 
nord  tjui  prenaient  part  aux  expéditions  en  Orient.  Les  Olan- 

dais  semblent  avoir  pris  aussi  une  part  assez  considérable  au  com- 

merce oriental.  Dans  la  vallée  du  Mcclar,  le  commerce  s'était  con- 

centré, pendant  l'ère  des  vikings  jusqu'en  1025  environ,  dans  la 

ville  de  l^irca,  située  dans  l'île  de  Bjorko,  connue  par  1  expédition 

d'évangélisation  d'Anschaire.  Il  paraît  que  les  plus  anciens  objets 
orientau.x  (de  la  première  partie  du  IX®  siècle)  ont  été  trouvés 
dans  des  tombeaux  de  cette  île.  Cependant,  le  commerce  des 

Gotlandais  avec  les  pays  situés  de  l'autre  côté  de  la  Baltique  aura 

sans  doute  commencé  d'aussi  bonne  heure,  quoique  cependant  les 

relations  de  l'île  de  Bjorko  fussent  plus  étendues  au  commence- 
ment; des  objets  gotlandais  du  VHP  siècle  ont  été  trouvés  en  Cour- 

lande.  Les  objets  antiques  de  provenance  orientale  trouvés  en 

Norrland  n'appartiennent  en  général  qu'au  XP  siècle  et  à  une 
période  postérieure.  Les  provinces  de  Jemtland  et  de  Helsing- 

land  servaient  de  passage  aux  Norvégiens  qui  allaient  de  Dront- 

heim  en  Gardarike  ou  qui  en  revenaient.  Quant  à  l'extrême 
nord  de  la  Suède,  il  est  à  supposer  que  les  commerçants  connus 

plus  tard  sous  le  nom  de  «birkarlar»  servaient  d'intermédiaires  entre 

la  Suède  et  la  Russie  dès  le  temps  des  vikings.  C'était  surtout 
le  commerce  des  fourrures  qui  jouait  là  un  grand  rôle. 

Partant  de  l'île  de  Gotland  et  de  la  vallée  du  Mîular,  les 
navigateurs  suédois  visitaient  en  Orient  différentes  régions  de  la 

Russie  actuelle.  Comme  dans  l'Europe  occidentale  et  sur  la  côte 
méridionale  de  la  Baltic|ue,  les  Scandinaves  se  mirent  en  possession, 

là  aussi,  des  embouchures,  se  rendant  ainsi  maîtres  du  commerce 

de  l'intérieur.  Des  embouchures  ils  pénétraient  ensuite  plus  loin 

dans  le  grand  continent  oriental.  Un  document  de  l'an  1268,  con- 
servé aux  archives  de  Lubcck,  contient  des  renseignements  ]x)ur  le 

^  Braun,  LLlBe/iCKaa  pyHHMCCKaH  Ha^nHCb  HaM^eHHaH  Ha  o. 
BepesanH  (M3b.  Apxeoji.  komm.  23,  1907). 
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voyage  de  Lubeck  à  Novgorod  au  temps  de  la  Hanse,  et  probableinent 

la  route  était  à  peu  près  la  même  du  temps  des  vikings^.  Après  être 
entré  dans  le  golfe  de  Finlande,  on  traversait  les  îles  de  Berko  (Bjorko) 

et  de  Ketlingen,  où  est  situé  maintenant  Kronstadt,  on  remontait 

la  Xéva  jusqu'au  Ladoga,  et  on  traversait  ce  lac  jusqu'à  Wolchowe- 

minne  (l'embouch.  de  la  riv.  \^olhov).  A  12  ou  13  kilomètres 

de  l'enibouchure  était  situé  Aldagen  (Aldeigjuborg,  CTapaH  ila^ora), 
place  forte  que  nous  connaissons  par  les  contes  islandais.  Dix 

kilomètres  plus  loin  vers  le  sud  les  marchandises  devaient  être 

rechargées  sur  des  barques  légères,  des  Jio^bH,  conduites  par  des 

«vorschkerle»,  pour  passer  les  rapides  de  la  rivière  de  Volhov. 

En  descendant  cette  rivière,  on  arrivait  à  deux  stations  douanières, 

d'abord  l'île  de  Gestevelt  (FoCTHHOnojie),  puis  Veritin  ou  Ritsagen 

(Vitlagen);  ayant  passé  Dhrelleborch  (Xojionifî  ropo/i.OK'b),  on  at- 
teignait Novgorod,   le  troisième  jour. 

Pendant  l'âge  des  vikings,  c'était  là  la  première  partie  du 
chemin  des  Varègues  pour  aller  chez  les  Grecs».  Le  reste  du  chemin 

coupait  le  lac  Ilmen,  suivait  le  Lovât  en  passant  par  Velikie-Luki 

et  en  traversant  un  <  volok  »  (ligne  de  partage  des  eaux,  par  où 

l'on  traînait  les  bateaux),  continuait  sur  l'Usviat,  petit  affluent  de 
la  Duna  (occidentale),  puis  traversait  celle-là  et  entrait  a  Suraz  dans 

la  Kasplia,  autre  affluent  de  la  Duna.  Là  où  finissait  la  Kasplia, 

les  bateaux  devaient  être  de  nouveau  traînés  à  travers  un  «volok», 

jusqu'au  Dnëpr,  ou  bien  les  marchandises  étaient  rechargées  au 

village  de  Lodyzitsa  (autrefois  Lodeinitsa)  a  l'ouest  de  Smolensk, 
tout  près  de  Gnézdovo.  Le  long  du  Dnèpr  le  voyage  se  poursuivait 

ensuite  jusqu'à  Kiev,  et  plus  loin  à  la  Mer  noire  et  à  Byzance,  dans 

l'ordre  indiqué  par  l'empereur  Constantin  Porphyrogénète  dans 
son  célèbre  ouvrage   «De  administrando  imperio». 

Le  voyage  jusqu'à  la  Kasplia  et  de  là  au  Dnèpr  pouvait  naturel- 

lement se  faire  aussi  de  l'embouchure  de  la  Duna,  le  long  de  ce  fleuve, 
en  passant  par  les  places  importantes  de  Polotsk  (dont  parle  la  chro- 

nique russe  en  862)  et  de  Vitebsk  (dont  elle  fait  mention  en  102 1). 

Pour  aller  a  Novgorod,  il  y  avait  un  autre  chemin,  dont  le 

point  de  départ  était  aussi  le  golfe  de  Finlande:  on  suivait  d'abord  la 
rivière  de  Luga,  puis,  après  avoir  traversé  un  «volok»,  les  petites  rivi- 

ères de  Hoty^nka,   Msaga  et  Selon',  pour  entrer  ensuite  dans  l'Ilmen. 

^  Cf.  Bjôrkander,  Till  Visby  stads  âldsta  hist.,  Upsal  1898; 
Diplom.   Suec.   II,   p.    644.    651. 
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Si  de  Novgorod  on  voulait  atteindre  le  bassin  de  la  Volga,  on 

axait  le  choix  de  deux  routes.  L'une  allait  de  l'Ilmen  ])ar  les  ri- 

vières de  Pola  et  de  Ia\on',  passait  par  un  \'olok  au  lac  Seliger 

et  de  là  suivait  la  rivière  de  Selizarovka  jusqu'à  la  Volga.  L'autre 

route  suivait  la  rivière  de  Msta  jusqu'au  volok  de  Derîckovskij 
(par  opposition  au  Vysnij-Volocok),  puis  traversait  les  petits  lacs 

jusqu'à  la  rivière  de  Pes,  puis  allait  le  long  des  fleuves  de  Cago- 

doSca  et  Mologa  jusqu'à  la  Volga,  ou  bien  passait  de  la  rivière  de 

Pe.s  par  les  petites  rivières  de  Lid',  de  Kolp'  et  de  Suda  dans  la 

Seksna  et  ])ar  ce  fleuve  jusqu'à  la  Volga.  De  la  rivière  de  Msta  on 
pouvait  aussi,  en  traversant  le  lac  Mstino,  entrer  dans  la  Tsna  et 

ensuite,  à  Vysnij-Volocok,  passer  au  fleuve  de  Tvertsa,  qui  se 

jette   dans  la  Volga. 

D'ailleurs,  la  mer  Baltique  communiquait  avec  le  bassin  de  la 

Volga  par  l'intermédiaire  de  plusieurs  fleuves  venant  du  Ladoga, 
ainsi  que  par  la  ro\ite  de  Duna-Kasplia-Dnépr-Viasma-Moskva-Volga 

ou  celle  de  Dnèpr-Vazuza-Volga.  Une  route  allait  du  Ladoga  le 

long  du  Sias'  et  de  la  Volozba,  traversait  un  volok  pour  arriver  à  Cago- 

dosca  et  continuait  sur  la  rivière  de  Mologa  jusqu'à  la  Volga.  On 

pouvait  aussi  aller  du  Ladoga  à  l'Onega  sur  le  Svir'  et  plus  loin 

vers  le  sud  sur  les  rivières  de  Vytegra  et  de  Kovza  jusqu'au  Bè- 
loie-Ozero.  De  là  il  était  facile  de  suivre  la  rivière  de  Seksna 

jusqu'à  Rybinsk,  où  elle  se  jette  dans  la  Volga.  C'était  là  peut- 
être  la  plus  commode  des  voies  flu\iales. 

Du  lac  Onega,  du  Bèloïe-Ozero  et  de  la  rivière  de  Seksna 

il  était  aussi  possible  d'atteindre  les  grands  fleuves  d'Onega  et  de 

Duna  (septentrionale),  et  d'arriver  ainsi  à  la  mer  Blanche  ̂  

Pour  aller  en  Finlande  on  traversait  la  mer  d'Aland  ou  le 
Ovarken,  ou  bien  on  allait  par  terre  au  nord  du  golfe  de  Bottnie. 

«Les  contrées  désertes  de  la  Finlande  du  nord  étaient»,  comme 

l'a-  fait  observer  M.  A.  Hackman  ",  «le  passage  d'un  commerce 
relativement  florissant  entre  la  Finlande  et  les  habitants  du  nord 

de  la  Scandinavie,   ainsi  que  ceux  du  nord  et  de  l'est  de  la  Russie. 
■*•  Ces  renseignement.s  sur  les  voies  fluviales  de  la  Russie  sont  pour 

la  plus  grande  partie  empruntés  de  l'ouvrage  Pocciîl,  publié  par  V.  P. 
.Seraenov,  t.  III  et  IX,  dont  les  chap.  sur  les  communications  ont  pour 
auteurs    MM.     A.     M.    Rykacev,    A.   P.   Sapunov   et  D.   S.   Sendrik.      Cf. 

aussi    le    CTaTMCT.    c6opHHK-b    MiiHMCTepcTBa    nyxeM    cooômeHJH, 
Bbin.   94,   Pbg    1908. 

-   Atlas   de    Finlande,   p.    63  tlu  texte,  «Découvertes  préhistoric|ues». 
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Les  routes  les  plus  importantes  de  ce  commerce  étaient  d'abord  le 

fleuve  d'Uléa,  puis  la  route  qui  remontait  le  fleuve  de  Kémi,  allant 
ensuite  par  les  lacs  Kémi,  Suolijàrvi,  Yliliikka  et  Paanajàrvi  a  la 

frontière  de  Finlande  et  de  là  par  les  fleuves  et  les  lacs  de  la  Karélie 

russe  jusqu'à  la  mer  Blanche».  Le  long  de  ces  deux  routes  et 

de  leurs  ramifications  de  nombreux  objets  d'un  intérêt  peu  com- 
mun ont  été  trouvés. 

Des  objets  trouvés  en  Laponie  et  en  Norrbotten,  tels  que 

ceux  de  Grâtràsk  et  de  Rautasjàrvi,  dont  nous  nous  occuperons 

plus  loin,  sont  sans  aucun  doute  de  provenance  orientale,  et  c  est 

le  commerce  des  fourrures  qui  les  a  apportés  en  Suède,  du  nord 

de  la  Russie,  par  la  plus  septentrionale  des  routes  dont  nous  ve- 

nons de  parler.  On  voit,  par  les  objets  trouvés  dans  le  nord  de  la 

Finlande,  comment  les  marchandises  de  l'Orient  et  de  l'Occident  se 
rencontrent  sur  cette  route.  «Des  fibules  ovales  Scandinaves  ont 

été  trouvées  près  du  Suolijàrvi  dans  la  paroisse  de  Kuusamo,  et 

près  du  Kuusamojàrvi  on  a  trouvé  un  grand  trésor  d'argent:  plus 
de  300  monnaies  allemandes  et  quelques  pièces  anglaises,  danoises 

et  arabes.  Près  du  Kuolajàrvi,  dans  la  Laponie  finlandaise,  on  a 

déterré  un  trésor  de  monnaies  d'argent  allemandes  et  anglaises, 

ainsi  qu'une  balance  pour  peser  la  monnaie,  avec  des  bijoux  en 
argent  cassés  ou  entiers,  en  partie  de  fabrication  orientale.  Un 

bracelet  d'argent  de  type  permien  a  été  trouvé  dans  la  paroisse 

d'Utajàrvi  au  bord  de  l'Uléa,  une  fibule  d'argent  au  milieu  d'une 
campagne  dé.serte  près  du  lac  Enare.  Des  objets  de  parure  per- 

miens  en  bronze  ont  été  trouvés  plus  d'une  fois  près  des  rivières 

de  Kémi  et  d"Uléa»   (Hackman). 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  les  Scandinaves  avaient  l'habi- 
tude de  s'établir  à  demeure  aux  embouchures  des  fleuves.  Aldeigju- 

borg,  près  de  l'embouchure  du  Volhov,  était  occupé  par  des 

Scandinaves,  et  on  sait  qu'à  l'embouchure  de  la  Duna  occidentale 
se  trouvait  une  colonie  de  vikings  suédois.  Rimbert  raconte  dans 

la  «'Vita  Ansgarii»  que  les  habitants  de  la  Courlande  avaient 
été  autrefois  soumis  par  les  Suédois.  Adam  de  Brème  en  parle 

aussi.  Les  Suédois  essayèrent  de  reprendre  ce  pays  et  rava- 

gèrent un  village  courlandais,  Seeburg  (=  Saiborg),  situé  à  peu 

près  à  la  même  place  où  fut  fondée  en  1201  la  ville  de  Riga. 

Le  nom  de  Saebarg  était  évidemment  suédois,  et  cette  place  fut 

peut-être  occupée  par  les  Suédois  dès  le  VHP  siècle. 



Les  faits  archéolo^içiciues. 

Objets  Scandinaves  trouvés  en  Russie. 

Les  expéditions  faites  en  Russie  par  les  Scandinaves  du  temps 

des  vikings  et  la  colonisation  entreprise  par  eux  dans  ce  pays 

ont  naturellement  laisse  des  traces  dans  les  découvertes  archéologi- 

ques. J'ai  déjà  parlé  en  passant  des  objets  suédois  ou  norvégiens 
trouvés  au  nord  de  la  Finlande,  et  je  ne  parlerai  pas  ici  des 

autres  découvertes  semblables  faites  en  Finlande,  celles-ci  étant  déjà 

assez  bien  connues  par  les  ouvrages  de  MM.  Aspelin,  Hackman, 

Appelgren-Kivalo,  Schwindt  et  autres^.  Mais  j'essayerai,  à  l'aide 
de  documents  imprimés,  de  matériaux  fournis  par  les  musées  de 

St-Pétersbourg,  de  Novgorod,  de  Riga  et  de  Mitau,  de  donner 
une  idée  exacte,  quoique  incomplète,  de  la  fréquence  des  objets 

suédois  dans  les  provinces  Baltiques  et  dans  l'intérieur  de  la  Russie. 

Ni  en  Turquie  ni  dans  l'Asie  occidentale  on  n'a  encore  trouvé 

d'objets  Scandinaves  de  l'âge  des  vikings,  autant  que  je  sais,  bien 

qu'on  puisse  prévoir  de  telles  découvertes. 
Dans  les  provinces  Baltiques  il  y  avait  sans  doute  déjà  avant 

lère  des  vikings  des  groupes  épars  d'une  j^opulation  suédoise.  Il 

n'est  donc  point  étonnant  de  trouver  quel(|uefois  des  objets  d'une 
époque  plus  reculée,  portant  le  cachet  du  goût  scandina\e,  tels 

que  la  grande  fibule  d'arbalète  en  bronze  de  Grobin  en  Courlande  -. 

C'est  aussi  à  des  modèles  suédois  que  remontent  les  fibules  ovales, 
si  communes  en  Livonie,  aux  bouts  un  peu  pointus  et  aux  orne- 

ments géométriques  ou  représentant  des  plantes,  au  lieu  des  figures 

d'animaux  fréquents  dans  la  Scandinavie.    Des  objets  suédois  trouvés 

^  Aspelin,  Antiquités  du  Nord  finno-ougrien,  1877  —  84;  llacknian, 

Fôrhistoriska  fynd  III  (Atla.s  ôfver  F'inlaud,  1910);  Appelgren-Kivalo, 
Finnische  Trachten  aus  der  jûngeren  Eisenzeit,  1907;  Schwindt,  Tietoja 
Karjalan   rautakaudesta,    1892. 

-  Catalogue  Riga,  Riga  1906,  n"  328  (=  Katalog  der  Ausstellung 
zum  X   archac^logischen  Kongress  in   Riga   1896). 



Objets   Scandinaves   trouvés   en   Russie 

^9 

p.   ex.  en   Esthonie,   c[uekiue.s-uns  y  ont  peut-être  été  apportés  par 
des  expéditions  de   pirates  estboniens. 

Je  passe  maintenant  aux  objets  trouves.  Pour  la  Courlande, 

je  connais  les  objets  suivants,  dont  la  plupart,  selon  toutes  les  ap- 

parences, doivent  être  considères  comme  suédois,  ce  qui  n'empêche 

pas,  bien  entendu,  que  des  objets  isolés  peuvent  être  d'origine 
danoise  ou   norvégienne. 

Z  i r k a  1  n ,  domaine  de  S c  h  t e  1  e,  canton  de  W i n  d  a u  : 

Deux  fibules  ovales,  type  suédois,  avec  quatre  bracelets  en  bronze, 

un  collier  fragmentaire  et  une  chaîne  de  bronze. 

Dur  b  en,  par.  de  Sausse-Laucke, 
cant.  de  Grobin:  Une  boucle  en  forme  de 

boîte,  type  gotlandais  (fig.  i),  décoration  style 

III  ̂ ;  une  épée  de  fer;  une  agrafe  de  ceinturon 
en  bronze,  à  chcàssis  rond  élevé,  et  une  plaque 

percée  à  jour,  pareille  à  celles  de  Gotland 

(v.  Montelius,   Ant.  suéd.    528). 

Diinhof,  cant.  de  Bauske:  Fibule 

ovale  bivalve  (d'env.  l'an    looo)  et  la  valve  in-  ^"^s-  i- 

férieure  d'une  pareille'.    A  Dunhof  on  a  aussi 
trouvé    une    petite    fibule    ovale    univalve,   datant  probablement  du 

VP  siècle;  voir  Catal.  Riga  26,    12. 

Hasau,  cant.  de  Windau:  La  valve  de  dessus,  percée 

a    jour,    d'une    fibule    ovale    datant    de    la    première    partie  du  X® 

Kapserhen,  cant.  de  Grobin:  Deux  fibules  rectangulaires 

en  bronze,  ornem.  zoomorphe,  d'env.  800.  On  en  connaît  une  pa- 

reille,  trouvée  dans  l'île  d'Oland^. 

^  D'après  la  terminologie  de  l'ouvrage  de  M.  B.  Salin.  Die  altgerni. 
Thierornamentik,  Sthm  1904,  nous  appellerons  ici  Style  I,  II,  III  les 

différents  styles  des  objets  datant  de  l'époque  des  migrations,  de  500 
à   800   environ. 

-   Catal.    Riga,    p.    xxvi. 
•^   Ibid.    PI.    19,    31. 
^  Hausmann,  Ubersicht  ûber  die  archâol.  Forschung  in  den  Ost- 

seeprovinzen  im  letzten  Jahrzehnt,  PI.  III,  20  (Arb.  des  i^''^"  baltischen 
Historikertages   zu   Riga   1908),   Riga    1909. 
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D'origine  Scandinave  sont  probablement  aussi  nombre  d'épées 

et  de  pointes  de  lances  du  style  caractéristique  de  l'^ige  des  vikings, 
avec  pommeau  ou  virole  incrustés  d  argent  et  ornés  de  nielles.  De 

pareilles  épées  ont  été  découvertes  en  Courlande  a  Gross-und- 

Ilowens-W'iirzau,  cant.  de  Doblen  (ex.  défectueux,  Catal. 

Riga  n''  444),  à  Passeln,  cant.  de  Windau  (3  ex.),  à  Katz- 
dangen,  cant.  de  Hasenpoth  (Catal.  Riga,  p.  xxxi),  à  Win- 

dau (Catal.  Riga  416),  à  Durben,  cant.  de  Grobin  (Musée  de 
Mi  tau). 

Une  fibule  (brisée)  ansée  provient  aussi  de  Courlande,  bien 

que  le  lieu  même  où  elle  a  été  trouvée  n'ait  pas  été  indiquée 

Pour  la  Livonie  je  citerai  les  spécimens  suivants  d'objets 
Scandinaves: 

Lennewarden  :  deu.x  fibules  oxales  bivalves  a  sept  boutons 

(Cat.  Riga   19,   30). 

Ascheraden:  deux  fibules  ovales  (i=Cat.  Riga  19,  32, 

XP  siècle),  une  boucle  en  forme  de  tête  d'animal,  type  gotlandais  ". 
Une  plaque  dorée  avec  ornem.  zoomorphe,  peut-être  scand. 

(Cat.  Riga  21,  21). 

Kremon:  une  broche  annulaire,  type  gotlandais.^  (Berlin, 
Mus.   f.  Vôlkerk.). 

Une  épée  d'Ascheraden  (Cat.  Riga  24,  3)  et,  peut-être, 
une  autre  de  Segewold  (Cat.  Riga  23,  7)  semblent  de  type 
Scandinave. 

Des  pointes  de  lances  incrustées  d'argent  et  ornées  de  nielles 
ont  été  trouvées  à  Cremon  et  à  Kirchholm  (Cat.  Riga  pi.  23, 

2,  6,   8,  9). 

L'Esthonie  est  représentée  par  quelques  objets  d'origine 

Scandinave  ou   fabriqués  d'après  des  modèles  Scandinaves. 

Patzal,  Par.  de  H  a  ne  h  1,  W'iek:  PVagment  d'un  porte-chaine 

en  bronze,  plaqué  d'argent  à  trois  endroits  avec  des  ornements 
scand.  zoomorphes  (Cat.  Riga  N°  715,   pi.   27,    11). 

Paddas,  près  Wesenburg:  Une  épée  h  garde  de  bronze 

avec  figure  d'homme  et  ornements  végétaux  idéalisés  (Zeitschrift 

f.  hist.   Wafi"enkunde  V,    11),  fig.   2. 

^  Haussmann  III,    19. 
-  Kruse,   Necrolivonica,    14,    9. 
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Dans  l'île  d'Oesel,  située  près  du  littoral  de  l'Esthonie,  et 
probablement  aussi  dans  les  iles  de  Moon  et  de  Dago,  on  a  trouvé 

des  objets  Scandinaves. 

l'ig.  2. 

Uddafer,  dans  1  île  d'Oesel:  Deux  fibules  annulaires  ovales 
en  argent  avec  de  longues  épingles  (Cat.   Riga  pi.   29,   7,   8). 

Karris,  dans  l'île  d'Oesel:  Une  fibule  ovale,  type  indécis 
(Cat.   Riga  p.  lxxvi). 

Si  nous  passons  des  provinces  Baltiques  à  d'autres  parties  cie 

la  Russie,   nous  trouverons  là  aussi  des  produits  de  l'art  Scandinave. 
ArchOr.  Ame.  2 
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Dans  la  partie  occidentale  du  gouv.  de  Saint-Pétersbourg, 

d'importantes  fouilles  furent  commencées  en  1872,  dans  les  champs 
funéraires,  par  M.  L.  K.  Ivanovskij.  Il  fouilla  en  douze  étés  5877 

tumuli,  réunis  dans  127  champs.  Il  va  de  soi  qu'un  tel  pillage 

en  masse  ne  permettait  pas  d'observations  précises.  M.  Ivanovskij 
ne  fit  que  noter,  tout  au  plus,  le  contenu  de  chaque  tombeau.  Les 

matériaux  rassemblés  par  lui  ont  été  publiés  par  M.  A.  Spicyn '. 

Parmi  la  multitude  des  objets  rei)r()duits  dans  cet  ouvrage,  il  n'y 

a  en  effet  que  les  épées  qui  soient  d'un  type  Scandinave  —  selon 
M.  Spicyn,  on  en  a  trouvé  douze  de  quatre  types  différents,  appar- 

tenant à  l'âge  des  vikings  et  au  début  du  moyen  âge.  Pourtant, 

il  n'y  a  qu'une  seule  épée  (trouvée  on  ne  sait  pas  où),  reproduite 

sur  la  planche  XIX,  i  de  l'ouvrage  de  M.  Spicyn,  dont  le  type 
Scandinave,  âge  des  vikings,  soit  hors  de  doute.  Cependant,  il  a 

été  trouvé  en  Suède  nombre  d'objets  qui  appartiennent  à  Tétat  de 
civilisation  représenté  dans  les  sépultures  du  gouv.  de  St-Pétersbourg. 

Les  fouilles  de  M.  Ivanovskij  furent  entreprises,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire,  dans  la  partie  occidentale  de  ce  gouvernement. 

T>a  partie  orientale,  située  au  sud  du  Ladoga,  est  considérable- 

ment plus  riche  en  objets  antiques  d'origine  Scandinave.  A  douze 

kilom.  de  Novaïa-Ladoga,  situé  à  l'embouchure  du  Volhov,  se 
trouve,  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve,  Staraïa-Ladoga,  une  des 

plus  anciennes  villes  de  la  Russie,  que  l'on  croit  avoir  été  la  capi- 

tale de  Rurik  pendant  les  années  862 — 865.  La  ville  fut  d'abord 

entourée  d'une  palissade,  mais  en  11  14  on  éleva  sur  l'ordre  de 
Vladimir  Monomah  une  muraille  de  pierre  tout  autour,  et  dans 

l'enceinte  on  bâtit  l'église  de  Saint-George,  dont  les  fresques  res- 

semblent à  celles  de  l'église  de  Garda  dans  l'île  de  Gotland  ~. 
Staraïa-Ladoga  fut  appelée  par  les  Scandinaves  Aldeigjuborg. 

La  Heimskringla  parle  plusieurs  fois  de  cette  ville.  Il  est  dit 

qu'elle  fut  prise  par  Eirikr  jarl  à  la  fin  du  X*^  siècle.  Ingegerd,  fille 

d'Olof  Skotkonung,  la  reçut  en  dot,  quand  elle  épousa  laroslav, 
en  1019,  et  en  confia  le  gouvernement  à  Ragnvald  jarl  Ulfsson. 

Les  Norvégiens  lunar  Tambarskelfir  et  Kâlfr  Arnason  partirent 

de    Drontheim     pendant    l'été    de    1034,   franchirent  le  Kolen  pour 

^  A.  Spicyn,  KypraHbi  C-OeTepô.  ryôepiiiii  (Marep.  no 
apxeojiorJH     PoccIh,  N'^  20),  SPbg  1896. 

-  T.  J.  Arne,  Rysk-byzant.  mâlningar  i  en  Gotlandskyrka  (Fornv. 
1912). 



Objets   Scandinaves   trouvés   en   Russie  23 

aller  en  Jemtland  et  plus  loin  en  Helsingland,  où  ils  se  procurè- 

rent un  vaisseau  et  firent  voile  pour  le  Gardarike.  En  automne 

ils  arrivèrent  à  Aldeigjuborg  et  de  là  se  rendirent  à  Holmgârd- 

Xovgorod.  Magnus  le  Bon  alla  en  1035  de  Holmgârd  à  Aldeigju- 
borg en  bateau  et  de  l;i  i)ar  nier  à  Sigtuna,  d  où  il  chercha  son 

chemin  par  terre  pour  arriver  en  Helsingland  et,  en  passant  par 

la  province  de  Jemtland,  jusqu'en  Norvège.  Harald  Hârdrâde 
passa  aussi,  en  1045,  de  Russie  à  Sigtuna,  en  prenant  le  chemin 

d'Aldeigjuborg,  et  de  Sigtuna  se  rendit  en   Danemark. 

Des  fouilles  ont  été  faites,  pour  déblayer  les  ruines  de  l'anci- 

enne ville  de  Ladoga,  |)ar  N.  E.  Brandenburg^  et,  dans  ces  der- 

nières années,  par  M.  N.  I.  Rèpnikov  -.  Pendant  ses  fouilles 

celui-ci  a  trouvé  des  traces  de  l'âge  de  pierre,  de  l'âge  des  vi- 
kings  et  du  moyen  âge.  Il  trouve  surtout  aux  rivets  en  fer  — 

du  même  type  que  ceux  de  Gnézdovo  —  un  caractère  particulière- 

ment Scandinave,  ainsi  qu'aux  fragments  d'un  peigne  en  os  et  à  la 
poterie  à  ornements  ondulés,  qui,  selon  lui,  aurait  été  à  tort  re- 

gardée comme  purement  russe. 

Quelques  groupes  de  tumuli  au  sud  et  au  sud-est  du  Ladoga, 

en  partie  dans  le  gouvernement  de  St-Pétersbourg,  en  partie  dans 

celui  de  Novgorod,  ont  été  fouillés  de  1878  à  84  par  le  major- 

général  N.  Brandenburg'^  On  a  ouvert  135  tumuli,  dont  15  sur  la 

rive  du  \^olhov  et  le  reste  le  long  des  fleuves  de  Sias',  Voronéga, 

Pasa  et  Oïat',  tous  à  3  ou  4  kilom.,  pour  le  moins,  des  embou- 
chures. Ces  tombeaux  appartiennent  tous  à  lâge  des  vikings.  Les 

plus  anciens  des  tombeaux  de  l'est  renferment  des  corps  brûlés,  les 

plus  récents  (depuis  le  XP  siècle)  des  squelettes,  orientés  d'abord 

la  tète  vers  le  sud,  plus  tard  vers  l'occident.  Les  tombeaux  du 
Volhov  sont  bâtis  un  peu  autrement  que  les  autres  et  renferment 

des  corps  brûlés.  Ils  doivent  appartenir  au  X®  siècle.  Environ 
50  monnaies  orientales  et  occidentales  des  VHP — XP  siècles  ont  été 

trouvées,  la  plupart  dans  les  tombeaux  aux  squelettes  (seules  4, 

abbassides     et    samanides,    dans    des  tombeaux  aux  corps  brûlés). 

'   N.   E.    Brandenburg,    CxapaH   Jla^Ora,   SPbg    1896. 
-  N.  I.  Rèpnikov,  O  >i<:ejiaTejibHOCTH  apxeojior.  HSCiit^OBaHlM 

BTï  CjapoH  JlaAort  (CôopHUK'b  Hoer.  oômecTBa  jwoôinejieu 
ApeSHOCTH,  IV,   Novg.    191 1). 

■'  Brandenburg,  KypraHbi  KD>KHaro  npMJia/i,0>KbH  (Maxep.  no 
apxeoji.  PoccJH  N"^  18),  SPbg  1895. 
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l"".n     tout,     on     a    trouve     14    monnaies    arabes,   une  b)-zantine  et  4 
anglo-saxonnes;   les  autres  sont  allemandes  et   frisonnes  etc. 

Bien  des  indices  font  croire  qu'il  y  a  eu  ici,  le  long  des 
fîeuves,  une  population  suédoise  assez  considérable,  quoique  mêlée 

d'autres  éléments.     D'un  intérêt  particulier  sont  les  fibules  ovales; 

Fig.   3- 

on  en  a  trouvé  25,  dont  20  suédoises  sans  aucun  doute.  Deux, 

trouvées  dans  le  tombeau  XCV,  2,  appartiennent  a  un  type  du 

IX^   siècle    (Montelius,    Ant.    suéd.   547,  Brandenburg  I,   2;  fig.   3); 
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treize,  trouvées  dans  les  tombeaux 

VIII,  3;  X,  2;  LX,  3;  LXIX,  5; 
LXXXIX,  2;  Cil,  2;  cm,  I,  datent 

du  X"^  siècle  (Brandenburg  I,  3  ;  Mon- 
telius,  Ant.  suéd.  551;  fig.  4);  cinq 
trouvées  dans  les  tombeaux  CXVI, 

2;  CXIX,  I  ;  CXXIV,  2,  du  XP  siècle 

(Montelius,  Ant.  suéd.  577;  Rranden- 

burg  I,  I  ;  fig.  5).  Cinq  autres  peti- 
tes fibules  ovales,  de  date  postérieur, 

à  cinq  boutons,  représentent  proba- 
blement une  production  indigène,  sc 

rattachant  au  type  importé  (Branden- 
burg II,    10;  fig.  6). 

Les  deux  fibules  fig.  3  ont 
été  trouvées  sur  la  rive  droite  de  la 

Pasa,  près  de  son  confluent  avec  le 

fleuve  de  Konbezka,  dans  un  grand 

tumulus  (XCV),  qui  renfermait  plu- 

sieurs sépultures.  Elles  se  trouvaient  dans  une  couche  d'ossements 

humains  brûlés  (sépulture  n"  2),  ainsi  qu'une  petite  fibule  ansée  en 
bronze  (Brandenburg  I,  2  ;  voir  aussi  fig.  3),  un  collier  de  bronze,  deu.x 

bracelets  de  bronze  (Brandenburg  IV,  16),  d'autres  anneaux  en  bronze, 
deux  couteaux  de  fer,  un  grand  anneau  de  fer,  des  perles  de  cristal 

de  roche  et  de  cornaline  etc.     Deux  fibules  telles  que  fig.  4  se 

trouvaient  dans  le  tumulus  VIII,  3,  près 

d'un  autre  affluent  de  la  Pasa  (la  rivière 
de  Kumbita),  avec  un  collier  de  bronze, 

deux  bracelets  de  bronze  (Brandenburg 

IV,  22)  et  des  fragments  d'un  troisième, 
des  plaques  de  bronze,  du  fil  de  bronze 

en  spirale,  un  couteau  de  fer,  des  perles 

de  cristal  de  roche,  de  quartz  et  de 

fluorine,  le  tout  dans  un  tombeau  ren- 
fermant des  ossements  brûlés. 

Dans  le  tumulus  X,  2  du  même 

groupe,  se  trouvaient  deux  fibules  ovales  du  type  fig.  4  avec 

une  fibule  annulaire  de  bronze  (Brandenburg,  II,  3),  une  fibule  cir- 
culaire en   forme  de.  bouclier,   pareille  à  celle  de  Brandenburg  I,  6 

6. 
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(Moiitcliiis  579),  lin  couteau  de  fer,  deux  grelots  et  35  perles 
de  fluor. 

Deux  fibules  ovales,  pareilles  aux  précédentes,  furcut 

trouvées  près  de  la  rivière  de  Siaznega,  affluent  de  la  Pasa,  dans  le 

tuuuilus  LX,  3,  tombeau  renfermant  des  os  brûlés,  avec  une  petite 

tibule  circulaire  en  bronze  (Brandenburg  I,  9),  une  chaine  de  fil 

de  bronze,  deux  cure-oreilles,  deux  petits  bracelets,  une  pendeloque 

en  forme  d'oiseau  (canard  sauvage),  une  paire  de  grelots  brisés, 
deux  anneaux  de  chaine,  plusieurs  bagues  de  bronze,  une  pierre 

à  aiguiser  à  trou  rond,  35  perles  de  cornaline,  de  verre- etc.,  et  un 
couteau   de  fer. 

Deux  autres  fibules  ovales  semblables  furent  trou\ées  ;i  un 

dcmi-kilom.  au-dessus  du  village  de  Vihmes,  sur  la  rive  droite  de 
la  Pasa,  dans  le  tumulus  LXIX,  5,  tombeau  renfermant  des  os 

brûlés  avec  des  objets  divers,  entre  autres  un  bracelet  de  bronze 

pareil  à  celui  de  Brandenburg  IV,    18. 

Dans  le  tombeau  renfermant  un  squelette  LXXXIX,  2 

Sur  la  rive  droite  de  la  Pasa,  au-dessous  du  village  de  Kirillino, 

on  a  trouvé  deux  fibules  ovales  du  type  fig.  4  avec  des  frag- 

ments d'un  umbo  de  bouclier  en  forme  de  demi-globe,  des  frag- 

ments d'un  bouclier  de  bois,  une  agrafe  annulaire  de  bronze,  huit 
perles,  un  rivet  de  fer  appartenant  au  bouclier,  une  fibule  circu- 

laire de  bronze  (Brandenburg  I,  6),  un  couteau  de  fer  avec  des 

restes  de  manche  et  de  gaine  en  bois,  une  agrafe  de  ceinturon 

avec  des  plaques,  et  un  bout  de  ceinture  en  bronze  à  ornements 

végétaux  dégénérés  (Brandenburg  VI,  lO,  25),  neuf  plaques  de 

ceinture  en  bronze  cordiformes  (Brandenburg  VI,  3),  une  pointe 

de  lance  en  fer,  une  gaine  de  corne,  un  bracelet  de  bronze,  une 

pointe  de  flèche  en  fer,  une  hache,  une  pierre  à  aiguiser,  une 

petite  serrure  en  fer,  deux  poids  sphériques,  un  morceau  de  cuir, 

des  plaques  de  ceinture  en  bronze,  une  broche  en  forme  de  ter 

<à  cheval,   un  bracelet  de  bronze  (Brandenburg  IV,   3). 

Le  tombeau  Cil,  2,  situé  comme  les  précédents  au  bord  de 

la  Pasa,  contenait  des  ossements  humains  brûlés  et  aussi  des  os 

d'oiseau,  une  hache  de  fer,  un  couteau  (Brandenburg  VIII,  1 3), 
une  pointe  de  lance  et  une  boucle  annulaire  de  bronze.  Dans 

une  couche  d  ossements  humains,  immédiatement  \'oisine  de  la 
précédente,  se  trouxaient  deux  fibules  ovales  pareilles  à  fig.  4, 

une   fibule  circulaire  en  bronze  (Brandenburg  I,   8),   avec  des  restes 
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d'écorce  de  bouleau,  un  fragment  de  bracelet  en  bronze,  un 

couteau   de  fer,  un  cure-oreille  d'os  et  bon  nombre  de  perles  brûlées. 
Enfin,  le  tumulus  CIII,  situe  sur  la  rive  de  la  Pasa,  près  du 

village  de  Podélé,  contenait  au  fond,  à  2 — 5  mètres  du  milieu,  une 

couche  (i)  d'ossements  humains  brûlés  (mêlés  avec  les  os  d'un  rongeur) 
et,  au-dessus,  un  collier  de  bronze  (Brandenburg  V,  12),  deux  fibules 
ovales  concaves,  comme  fig.  4,  une  chaîne  épaisse,  tressée  en  fil  de 

bronze,  des  fils  de  bronze  en  spirale,  deux  bracelets  de  bronze  massifs 

(Brandenburg  IV,  12)  avec  des  restes  d'un  troisième  détérioré  par  le 
feu.  et  un  couteau  de  fer.  Parmi  les  ossements,  il  y  avait  de  plus  une 

pendeloque  de  bronze  représentant  deux  têtes  de  cheval  (Brandenburg 

III,  6),  avec  des  fragments  d'une  autre  pendeloque,  un  long  cy- 
lindre aplati,  une  pendeloque  en  forme  de  patte  d  oie  avec  chaîne, 

des  spirales  de  bronze,  deux  agrafes  en  forme  de  fer  à  cheval, 

des  fragments  d'un  étui  à  aiguilles,  fait  d'un  os  d'oiseau  creux,  un 
couteau   de  fer,  et   170  perles  de  fluor,  de  cristal,  de  cornaline  etc. 

Les  cinq  fibules  du  type  décrit  par  Montelius,  Ant.  suéd. 

577  (fig-  5)  ont  été  trouvées  dans  les  kourganes  suivants:  CXVI, 

2,  sur  la  rive  droite  de  la  Pasa,  au-dessus  du  village  de  Vahru- 

sevo  (cant.  de  Tihvin).  A  côté  d'ossements  humains  brûlés  et  de  trois 
phalanges  d  ours,  on  trouva  une  fibule  ovale  en  bronze  avec  un 

fragment  de  chaîne,  un  petit  peigne  en  os,  un  cylindre  de  bronze 

pour  les  aiguilles,  quatre  pendeloques  plates  en  forme  d'oiseau, 
une  agrafe  fragmentaire,  un  grelot,  un  bracelet  de  bronze  entier  et 

des  fragments  d'un  autt"e,  des  pièces  d'une  bague  de  bronze  et  des 

fils  en  spirale,  une  pendeloque  d'argent  en  forme  de  monnaie,  à  demi 
brûlée,  un  anneau  de  bronze,  une  agrafe  annulaire  de  bronze,  des 

fragments  de  deux  pendeloques,  des  fragments  d'un  collier  de  fil 
de  bronze  mince,  des  perles,  à  demi  brûlées,  de  fluor  et  de  cor- 

naline, un  morceau  de  cire  d'abeille,  et  quelques  fragments  d'une 
chaîne  de  bronze,  endommagée  par  le  feu. 

Près  de  la  rivière  de  Voronéga,  en  face  du  village  de  Sahnovo, 

se  trouvait  le  tumulus  CXIX,  i,  qui  contenait  des  ossements  brûlés, 

un  collier  tordu  de  fils  de  bronze  et  au  milieu  de  celui-ci  deux  fibu- 

les ovales,  réunies  par  une  longue  chaîne  (Brandenburg  I,  i),  encore 

une  petite  fibule  ovale,  une  agrafe  en  forme  de  fer  à  cheval,  un 

bracelet  (Brandenburg  IV,  14),  un  bouton,  des  perles  de  fluor  et 

de  cornaline.  A  côté  du  collier,  on  a  aussi  trouvé  deux  couteaux 

de   fer,  un  petit  cylindre  de   fer,  des  fragments  d'un  grelot  et,  dans 
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la  partie  orientale  de  la  couche  de  ceiulres,  encore  un  anneau  de 

fil  de  bronze,  une  petite  fibule  ovale,  pareille  a  la  précédente, 

et  des  fragments  de  trois  bracelets  de  bronze. 

Dans  le  tumulus  CXXIV,  2  sur  la  rive  du  Sias',  prés  du  vil- 
lage de  Gorodi.sce  (cant.  de  Tihvin),  on  a  trouvé  à  30  cm.  de  la 

surface  plane  une  couche  d'ossements  humains  brûlés  et  quelques 

vertèbres  coccygiennes  d'un  cheval.  Dans  cette  couche  se  trouvaient 
une  hache  de  fer,  un  couteau,  une  pointe  de  flèche,  un  fer  à  racler 

(Brandenburg  VIII,  19),  une  plaque  de  ceinture (.')  cannelée,  avec 

des  morceaux  d'écorce  de  bouleau  dessus,  ainsi  que  des  fragments 

d'un  peigne  en  os  orné.  A  la  même  profondeur,  à  30 — 40  cm.  plus 

a  l'est,  se  trouvait  encore  une  couche  d  ossements  avec  un  collier 
brisé,  tordu  en  fil  de  bronze,  deux  fibules  ovales,  endommagées 

par  le  feu,  avec  des  restes  d  écorce  de  bouleau,  lune  portant  une 

chaine  de  petits  anneaux,  un  bracelet  de  bronze,  un  couteau  ayant 

un  petit  anneau  de  bronze  au  bout  du  manche,  une  grande  agrafe 

en  forme  de  fer  à  cheval,  une  bague  faite  d'une  lame  de  bronze 
ornée,   et  environ  80  perles  de  cristal  et  de  fluorine. 

Les  tumuli  renfermant  des  ossements  brûlés  près  des  rivières 

de  PaSa,  de  Sias'  et  de  Voronéga,  décrits  plus  haut,  rappellent  d'une 
manière  frappante  les  grands  tumuli  contenant  des  ossements  brûlés 

des  provinces  environnant  le  Malar.  La  aussi  il  y  a  de  grands  tumuli 

à  sépultures  communes,  par  ex.  a  Karb\-,  par.  de  Vendel,  et  les  objets 
trouvés  sont  de  la  même  espèce  que  ceux  qu  on  a  trouvés  dans  les 

tombeaux  près  du  Ladoga.  Nous  reconnaissons  comme  suédoises  les 

fibules  ovales,  et  de  plus  les  fibules  ansées,  les  fibules  trilobées  et 
les  fibules  circulaires  en  forme  de  bouclier.  La  civilisation  suédoise 

se  trahit  aussi  dans  l'umbo  de  bouclier,  dans  les  pointes  de  flèche, 
les  couteaux  et  les  haches,  les  cure-oreilles  (au  nombre  de  13),  les 

étuis  à  aiguilles  (au  nombre  de  7),  et  peut-être  dans  quelques 

agrafes  et  fibules  annulaires,  dans  quelques  peignes  et  perles. 

Presque  tous  les  autres  objets  se  retrouvent  aussi  en  Suède,  comme 

les  bracelets,  les  chaînes  en  bronze,  les  grelots  et  différentes  espèces 

de  pendeloques.  Pourtant,  il  semble  plus  probable  que  ces  der- 

nières ont  été  importées  en  Suède  de  l'Orient. 

Il  n'est  pas  du  tout  rare  que  des  os  d'animal  brûlés  se  trou- 

vent aussi  dans  les  tombeaux  des  vikings  suédois  à  côté  d'ossements 
humains  brûlés.  Les  tombeaux  à  squelettes  au  sud  du  Ladoga  font 

penser,  en   j:)remier  lieu,  aux  tombeaux  à  squelettes  des  provinces 
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norrlandaises  (Jemtland,  Gestrikland 

etc.).  Pour  les  tunuili  du  Ladoga, 

il  semble  qu'en  général  ils  aient  été 
élevés  à  l'aide  du  sable.  A  la  diffé- 

rence des  tumuli  suédois,  les  tom- 

beaux à  fibales  renferment  plus  rare- 

ment des  vases  en  terre  cuite.  La  pré- 
sence des  fibules  ovales  prouve 

qu'une  immigration  scandinaxe 
a  eu  lieu  au  sud-est  du  Ladoga, 

probablement  dès  la  première 

moitié  du  IX®  siècle,  et  qu'elle  a  ^.^^ 

continué  jusqu'au  début  du   XP. 
Quatre  fibules  circulaires  en  forme  de  bouclier,  ornées  de 

tîgures  d'animaux  ou  de  bandes  —  cette  dernière  ornementation 

probablement  dérivée  de  l'autre  —  ont  été  trouvées  dans  les  tom- 
beaux X,  2;  LXXXIX,  2;  CXVII,  4 

et  Cil,  2  (fig.  7  et  8),  avec  des  fibules 

ovales  dans  tous  ces  tombeaux  ex- 

cepté CXVII,  4.  Dans  celui-ci,  près 
de  la  Pasa  (au  village  de  Vahrusevo), 

on  a  trouvé,  à  côté  d'un  squelette, 
une  fibule  circulaire  (Brandenburg  I, 

6;  fig.  7),  plusieurs  agrafes,  des  brace- 

lets et  des  bagues  etc.,  et  deux  mon- 

naies d'argent,  l'une  probablement 

samanide  et  l'autre  frappée  par  l'évê- 

que  Lintolf  d'Augsbourg  (987 — 996). 

Une  cinquième  petite  fibule  cir- 

culaire (Brandenburg  I,  9)  est  proba- 

blement aussi  suédoise,  mais  la  dé- 

coration   en    palmettes    est    d'origine    orientale 
(fig-  9). 

Une  fibule  de  bronze  trilobée  (fig.  10)  a 

été  trouvée  au-delà  du  village  de  \"ahruâevo, 
sur  la  rive  de  la  Pasa,  dans  le  tombeau  CXVII, 

2,  près  d'un  squelette  ayant  la  tète  vers  le  sud 

et  portant  des  boucles-d'oreilles  (Brandenburg 
IV,     i),    ainsi   que  deux  fibules  ovales,  de  type 

Fig.   8. 

Fig.   9- 
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indigène    et 

6),     et     bon 

de  date  assez  récente  (Brandcnburg  II,  lo;  fig. 

nombre  d'objets  divers,  cnire  autres  deux  mon- 
naies allemandes,  l'une  frappée  par 

l'évcque  Lintoif  cfAugsbourg,  l'autre 
par  le  duc  Henri  de  Salzbourg  (995  — 

1002).  C'était  là  sans  doute  le  tombeau 

d'une  femme,  du  XP  siècle.  L'élément 
suédois  se  sera  naturellement  modifié  peu 

à  peu  par  les  mariages  avec  des  femmes 

slaves  ou  finnoises.  Que  celles-ci  aient 

porté  des  bijoux  d'origine  Scandinave 
aussi  bien  qu'indigène  ou  orientale,  cela 
ne  doit  pas  nous  étonner. 

Une  fibule  annulaire  a  longue  épingle, 

comme  celle  de  Krandenburg  II,  5,  est 

sans  doute  de  type  gotlandais.  Elle  a 

été  trouvée  près  de  la  rivière  de  Siaznega, 

affluent  de  la  Pasa,  dans  le  tombeau  LX, 

5,  avec  une  hache,  des  pointes  de  flèches, 

un  couteau,  une  pointe  de  lance,  un  polis- 

soir,  un  peigne,  deux  bracelets  de  bronze 

et  une  plaque  carrée  décorée  de  pal- 
mettes  (Brandenburg  VI,  24)  etc.  Selon 

toute  apparence,  nous  avons  affaire  ici 

à  un  tombeau  d'homme,  ou  peut-être  à  un 

tombeau  contenant  un  attirail  d'homme 
et  de  femme.  Plusieurs  des  autres  espè- 

ces de  fibules  annulaires  ont  aussi  été 

trouvées  en  Suède.  Les  fibules  annu- 
laires étaient  fort  nombreuses.  En  tout, 

on  en  a  trouvé  89.  Les  peignes  d'os  à  étui, 
comme  Brandenburg  V,  3,  existent  en  grand  nom- 

bre en  Suède  et  ont  dû  être  employés  par  une 

population  suédoise.  Quant  aux  bracelets,  on  en 

a  trouvé  55  spécimens,  la  plupart  épais  et  massifs, 

ornés  de  lignes  verticales,  gravées  en  creux,  en 

zigzag  ou  ondulées.  Ces  bracelets  n'étant  pas 

très  nombreux  en  Suède,  il  est  à  supposer  qu'ils 
ont    été  importés  de  lest.     Cependant  la  pende-  Th 

Vis 
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•^ 
loque  à  figure  d'animal,  reproduite  par  Brandenburg  page  47  (fig. 

Il),   doit  être  d'origine  suédoise. 
Dans  les  tumuli  au  sud-est  du  Ladoga,  on  a  trou\c  douze 

épées,  toutes  à  deux  tranchants  et  du  type  connu  de  l'âge  des 
vikings,  à  pommeau  en  demicercle  ou  plus  ou  moins  triangulaire, 

et  k  deux  gardes.  Quelquefois  pommeau  et  garde  sont  incrustés 

d'argent.  Une  des  épées  est  d'un  type  un  peu  différet,  la  garde 
inférieure  étant  arqueé  et  non  rectiligne. 

Il  existe  des  épées  pareilles  aux  musées 

de  Novgorod,  de  Riga  (trouvée  à  Kirch- 

holm)  et  de  Saint-Pétersbourg  (l'Ermitage). 
Le  bas  des  pommeaux  et  de  la  garde  ̂  

supérieure  n'est  pas  non  plus  rectiligne,  1 

mais  convexe.  Ce  dernier  t}pe  d'épée  est  | 
peut-être  né  en  Russie  sous  l'influence  i 

orientale  (voir  Brandenburg  XI,  2 — 4  et  ■ 
le  texte  pp.  58  et  59) ^  Une  épée  trouvée 

près  d'un  squelette  dans  le  tombeau  CXII, 
6,  au  village  de  Léonovo  sur  la  rive  de  la 

Pasa,  avait  la  garde  habillée  d'un  fil  d'ar- 

gent, la  lame  portait  des  fragments  d'un 
fourreau  de  bois  et  la  pointe  une  bouterolle 

en  bronze  (fig.  12),  ornée  de  figures  d'ani- 
maux. Je  connais  au  moins  six  spécimens 

de  ce  type,   trouvés  dans  les  îles  de  Got-  '°" 

land  et  d'Oland  et  en  Jemtland.  Une  bouterolle  pareille  s'est  égarée 
aussi  loin  vers  le  sud-est  que  dans  la  contrée  au  sud  de  Saratov. 

A  côté  de  l'épée  de  Léonovo  on  a  trouvé  beaucoup  d'autres  ob- 
jets, entre  autres  le  bout  de  ceinture  de  la  fig.  45  dans  Arne, 

Sveriges  forbindelser  med  Ôstern  under  vikingatiden  (Fornv. 

1911). 

Dans  quelle  mesure  doit-on  considérer  les  types  de  haches 

comme  indigènes  —  il  est  difficile  de  le  décider.  Cependant,  quel- 

ques-uns sont  communs  au  domaine  Scandinave  et  aux  contrées 

autour  du  Ladoga.  D'autres  haches  sont  d'un  type  du  sud-est 
très  marqué  (Brandenburg  XII,  11).  En  tout,  on  en  a  trouvé  88 

dans  les  tombeaux  du  Ladoga. 

^  Des  formes  d'épées  analogues  existent  cependant  aussi  en  Nor- 
vège  et   en   Suède   (cf.'  par   ex.    Gustafson,   Norges   Oldtid,  fig.  402.  407). 
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l'ariiii  les  42  pointes  de  lances  il  y  en  a  une  (lirandcnburg 

XI,  <>)  dont  la  virole  porte  des  entailles  en  forme  d'angles  aigus 

nui  indiquent  positixenicnt  l'origine  Scandinave.  Il  y  en  a  aussi 
toute  une  série  qui  sont  sans  aucun  doute  analogues  a  des  formes 
Scandinaves. 

Les  umbos  de  bouclier,  rares  en  Russie  (Brandenburg  XIII,  6), 

sont  certainement  originaires  de  la  Scandinavie.  (3n  en  connaît 

aussi  des  gouvernements  de  Smolensk,  de  Kiev  et  de  Cernigov. 

Dilierents  fers  à  racler  (Brandenburg  V^III,  19,  20)  présentent 
des  analogies  avec  ceux  de  Norvège.  Dans  les  tombeaux  de  ce 

pays,  comme  en  Dalécarlie  et  autre  part  dans  la  Suède  centrale,  des 

instruments  en  fer  ont  été  trouvés,  pareils  à  ceux  reproduits  par 

Brandenburg  IX,  5.  Ils  sont  composés  d'une  longue  tige  de  fer 
avec  un  anneau  au  bout  duquel  étaient  attachés  des  pendants 

ressemblant  à  des  portes   d'agrafes   et   des   plaques    rectangulaires. 
Absolument  pareille  à  des  modèles  suédois  est  la  chaîne  de 

fer  avec  deux  crochets  aux  bouts  et  une  marmite  faite  de  plaques 

de  fer  rivées  ensemble,  pendant  à  un  des  crochets,  reproduite  par 

Brandenburg  X,  4.  La  chaîne  et  la  marmite  se  trouvaient,  avec 

des  ossements  légèrement  calcinés,  dans  une  couche  du  tombeau 

LXIV,  2,  près  de  la  rivière  de  Siaznega,  affluent  de  la  Pasa;  il  y 

avait  aussi  une  poêle  à  frire  et  une  pointe  de  lance  en  fer.  En 

Suède,  ces  chaînes  avec  marmites  sont  connues  surtout  par  les 

trouvailles  faites  dans  les  tombeaux  à  vaisseau  de  Vendel,  au  nord 

de  la   [)rovince  d'Uppland. 
La  coutume  d'enterrer  le  mort  dans  un  bateau  est  aussi 

particulièrement  Scandinave.  Dans  le  tumulus  XIX  sur  la  rive 

gauche  de  la  Bolsaïa-Rybezka,  affluent  de  la  Pasa,  près  du  village 

d'Ust-Rybizno,  on  a  trouvé  environ  100  rivets  en  fer  à  deux  têtes 
et  quelques  plaques.  Les  rivets  étaient  placés  dans  la  direction 

du  nord  au  sud  dans  une  circonférence  de  10  mètres  de  long, 

de  4V1  mètres  de  large  et  de  1V2  mètres  de  profondeur.  On  n'a  pas 
trouvé  de  fragment  de  bois,  mais  il  est  fort  probable  que  les  rivets 

ont  servi  à  fixer  les  bordages  d'un  bateau.  Ils  se  trouvaient  au 

milieu  du  tumulus.  Dans  «le  bateau»  il  n"y  avait  point  d'objets 

antiques,  mais  dans  une  autre  partie  du  tumulus  on  a  trouvé  des  os- 

sements humains  brûlés  et,  parmi  ceux-ci  et  ailleurs,  une  pointe  de 
lance,  des  couteaux,  des  serrures,  des  poids,  une  épée,  une  hache, 

un    polissoir,     un   grand  seau  de  bois  cerclé  de   bronze,  une  corne 
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a  boire  avec  des  plaques,  une  agrafe  d'argent,  une  pocle  et  une 
marmite  de  fer,  cette  dernière  attachée  a  une  chaîne  avec  des 

crochets,  et  encore  quelques  petits  objets.  Tous  ces  ustensiles  sont 

évidemment  d'origine  Scandinave. 

La  conclusion  qu'on  peut  tirer  de  tous  ces  faits,  c'est  qu'au 
bord  des  fleuves  qui  se  jettent  dans  la  {partie  du  sud-est  du 

Ladoga  il  y  a  eu  un  établissement  suédois  assez  considérable,  pen- 

dant la  première  moitié  du  IX ^  siècle  et  en  tout  cas  avant  sa  fin. 

Ces  Suédois  vivaient  en  communication  avec  leurs  parents  d'outre- 
mer, mais  entretenaient  aussi  des  relations  commerciales  avec  leurs 

voisins  du  sud  et  de  l'Orient.  Par  des  mariages  etc.  cette  popu- 

lation s'est  confondue,  dans  le  cours  du  XP  siècle,  avec  la  popu- 
lation  indigène,   finnoise  et  slave. 

Du  gouvernement  d'Olonets,  je  connais  une  épée  du  type  or- 
dinaire de  1  âge  des  vikings,  trouvée  avec  une  hache  etc.  dans  un 

tumulus  près  du  village  de  Ru  ci  dans  le  voisinage  de  Lodeinoïe- 

Polé  sur  la  rive  droite  du  Svir',  non  loin  des  célèbres  rapides.  Du 

pays  des  V'epses,  près  de  Bëloozero,  Ujfalvy  a  rapporté  une  fibule 
trilobée,  des  fibules  ovales  et  de  petites  agrafes  annulaires  (Paris, 

Musée  du  Trocadéro).  Dans  le  musée  de  Helsingfors,  on  trouve 

parmi  les  résultats  des  fouilles  faites  par  D.  Europeus  dans  la  vallée 

d'Oiat,  une  marmite  en  fer,  des  plaques  de  bronze  avec  des  orne- 

ments zoomorphes,   une  bouterolle  d'épée  etc.,  de  type  Scandinave. 

Dans  le  gouvernement  de  Novgorod,  quelques  objets  de  pro- 
venance Scandinave  ont  été  trouvés.  Du  canton  de  Tihvin  je 

connais  une  paire  de  fibules  ovales  du  début  du  X®  siècle,  trouvées 

avec  une  fibule  circulaire,  plate,  décorées  de  figures  d'animau.x. 
des  perles  et  des  grelots  en  bronze,  un  collier  de  bronze,  une 

agrafe  annulaire,  une  chaîne  de  bronze,  des  perles  de  cornaline 

et  de  verre  jaune  ̂   De  plus,  une  paire  de  fibules  ovales  du  voisinage 

de  X'ovgorod  se  trouve  au  musée  de  cette  ville.  D'origine  Scan- 

dinave est  sans  doute  aussi  une  agrafe  annulaire  du  même  musée". 

De  l'endroit  appelé  «gorodisce  de  Rurik»  sur  le  Volhov,  près 
de  Novgorod,  les  musées  de  cette  ville  et  de  Pskov  conservent 

des  objets  qui  ont  pu  être  apportés  par  des  Scandinaxes,  quand  même 

^   Exposition   du   Congrès   archéol.    de   Novgorod    191 1. 

-  C'^^s®  Uvarov.  OôjiacTHbie  MyacH  (Tpy^bi  l""  apxeoji.  chta^a 
BT,  ̂ pocjiaBJit   1887),  tig.    70. 
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ils  ne  seraient  pas  d'origine  Scandinave.  l'^n  |)remier  lieu  il  faut 
noter  une  épée  à  garde  inférieure  recourbée,  à  pommeau  presque 

rhomboïdal,  à  poignée  habillée  d'écorce  de  bouleau.  Il  y  a  aussi 
une  hache  de  fer  et  des  tessons  de  poteries  de  type  «slave»  ;  puis 

de  petites  placiues  de  ceinturon  en  bronze,  cordiformes  et  carrées, 

une  plaque  en  bronze  à  tète  d'animal  et  une  ijendelocjue  en  forme 
de  deux  tètes  d'animaux  courbées  des  deu.x  cotés. 

Des  tombeaux  cités  du  sud-est  du  Ladoga,  (luelques-uns  apj^ar- 

tiennent,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  au  canton  de  Tihvin,  donc 
au  gouvernement  de  Novgqrod.  Les  fouilles  de  D.  Europeus  à 

Saliusik  près  de  la  rivière  de  Pasa  dans  le  gouv.  de  Novgorod 

ont  donné  deux  fibules  ovales  (comme  fig.  4)  et  une  boucle  ronde 

(comme  fig.  7),  trouvées  ensemble  avec  beaucoup  d'autres  objets 
(Mus.   de  Helsingfors). 

On  a  fait,  il  y  a  quelques  années,  dans  la  \ille  même  de  Nov- 

gorod, la  découverte  fort  intéressante  d'argenterie  et  de  monnaies 

orientales  et  occidentales.  La  technique  et  l'aspect  de  cette  argen- 

terie sont  analogues  à  ceux  qui  caractérisent  les  objets  d'argent 
Scandinaves,  par  ex.  le  grand  trésor  de  Jàmjo,  par.  de  Gàrdslosa 

en  Ôland  (Fornv.  1908,  pp.  274 — 278,  fig.  150 — 155).  Le  tré- 
sor de  Novgorod  consiste  en  une  longue  chaîne  formée  par  de 

petits  anneaux  et  attachée  à  une  grande  fibule  circulaire  filigranée, 

un  objet  en  forme  de  bouclier,  convexe,  orné  de  filigrane  et  ayant 

un  trou  au  milieu,  trois  perles  en  filigrane,  trois  colliers  massifs, 

tordus  et  tressés,  aux  bouts  aplatis,  et  trois  bracelets  tordus. 

Avec  ces  objets  il  y  avait  les  monnaies  suivantes:  2  byzantines, 

de  Jean  Tzimiskhès  et  de  Basile  II,  42  +  7  occidentales  (des  ducs 

Henri  I,  IV  et  V  de  Bavière,  des  empereurs  Otton  I,  II  et  III  et 

Henri  III;  de  l'archevêque  Pilgrim  de  Cologne;  des  villes  de  Co- 

logne, de  Magdcbourg  et  d'Augsbourg,  du  comte  frison  Bruno 

III;  puis  des  monnaies  anglo-saxonnes  d'Ethelred  I,  de  Canut,  de 

Harald  et  d'Edouard)  et  98  +  30  orientales:  abbassides,  bouveïhides, 

mervanides,  hamdanides,  samanides  et  des  émirs  d'Enderaba  et  du 

Khovaresm.  La  plus  ancienne  était  frappée  par  l'Abbasside  Muk- 
tader  (923),  la  plus  récente  par  le  roi  Edouard  (1042 — 1066)  ̂  

Des  ff)uilles  d'une  vaste  étendue  ont  été  entreprises  après 

l'année    1850    dans  les  gouvernements  de  Vladimir  et  diaroslav 

^    OTMCT-b  ApxeOJI.  KOMM.  33  1906  FO/l.'b,  p.  117,  nS,  SPbg  1909. 
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})ar  le  comte  d'Ouvarov  et  P.  S.  Save- 
liev  '.      En    tout    7729   tumuli    ont    été 
ouverts.      Cependant,    les    observations 

n  ont    pas   été  scruj^uleuses.     Selon   M. 

Spic}'ii  -,    il    est    arrivé    qu'on  a  ouvert 

jusqu'à  80  tuniuli,  et  davantage,  dans  une 

seule  journée.      La   description   qu'on  a 

donnée   plus  tard  des  tombeaux  n'a  été    / 

faite,  en  partie,- que  de  mémoire,  et  il  est    (| 
maintenant    iinpossible    de  constater  le 

contenu  de  chaque  tombeau.     De  7000 

tombeaux,   il   n'}'  en  a  pas  un  qui  puisse 
être  reconstitué  a\'ec  son  inventaire  ori- 

ginaire.    D'autres  fouilles  ont  été  faites 
dans  le  gouvernement  de  Vladimir  par 

MM.  Gendune  (1904),  Tihonravov  (1852, 

1858,    1864),   Rôrich    et  d'autres,  cepen- 
dant   sans    grand    profit.      D  un   intérêt 

particulier  est  une   bouterolle  d'épée  en 
bronze    k  ornementation   Scandinave  de 

figures    d'animaux,    datant    du    X®  siècle,   qu  on   a  trouvée  près  du 
village     de    Caodajevo,    à    une 

demi-lieue  de  Murom  ̂ . 
Il  est  remarquable  que  des 

objets  d'origine  suédoise  aient 
été  trouvés  en  assez  grand  nom- 

bre au  cours  des  fouilles  de 

Vladimir.  Le  comte  Ouvarov 

cite,  entre  autres  choses,  une 

dizaine  de  fibules  ovales  (fig.  13) 

et  quelques  autres  fibules  de 

type  Scandinave,  trouvées  à 
Veskovo,  Vasilki,  Kubaïevo  et 

^^^'  '"*■  Grande-Brembola.     En  général, 

'■  A.   Ouvarov,   Les  Mériens,   St.   Pétersbourg    1875. 

-  A.  Spicyn,  Bjia^MMipcKJe  KypraHbi  (Hsb.  Apxeoji.  komm., 
Bbin.  15),  SPbg.  1905. 

3  A.  Spicyn,  /l,peBH0CTM  ôacceMHbix-b  ptR-b  Okh  h  KaMbI  I, 
p.  52,  pi.  XXVIII,  9  (MaTep.  no  apxeojioriii  Poccin,  N:o  25), 
SPbg  1901. 
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les  objets  suédois  appartiennent  au  X*^  siècle  et  ont  été  trouvés  dans 

des  tombeaux  à  corjxs  brûlés  aux  en\irons  des  villes  de  Rosto\-, 
Suzdal,  Pereïaslavl  et  Murom.  Dans  les  tombeaux  du  XP  siècle  on  a 

aussi  trouvé  des  objets  Scandinaves.  Souvent,  dans  ces  tombeaux,  le 

corps  a  été  placé  la  tète  vers  l'occident.  Outre  les  fibules  ovales,  il  faut 

remarquer  plusieurs  petites  pendeloques  rondes  à  figures  d'animaux, 

ducs  à  l'influence  Scandinave  (Spicyn,  Bjia^MMlpcKie  KypraHbi,  fig. 
6,  9,  lo,  12,  13),  puis  des  fibules  trilobées  (Spicyn  fig.  20,  notre 

fig.  14)  et  circulaires  (Spicyn  fig.  26  et  38),  un  fragment  en  forme 

de  tète  d'animal  d'usage  inconnu  (Spicyn  30,  31,  notre  fig.  15), 
un    anneau    de    fer  avec  quatre  marteaux-de-Thor  du  même  métal 

Fig-    15- 

(Spicyn  33),  un  polissoir  (Spicyn  35),  des  viroles  de  fer  avec 

anneaux  et  pendants  (Spicyn  65,  Ç)"]),  une  bouteroUe  de  bronze 

à  figure  d'oiseau  (Spicyn  79)  à  Tsarskoje-Gorodisce,  une  clef 

(Spicyn  96),  un  collier  de  fils  d'argent  tressés (?),  des  fibules  annu- 
laires (Spicyn  248),  des  bracelets  (Spicyn  275,  287)  (?)  de  bronze 

et  de  fil  d'argent  tressé,  des  boucles  d'un  autre  type  (Spicyn  357), 
des  peignes  (Spicyn  373  etc.),  des  rivets,  des  haches  (Spicyn  394) 

et  des  socs  de  fer  (Spicyn  395).  Le  comte  Ouvarov  était  d'avis 
(|ue  ces  tombeaux  appartenaient  à  la  peuplade  finnoise  des  Mériens. 

M.  Spicyn  conteste  la  vraisemblance  de  cette  supposition  et  croit 

qu'une  colonisation  russe  du  pays  a  eu  lieu  aux  IX^  et  X^  siècles, 
surtout  de  Krivices  du  côté  de  Smolensk.  Je  regarde  ce  dernier  avis 

comme     le    plus    plausible    des  deux,  et  comme  on  peut  constater 
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lin  établissement  suédois  assez  considérable  dans  le  gouvernement 

même  de  Smolensk  (Gnëzdovo),  je  crois  que  la  fréquence  d'objets 
suédois  dans  le  gouvernement  de  Vladimir  s  explique  non  seule- 

ment par  le  commerce,  mais  par  ce  fait  qu'une  partie  des  colons  de 

Smolensk  étaient  des  Suédois  qui  s'y  étaient  établis.  Des  fibules 
ovales  du  type  suédois  ont  aussi  été  trouvées  dans  un  champ 

funéraire  près  de  Mihaïlovskoïe  dans  le  gouvernement  d'Iaroslav, 
au   cours  des  fouilles  entreprises  par  M.   Tihomirov  ^. 

Les  fouilles  des  tombeaux  de  l'âge  des  vikings  dans  le  gou- 
vernement de  Smolensk  se  sont  concentrées  autour  du  village 

de  Gnëzdovo  sur  le  Dnëpr,  à  12  kilom.  de  Smolensk,  à  l'ouest 
de  cette  ville.  Ici,  des  fouilles  de  plus  de  250  tombeaux  ont 

été  faites  par  MM.  V.  I.  Sizov -,  S.  I.  Sergëiev  ̂   et  I.  S.  Abramov*. 

On  croit  que  Gnëzdovo  est  situé  sur  l'emplacement  même  de  l'an- 
cien Smolensk.  Originairement  celte  place  avait,  selon  M.  Spitsyn, 

une  population  de  Kriviciens  slaves;  au  IX^  siècle  il  y  eut  une 
immigration  de  «Normands»,  c.-à-d.  de  Suédois.  «Le  Smolensk 

originaire»,  à  son  avis,  doit  avoir  été  selon  toute  probabilité  le 

«gorodisce»  situé  près  du  confluent  du  Dnëpr  et  de  son  petit 

affluent,  l'Olcha.  Sur  l'ordre  d'Oleg,  la  communauté  se  transplanta 
dans  la  contrée  du  village  actuel  de  Gnëzdovo.  Dans  ce  second 

Smolensk  il  y  avait  une  nombreuse  population  suédoise.  Ce 

nouvel  élément  amena  des  changements  assez  importants  dans  les 

usages  des  Kriviciens.  L'état  des  tombeaux  entre  autres  choses 
en  témoigne.  Les  Kriviciens  des  VHP  et  IX^  siècles,  après  avoir 
brûlé  leurs  morts,  les  enterraient  dans  des  tumuli  bas  et  oblongs, 

les  Suédois  de  la  fin  du  IX®  siècle,  au  contraire,  dans  des  tumuli 

hauts  en  forme  de  coupole.  Au  Gnëzdovo  du  X*^  siècle  ces  types 
différents  se  modifièrent  et  se  confondirent.  Dès  le  commence- 

ment du  XP  siècle,  les  kourganes  de  Gnëzdovo  dégénérèrent  en  un 

type  commun  très  simple,  s'approchant  de  celui   des  «Normands». 

^  V.  I.  Sizov,  KypraHbi  CMOJieHCKOH  ryôepHJH  (Maxep.  no 

apxeoji.     PoccÎH  N°  28),  SPbg  1902,  p.  37. 

-  V.  I.  Sizov,  KypraHbi  CMOJieHCKon  ryÔ.    (Mar.  no  apxeoji. 
POCCJH   n°    28,   St.-Pétersbourg    1902. 

^    A.  Spitsyn,  PHtsAOBCKie  KypraHbi  B-b  pacKonKaxiD  C.  M. 
CeprteBa   (MsB.    ApxeOJI.    KOMM.    15),    St.-Pétersbourg    1905. 

■*  A.  Spitsyn,  OTHCT-b  o  pacKonRaxi.  npoMseeAeHHbix-b  B-b 
1905  r.  M.  c.  AôpaMOBbiM-b  B-b  Cmoji.  ryô.  (San.  PyccKaro  ap- 
xeOJl.   o5m.   t.    VIII,    I,   St.-Pétersbourg   1906. 

ArchOr.  Arne.  q 
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Peu  il  peu,  pendant  le  XP  siècle,  l'iiabilude  (l'enterier  les  m^rts 

dans  des  kourgancs  disparut  (Spitsyn).  Déjà  sous  le  règne  d'Ja- 
roslav,  donc  vers  le  milieu  du  XP  siècle,  Smolensk  semble  ax'oir 
occupé  son  emplacement  actuel,  le  troisième. 

Dans  les  tumuli  de  Gnr'zdovo,  les  ossements  brûlés  ont  [pres- 
que toujours  été  placés  dans  un  vase  de  terre,  posé  dans  la  couche 

brûlée  ou  autre  j)art  dans  le  tombeau,  lîien  souvent  on  a  trouvé, 

outre  ce  vase,  un  ou  deux  autres,  quelquefois  renversés  sur  le 

côté  ou  le  fond  en  l'air.  Dans  un  tumulus,  le  petit  vase  était 

placé  dans  le  grand.  Plus  d'une  fois  on  a  trouvé  dans  le  tu- 

mulus des  ossements  d'oiseau,  de  cheval,  de  vache,  de  brebis,  de 
chèvre,  de  cochon  et  de  chien,  brûlés  ou  non  brûlés.  Tous  ces 

cas  sont  analogues  a  ceux  de  la  vallée  du  Mœlar. 

Parmi  les  objets  trouvés, 

il  y  en  a  bon  nombre  d'origine 
suédoise  ou  bien  fabriqués  par 

la  population  suédoise  de  Gnez- 
dovo.  Surtout  il  faut  remarquer 

les  fibules  ovales,  qui,  selon  M. 

Sizov,  sont  très  nombreuses.  II 

a  reproduit  trois  ex.  du  X*^  siècle 
et  du  début  du  XP  siècle  (Sizov 

I,  I,  2,  V,  20,  XII,  3).  (Fig.  16). 

Je  citerai  ici  le  contenu  essentiel 

d  un  grand  tumulus,  fouillé  par 

M.  Sergeiev  (n°  74),  sur  le  fond 

même  duquel  a  été  placé  le  bû- 
cher. On  y  a  trouvé  quatre  vases 

contenant  des  ossements  brûlés, 

d'homme,  de  brebis,  de  cheval 

et  d'oiseau  (Spitsyn,  fig.  140), 

des  fragments  d'un  seau  de  bois 
cerclé  (Spitsyn,  fig.  85),  une  mar- 

mite de  fer,  contenant  la  tête 

et  les  pattes  d'un  bouc  (Spitsyn,  fig.  141),  des  perles  de  plusieurs 
espèces,  huit  marteauxde-Thor  de  fer  en  miniature,  qui  ont  pro- 

bablement été  enfilés  à  un  anneau  de  fer,  quatre  grandes  fibules 

ovales  en  bronze  (cf.  Sizov  XII,  3),  une  petite  fibule  circulaire  en 

bronze  doré   d'un   type  fréquent  en   Suède  (Sizov  XI,    2),  des   frag- 

J'it 
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ments  d'une  agrafe  d'argent,  un  tas  de  tils  d  or  provenant  d'une 

étutie  brochée  dor,  des  bouts  de  fil  d'argent  (de  filigrane),  diverses 
boucles  et  plaques  de  ceinturon,  savoir:  quatre  boucles  en  bronze 

à  ornementation  Scandinave  de  figures  d'animaux  (SizovXI,3  —  fig.  17). 

une  boucle  à  têtes  d'animaux  (Sizov 

XI,  4),  trois  plaques  en  forme  de  mo- 

raillon  à  figures  d'animaux  (Spitsyn, fig. 
^^),  d  autres  plaques  ornées  de  ban- 

des, de  tètes  ou  de  pieds  d'animaux 
(Sizov  XI,  6,  7,  II),  huit  petites 

plaques  a\ec  des  tètes  d'oiseaux  de 
proie  aux  coins  et  cinq  plaques 

pareilles  sans  cette  décoration  (Sizov 

XI,  10,  9),  deux  grandes  plaques  de 

bronze  presque  triangulaires  à  figures 

d'animaux  (Spitsyn,  fig.  61)  et  deux 
carrées,  même  ornementation  (Spitsyn, 

fig.  66),  des  fragments  d'une  plaque  un  peu  difterente  mais  à 
ornementation  du  même  style,  sept  bouts  de  ceintures  à  orne- 

mentation Scandinave  (Sizov  XI,  13 — 16;  fig.  18)  et  quelques 

plaques  de  ceinturon  d'un  type  oriental  (Sizov  XI,  20 — 21);  quel- 

ques morceaux  de  verre  coloré,  un  fragment  d'une  figure  en  terre 

cuite  à  trois  pieds,  la  partie  supérieure  d'un  manche  magnifique 

en  os  (Sizov  XI,  i)  (fig.  19),  des  restes  d'un  peigne  d'os,  trois 
poids  sphériques  en  ter  et  en  bronze,  divers 

objets  de  fer  entre  autres  un  couteau,  des 

plaques  percées  à  jour,  dix  clous  de  chaus-| 
sure  en  fer,  234  rivets  en  fer  etc.  Près  de 

la  couche  brûlée,  on  a  trouvé  de  gros  os  de  1^  ̂?j«  ̂ k?V- 

cheval,  de  vache,  de  cochon  et  de  chèvre  '■■.'\\jwr.' 

et  des  pierres  de  dimension  diff"érente.  Dans 
la  partie  nord-est  du  tumulus,  il  y  avait  en- 

core une  paire  de  fibules,  un  fragment  de 

collier,  des  pièces  d'argenterie,  un  vase  de 
terre  avec  des  ossements  brûlés.  Là  se 

trouvait  aussi  la  marmite  de  fer  avec  des 

ossements  d'animaux;  dessus,  il  y  avait  une 
épée  de  fer  courte,  ornée  au-dessous  de  la 

poignée    d'une    tête    humaine    en    argent    (Spitsyn    fig.    113 — 115)- 
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Connue  nous  l'avons  vu,  la  plupait  des  objets  trouvés  tlars 

ce  timuiliis  sont  d'origine  Scandinave.  Surtout  il  faut  observer 
les  fibules  ovales,  les  plaques  de  ceinturons  a  ornementation  ani- 

male, les  marteaux-de-Thor  et  les  clous  de  fer.  Même  les  objets 

qui  doivent  être  d'origine  orientale  sont  de  ceux  <:\uc  le  commerce 

])ortait  souvent  en  Suède,  comme  le  fil  d'or  pour  les  étoffes 
(Birca)  et  les  poids.  Les  nombreux  rivets  rendent  vraisemblable 

(jue  le  mort  a  été  brûlé  avec  son   vaisseau. 

En  étudiant  les  fouilles  de  MM.  Sizov  et  Sergeiev  nous 

trouverons  une  multitude  d'objets  Scandinaves.  Des  fibules  tri- 
lobées ont  été  trouvées  dans  plusieurs  tombeaux  (Spitsyn  fig.  29 

et  31,  tiouvées  lune  dans  un  tombeau  pillé,  l'autre  dans  le  tumu- 
lus     53;     Sizov    V,     16).      Les    fibules    ansées    ne    sont    pas    rares 

(Sizov  I,  8,  V,  I,  XIII,  2;  cette  dernière,  la  même  que  fig.  45, 

chez  Spitsyn,  a  été  trouvée  dans  le  tumulus  85  avec  plusieurs  plaques 

de  ceinturons,  une  fibule  annulaire,  des  poids,  des  bagues,  grelots, 

clous  de  fer,  bouterolle  d'épée  en  bronze  etc.).  Nous  voyons  des 
fibules  de  plusieurs  types  à  ornementation  animale,  quelquefois 

très  dégénérée  (Sizov  I,  4,  6,  12),  des  fibules  annulaires  (Sizov  I, 

5,  II,  16)  dont  nous  connaissons  un  pendant  provenant  de  la 

nécropole  de  Liutsin  du  gouv.  de  "Vitebsk  et  un  autre,  cité  plus 
haut,  du  gouv.  de  Viatka,  mais  qui  sont  cependant  le  plus  fré- 

quentes en  Suède  —  plusieurs  sont  connues  par  des  découvertes 

faites  dans  les  îles  de  Gotland  et  de  Bjorko  (cf.  Montelius,  Kul- 

turgesch.  Schwedens,  fig.  507).  Une  fibule  brisée,  en  bronze, 

d'un  type  particulier  a  été  trouvée  aussi  à  Gnèzdovo  (Sizov  VI, 

18);  des  fibules  analogues  au  nombre  de  10  à  12  ont  été  trou\'écs 

dans    l'île    de    Bjorko  (fig.   20).  —  M.   Sizov  croit  avoir  aftaire  ici 
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à  des  clefs.  Plusieurs  plaques  et  bouts  de  ceinturons  ont  des 

ornements  Scandinaves  en  forme  de  rubans  et  de  figures  d'animaux, 
et  nous  retrouvons  en  Suède  et  en  Norvège  des  décorations  sem- 

blables, en  grand  nombre,  ainsi  que  des  plaques  en  partie  identi- 

ques (cf.  par  ex,  Sizov  III,  4,  XI,  3,  13—15;  Spitsyn  fig.  35,  38, 
61,  64,  66  et  Gustafsson,  Norges  oldtid  fig.  436,  561,  de  même 

que  l'ornementation  de  la  fibule  gotlandaise  en  forme  de  boite 
chez  Montelius,  Kulturgeschichte,  fig.  501).  Les  anneaux  de  fer 

avec  des  marteaux-de-Thor  (Sizov  IV,  13,  Spitsyn,  fig.  19)  sont 
certainement  suédois.  On  en  connaît  un  nombre  assez  considé- 

rable provenant  des  provinces  de  Sœdermanland  et  d'Upland  en 

Suède  et  des  îles  d'Aland.  M.  Sizov  range  parmi  les  fibules  un 

objet  de  bronze  d'un  type  Scandinave  à  masque  humain  (V,  17). 

Cependant,  je  ne  connais  rien  d'absolument  analogue  en  Scandina\ie. 

L'ornementation  animale  des  pendeloques,  Sizov  V,  14  (cf.  Mon- 

telius, Kulturgeschichte,  fig.  486"),  de  la  bouterolle  d'épée,  Sizov 

VIII,  6,  du  manche  d'os,  Sizov  XI,  i  (fig.  19),  est  aussi  Scandinave.  Jai 

déjà  parlé  des  clous  de  fer  Scandinaves,  qui  sont  typiques;  d'origine 

suédoise  peuvent  être  aussi  les  dés  d'os  et  quelques  pointes  de 

flèches,  ainsi  que  des  peignes  d'os,  des  clefs  du  type  Sizov  VI, 
19,  des  ciseaux,  des  polissoirs  et  des  briquets  Je  ne  prétends  pas 

que  tous  ces  objets  aient  été  fabriqués  en  Suède.  Ils  ont  pu 

être  faits  à  Gnezdovo  par  des  artisans  suédois  d'après  les  modèles 
traditionnels  suédois,  qui  à  leur  tour  sont  quelquefois  (comme  par 

ex.  les  pointes  de  flèches  et  les  briquets)  d'une  origine  reconnue 

étrangère.  Au  moins  quatre  épées  du  type  de  l'âge  des  vikings  ont 

été  trouvées  près  de  Gnezdovo,  dont  une  en  même  temps  qu'un 

casque  conique  (Spitsyn,  fig.  91  et  I20)  et  des  fragments  d'une  cotte 

de  mailles  ainsi  que  diff"érents  autres  objets  comme  une  balance 
pliante  en  bronze,  nombre  de  plaques  de  ceinturons  en  bronze  à 

décoration  de  palmettes  (Spitsyn  49,  51  et  passim),  des  bouts  de 

ceinturons  et  une  boucle  à  ornements  Scandinaves  (Sizov  XI,  15  et 

Spitsyn  fig.  38).  Un  grand  vase  en  terre  rempli  d'os  brûlés,  l'épée 
et  le  casque,  les  bassins  de  la  balance  et  un  dé  étaient  placés 

dans  la  partie  occidentale  de  la  couche  brûlée,  qui  avait  environ 

22  mètres  de  long  et  12  de  large.  A  différents  endroits  dans  la 

couche  même  se  trouvaient  les  autres  objets.  De  plus  on  a  trouvé 

une  paire  de  fibules  ovales,  un  fragment  d'une  fibule  annulaire, 

des  boutons  de  bronze,   un   peigne  d'os,   des  perles   etc.    Il  semble 
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(|u  un    hoiiiinc    et    une    femme  aient  été  enterrés  clans  ce  tumulus. 

La  sépulture   porte  chez  Spitsyn   le  numéro   86. 

Parmi  tous  les  objets  Scandinaves  des  tombeaux  de  Gn<'z- 

dovo,  c'est  à  peine  s'il  y  en  a  un  seul  qu'il  faille  dater  d'une  épociue 
antérieure  au  commencement  du  X*^  siècle.  Il  est  remarquable 

que  les  types  orientaux  ne  semblent  pas  non  plus  d'une  date  plus 
reculée,  car  les  petites  plaques  de  ceintures  en  argent  à  lobes  réni- 

formes  appartenant  au  IX®  siècle  (voir  plus  bas),  qui  sont  comparati- 

vement nombreuses  dans  l'île  de  Bjorko  et  près  de  Verhncïe  Saltovo, 

dans  le  gouv.  de  Harkov,  ainsi  que  vers  l'Orient,  manquent  abso- 
lument  près  de  Gnrzdovo 

Fig.   21.  Fi-.    -.j.  Fig.   23. 

A  Gnrzdovo  fut  trouvé  en  1868  un  intéressant  trésor  d  argent 

qui,  avec  une  majorité  d'objets  orientau.x,  renfermait  aussi  des 

objets  d'origine  Scandinave  (quelques-uns  de  bronze  et  de  fer).  De 

ces  objets,  108  sont  conservés  à  l'Ermitage,  à  Saint-Pétersbourg, 

ainsi  que  12  monnaies  d'argent;  le  reste,  comprenant  8  monnaies 

et  divers  autres  objets,  se  trouve  au  Musée  d'armes  impérial 
de  Moscou.  Plusieurs  de  ces  monnaies  sont  munies  d'un  oeillet 
pour  servir  de  pendeloques.  Il  y  a  cinq  dirhems  arabes  sans 

indications  particulières,  trois  monnaies  sassanides,  dont  deux  des 

années  532  et  595,  une  ommeïade  de  737 — 738,  huit  samanides.  la 

plus  ancienne  de  908,  la  plus  récente  de  953,  une  anglo-saxonne  et 

une  byzantine  de  Constantin  et  d'Irène,  enfin  une  hindoue.  D'ori- 
gine Scandinave  sont  deux  fibules  ovales  à  neuf  boutons,  style 

début  du  X®  siècle,  des  fragments  d'une  épée  de  fer  et  dix-huit 

pendeloques  d'argent  circulaires  à  une  ou  deux  figures  d'ani- 

maux (fig.  21  et  22).   D'origine  suédoise  sont  probablement  deu.x  fibu- 
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les  d'argent  circulaires,  ornées  de  figures  de  quadrupèdes  isolées 
et  une  pendeloque  en  forme  de  tête  humaine  (fig.  23).  Pourtant, 

celles-ci  peuvent  avoir  eu  des  modèles  étrangers^.  En  outre  il  y  a 

quatre  colliers  tor- 

dus en  fil  d'argent 
et  deux  ou  trois  pe- 

tits anneaux,  deux 

grands  colliers  d'ar- 
gent, ornés  de  resp. 

6  et  8  boutons,  bon 

nombre  de  perles 

d'argent  en  filigrane, 
appartenant  à  un 

collier,  dix  pendelo 

ques  filigranées  en 
forme  de  croissant, 

quantité  de  pendelo- 

ques, la  plupart  cir- 
culaires, décorées  de 

motifs  animaux  et 

végétaux  en  filigrane 

et  un  petit  sac  rec- 
tangulaire à  fond 

cylindrique  de  l'es- 
pèce que  les  Russes 

appellent  kaptorga 
et  les  Turcs  inouska 

et  qui  servaient  à 

garder  des  feuillets 

duKoranou  d'autres 
amulettes  (fig.  24). 
Ce  trésor  date  de  la 

dernière  partie  du 

X®    siècle     et     offre 

de  grandes  analogies  avec  deux  trésors  d'argent  trouvés  en   Suède, 
à    Vârby,    par.    de    Huddinge,    province    de    Sœdermanland,  et  à 

^   Tolstoï   et   Kondakov,    PycCKJH   ;ipeBHOCTH  V,  p.   61  et  suiv.  ; 
Prozorovskij,    OnHCb   npeAMCTOB'b  bTî  Myset  PyccK.  Apxeojior. 
06m.,  SPbg    1869. 
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Torsta,  j^ar.  de  Tuna,  prov.  de  Helsinj^laiid.  Comme  c'est  le  cas 
dans  le  tiésor  de  Vârb}-,  plusieurs  des  pendeloques  trouvées  à 
Gni^v-dovo  sont  dorées. 

A  côté  des  types  Scandinaves,  il  y  a  dans  les  tumuli  de  Gm'z- 

dovo  des  objets  d'une  origine  orientale  lointaine.  Comme  exem- 
ples nous  citeions  une  petite  lampe  en 

bronze,  en  forme  de  tête  de  femme,  im- 

portation de  la  Perse  probablement  (Tol- 

stoï et  Kondakov,  PycCKÎH  ApCBH.  V,  fig. 

49)  et  une  pendeloque  d'un  type  chinois- 
sibérien  (fig.   25). 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  la  Duna 
(occidentale)  servait  aussi  de  route  aux 

Scandinaves.  Dans  les  gouv.  de  Dvinsk 
et  de  Vitebsk  on  a  fait  en  effet  des 

découvertes  isolées  d'objets  Scandinaves. 
A  Liutsin,  dans  ce  dernier  gouvernement, 

on  a  trouvé  une  fibule  fragmentaire,  annu- 

laire et  à  longue  épingle,  décorée  de  fi- 

gures d'animaux  et  de  rubans  dont  nous  connaissons  le  type, 
représenté  par  plusieurs  exemplaires  trouvés  en  Suède  et  aussi 

à  "Gnozdovo  ^  Une  épée  de  fer  de  la  nécropole  de  Liutsin 

pourrait  aussi  être  une  importation  Scandinave-.  Plus  loin  vers 

le  sud-ouest,  dans  le  gouvernement  de  Kovno,  on  a  trouvé  à 
Pokroi  une  petite  fibule  annulaire  à  ornementation  Scandinave  et 

ime  fibule  ovale  dorée  ̂ .  Dans  le  gouvernement  de  Pskov,  situé 
au  nord  de  la  Duna,  il  a  été  trouvé  près  du  village  de  Démina 

dans  le  cant.  de  Novorsevsk  une  fibule  annulaire  d'argent  avec 
deux  grands  bovitons  aux  bouts  de  l'anneau  et  un  bouton  comme  tête 

d'épingle.  Ces  trois  boutons  sont  ornementés  de  nielles  et  de 
filigranes  en  or.  Je  cite  ici  cette  fibule,  bien  que  ce  soit  peut- 
être  un  ouvrage  britannique.  En  Ru.ssie  elle  semble  cependant 

unicjue,  tandis  que  des  modèles  analogues  ont  été  trou\és  en  Scan- 
dinavie et  dans  les  îles  Britanniques.  Nous  reviendrons  plus  bas 

à    cette    intéressante    pièce.     Au    musée   de   Pskov  se  trouve  aussi 

^  JlhouHHCKiM  MorHjibHiiK-h  (MaT.  no  apxeoji.  Poccin  14,  i>l.  VI, 
15),  S.  Pbg  1893. 

2  L.  c.   pi.  XV,   9. 
^  Hausmann,    Ubersicht  etc.   p.    38. 
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une  épingle  de  bronze  ornée  à  son  extrémité  de  figures  d'animaux 
et  appartenant  probablement  à  une  fibule  annulaire  du  môme  genre 

que  celle  de   Liucin. 

A  Bèzetsi  dans  le  gouv.  de  Tver,  près  de  la  frontière  du  gouv. 

de  Novgorod,  différentes  plaques  de  ceinturon  en  bronze  à  orne- 

mentation Scandinave  de  figures  d'animaux,  ont  été  trouvées  dans 
des  tombeaux  fouillés  par  M.  D.  P. 

Europeus  ̂ .  Plusieurs  de  ces  plaques 

ressemblent  à  quelques-unes  de  celles, 

qu'on  a  trouvées  près  de  Gn^zdovo 
(Spitsyn,  FH^SAOBCKie  KypraHbi,  fig. 

6i,  66). 

En  suivant  le  Dnépr  vers  le  sud, 

nous  pouvons,  d'après  le  témoignage 
de  la  chronique  russe  et  des  contes 

islandais,  nous  attendre  à  trouver  à 

Kiev  et  dans  ses  environs  des  traces 

d'une  civilisation  Scandinave.  En  effet 
elles  ne  manquent  pas.  Plusieurs  armes 

et  objets  de  parure  Scandinaves  des  gouv. 

de  Kiev  et  de  Volhynie  sont  reproduitsi 

par  M.  B.  Hanenko  dans  son  ouvrage 

sur  les  antiquités  de  la  région  du  Dncpr, 

V^.  Ce  qui  oftVe  peut-être  le  plus 
grand  intérêt,  ce  sont  les  objets  repro- 

duits par  lui  PI.  XX;  I,  2  et  III,  lo, 

et  dont  M.  B.  Geze  a  fait  une  descrip- 

tion détaillée  avec  des  reproductions 

dans  les  Mémoires  de  la  société  archéo- 

logique^. On  les  a  découverts  en  1901 
en  creusant  des  fondements  dans  la  partie  la  plus  ancienne  de 

Kiev,  à  l'ouest,  au  voisinage  immédiat  de  la  cathédrale  de  Sainte- 

Sophie.    On  a  trouvé,  à  coté  des  squelettes  d'un  homme  et  d'un  che- 

^  Europeus,    Gôij    yropcKOMt    Hapo^t    (Tpy/ibi  2"  apxeoji. 
Cb-fes^a  B-b  C.-nexepô.),  SPbg.  1876. 

^    4peBH0CTH    npH^I.H'fenpOBba,    Kiev    1902. 
^    SaniiCKH       O       HtKOTOpblXt       KieBCKHX'b      ApeBHOCTHX'b,      I. 

Mew-b    HaH^eHHbiH    bt,    KieBt    5jiH3-b    3ojiOTbix-b    BopoT-b    (3an. 
PyccK.  Apxeoji.  oôm.  VII:   i,   1905). 
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val,  une  cpcc  en  fer  ayant  la  soie  courte  et  rectiligne,  le  pommeau 

hémisphérique,  un  fil  d'argent  tordu  enroulé  autour  du  pommeau 

pour  limiter  la  fusée  et  une  plaque  d'argent  gravée  autour  de  la 

garde    (fig.    26),  quatre  jetons,   dont  trois  de  verre  foncé  et  un   de -»»"5»«IJ    '"P*..!! 

'•■'g-   3'- 

verre  couleur  perse,  orné  d'une  spirale 

noire  (fig.   27),   un  dé  d'os  allongé  (fig. 

^^Ti't         -8).  deux  grelots  de  bronze,  une  hache 

^,    (fig.  29),  quinze  plaques  d'argent  cordi- ^-    formes  (fig.  30),   vingt  grandes  plaques 

d'argent     «oviformes»    avec    l'un    des 
bouts    pointu,    dont  douze    entières  et 

huit  fragmentaires  (fig.  31),  trois  plaques 

d'argent  carrées  (fig.  32),  et  6  dirhems 
arabes,  dont  un   frappé  à 

El  Chach  par  Ismaïl-ben-  gg^ 
Ahmed,  en  900  (287  après 

H.),   et    quatre   par   Nasr- 

Fig.  32. 



Objets   scandinav^es   trouvés   en   Russie 47 

ben-Ahmed     (un     à     Samarkand);     ce    dernier    était    une    imitation 
barbare. 

A  en  juger  par  toutes  ces  détails,  ces  objets  semblent 

appartenir  au  début  du  X®  siècle.  L'épée  est  sans  aucun  doute 

d'un  type  purement  Scandinave  mais  son  fastueux  propriétaire 

a  fait  garnir  la  garde  d'une  plaque  d'argent,  ornée  par  un  ar- 

tiste oriental,  probablement  persan,  d'une 
décoration  gravée,  aux  motifs  végétaux. 

Nous  reviendrons  plus  bas  à  cette  déco- 

ration. Que  le  propriétaire  de  l'épée  ait 
été  un  Scandinave,  cela  me  semble  résulte  t 

a\'ec  une  certaine  probabilité  de  cette  cir- 
constance en  particulier  que  des  jetons  et 

un  dé  de  types  connus  par  les  découvertes 

de  Bjôrko  ont  été  trouvés  dans  le  tom- 

beau et  qu'on  a  aussi  trouvé  un  squelette 

de  cheval   près  de  celui  de  l'homme. 
Une  découverte  analogue,  avec  sque- 

lette d'homme  et  de  cheval,  a  été  faite, 

d'après  ce  qu'on  dit,  à  une  autre  place 
dans  Kiev,    «dans  la  cour  de  Marr»  ̂  

Au  même  endroit  où  1  on  a  décou- 

vert les  objets  dont  nous  venons  de  parler, 

on  a  aussi  trouxé,  dans  une  autre  occa- 

sion, une  grande  fibule  annulaire  d'argent, 
qui  provient  probablement  de  la  même 

sépulture.  L'anneau  est  orné  en  trois 

endroits  de  tètes  d'animaux  et  l'épingle 
est  très  longue  comme  celles  des  exem- 

plaires gotlandais  (Hanenko  V,  PI.  X'VIII, 
603).     (Fig.   33). 

Encore  deu.x   épées  trouvées  à  Kiev 

(Hanenko    V,    pi.   I,    i.    i    a)  sont  de  tvpe 
,.  i-ig    33- Scandinave. 

Près    du    village  de  Sahnovka,   dans  le  canton   de  Kanev,   au 

sud  de  Kiev,   on   a  trouvé  un   anneau  de  fibule  en  bronze,  orné  de 

trois    tètes    d'animaux    (Hanenko    V,    PI.    XVIII,    304).     Des  objets 

1  SanncKii  PyccK.  Apxeo.t.  06m.  VII:   i.   1905,  p.   146  note. 
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pareils  ne  sont  pas  rares  dans  la 

Scandinavie.  Il  y  en  a  par  ex.  dans  le 

tumulus  à  vaisseau  n°  9  de  Vendel. 

Du  gouv.  d'Orel,  autour  des 

sources  de  l'Oka,  provient  une  belle 

épée  de  type  Scandinave  de  l'âge 
des  vikings  ̂  

Autant  que  je  sache,  la  limite 

orientale  des  découvertes  d'objets 
Scandinaves  en  Russie  passe  par  les 

gouv.  de  Viatka,  de  Kazan,  de  Saratov 

l'ig-   3-1  ■ 
Fig.   35 

et  de  Voronez.  A  Cemchaï,  dans  le  cant.  de  Glazov  du  gouvernement 

de  Viatka,  on  a  trouvé  une  épingle  de  fibule  annulaire  de  bronze 

dorée,  décorée  tic  figures  d'animaux  (fig.  34)"-  On  en  connaît  (ie 

pareilles  provenant  des  îles  de  Bjorko,  dans  le  iMa^lar,  et  d'Oland. 
Une  épée  Scandinave  est  citée  comme  provenant  de  Salman  du  cant. 

de  Spassk  non   loin  de  Kazan  (fig.  35),  ainsi  qu'une  paire  de  boute- 

^  Wor.saae,   Kussland  og  det  Skand.  Nordens  bebyggel.se  og  aeldste 
Kulturforhold   (Aarlx    f.    nord.    Oldk.    1872)   p.    420. 

-   OTHeTT3   Apxeoji.   KOMM.    1894,   p.    27,    fig.    20. 
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rolles  d'épée  en  bronze,  l'une  au  moins  Scandinave, 
trouvée  à  Biliarsk,  au  sud-est  de  Kazan  ̂   (fi<^\  36). 

Une  autre  épée  du  type  Scandinave  ordinaire 

a  été  trouvée,  pliée  en  deux,  à  BMimer  dans  le 

cant.  de  Spassk,  immédiatement  au  nord  de  l'Utka, 

petit  affluent  de  la  Volga  venant  de  l'est.  Là  se 
trouve  un  groupe  de  tumuli  dont  plusieurs  ont 

été  fouillés.  Leur  plus  grand  diamètre  est  de 

8,5  m.  A  une  profondeur  de  80  à  90  cent.,  il  y  a 

du  charbon,  de  la  cendre,  des  ossements  brûlés  d'animaux  do- 
mestiques.     Dans    un    de     ces    tumuli    se    trouvait,    à    côté    et  en 

Fig.  36. 

l'^'g-   37- 

dehors  de  cette  couche  de  matières  calcinées,  la  dite  épée  et  de  l'autre 

côté  divers  petits  objets,  tels  qu'un  briquet  d'un  type  qu'on  voit  aussi 
souvent  dans  la  Scandinavie,  quelques  plaques  de  fourreau  cannelées, 

des  plaques  d'argent  rondes,  en  rosette,  une  pièce  en  os(r)  cubique- 
octaédrique  et  divers  fragments^  (fig.    '^j).     A   Danilovka,    dans  le 

1  A.  Tallgren,  Skandinav.  jârnâldersfôremâl  i  Ôstra  Ryssland 
(Finskt  Muséum,   XVII,   Helsingfors    1910). 

'"  B.  Posta,  Archâolog.  Studien  auf  russischem  Boden  I,  p.  9  et 
suiv.   (Dritte  asiatische  Forschungsreise  des  Grafen   Eugen  Zichy). 
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canton  de  KamySin,  ̂ ouv.  de  Sara- 
tov,  on  a  trouve  un  objet  Scandinave 

bien  loin  au  sud-est.  C'est  une  bou- 

teroUe  d'épée  tle  bronze  Icj^er,  jaune 

foncé  (fig.  38).  J'en  ai  déjà  fait  ob- 
server la  ressemblance  avec  la  boute- 

rolle  de  Leonovo  et  avec  des  exem- 

plaires suédois.  Une  grande  fibule 

d'argent  ansée  avec  des  figures 

d'animaux  a  été  trouvée  près  du 
fleuve  de  Don,  à  6  verstes  de  la 

ville  de  lelets  dans  le  gouv.  de  Vo- 
ronez^  (fig.   39). 

K^ 

Fig.   38. 

Au  Musée  Historique  de  Mo- 

scou, au  Musée  de  l'Université  de 
Harkov,  aux  Musées  de  la  ville  et  de 

l'université  de  Kiev,  au  Musée  de 
Tenicheva  à  Smolensk  et  au  Musée 

de  l'Académie  des  Sciences  à  Craco- 

vie,  j'ai  encore  eu  l'occasion  d'étu- 

dier des  objets  d'origine  Scandinave. 
Près  d  Izborsk,  dans  le  gouv. 

de  Pskov,  on  a  trouvé  en  191 2 

une  épée,  conservée  maintenant  au 

usée    Hist.   de    Moscou,   pareille    k 

^  A.  Spitsyn,  CepeôpHHaîi  (JjHÔyjia  CKaH^tMHaecKaro  Tuna  ott, 

BepxoBbCB-b  JXoHâ  (M3B.  ApxeoJi.  KOMM.  I,  1901)- 
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celle  de  Paddas  (fig.  2).  Elle  est  munie  dun  pommeau  et  d'une 

poignée  en  bronze,  et  l'on  voit  ■ —  ici  encore  — •  une  tête  humaine 
sur  le  dessus  du  pommeau.  Dessous,  rorncmentation  i)rcsente 

des  feuilles  d'acanthe  et,  sur  la  garde  inférieure,  des  décorations 
végétales  dégénérées.  Deux  épées  un  peu  semblables  ont  été 

trouvées  à  l'est  de  la  Finlande,  l'une  dans  la  ferme  de  Niemi, 
village  de  Taljala  dans  la  paroisse  de  Kalvola  (Musée  de  Helsing- 

fors),  l'autre  à  Kekomàki,  par.  de  Kaukola".  La  poignée  tout 

entière  de  celles-ci  est  en  bronze  et  ornée  de  feuillages  ou  d'orne- 

ments géométriques  qui  en  proviennent.    La  tête  d'iionuiic  mantiue. 

La  poignée,  en  bronze,  de  l'épée  de  Paddas  est  ornée  de 

palmettes  et  de  feuillages.  11  est  intéressant  d'y  comparer  les 
manches  de  couteau  creux,  en  bronze,  à  ornementation  pareille 

en  bas-relief,  qui  proviennent  du  gouv.  de  St.  Pétersbourg.  Parmi 

les  objets  trouvés  par  M.  Ivanoxskij  on  en  a  conservé  au  moins  4. 

Vu  les  lieux  où  ces  épées  et  ces  manches  de  couteau  ont  été  trou\'és, 

on  est  fondé  à  croire  qu'ils  ont  été  fabriqués  dans  les  environs  du 
Golfe  de  Finlande.  Cependant,  chose  étonnante,  un  manche  de 

couteau  tout  à  fait  pareil  à  ceux  de  St.  Pétersbourg  a  été  trouvé, 

dit-on,  près  du  Kouban  supérieur,  dans  le  Caucase  (Musée  Hist. 

de  Moscou).  Cependant,  il  ne  faut  accepter  qu'avec  une  certaine 
réserve  cette  indication  du  catalogue.  Dans  les  notes  imprimées 

par  le  propriétaire  original  de  cet  objet,  M.  G.  D.  Filimonov,  on 

ne  retrouve  point  le  renseignement  du  catalogue,  d'après  lequel  ce 

manche  aurait  été  trouvé  dans  un  tombeau  de  pierres,  et  il  n'en 
est  pas  même  fait  mention  ̂   Autrement  on  y  trouverait  peut-être 

l'indication  de  l'origine  de  l'ornementation  de  ces  pièces.  Quant  à 
la  forme,  les  épées  et  les  poignées  sont  presque  identiques  à  celles 

qui  proviennent  de  Scandinavie. 

Dans  ses  fouilles  de  Staraïa-Ladoga,  faites  en  191 1  et  1912, 

M.  N.  1.  Rèpnikov  a  trouvé  les  restes  d'un  manoir  tout  entier, 
avec  plusieurs  maisons  de  bois  et  un  puits.  Les  maisons  ont  été 

construites  en  charpente  horizontale,  ainsi  que  le  puits,  et  plu- 
sieurs couches  en  sont  conservées.  La  date  de  la  construction 

peut    être    déterminée    à    l'aide    des    nombreux    objets    mobiliers 

^  G.  D.  Filimonov,  O  ̂ OHCTOpHWeCKOH  KyJlbTyiD'fe  BTi  OcceTJM, 
Moscou    1878. 

"  T.  Schwindt,  Tietoja  Karjalan  rautakaudesta  (F.  Fmf.  Tidskr. 
XIII),   PI.    5,   fig.    27. 
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provciiniit  i\v  Vvvc  des  Vikings.  Parini  ceux-là,  il  faut  surtout 
observer  les  objets  de  bois,  bien  conservés,  par  ex.  un  j^rand  arc, 

une  pelle,  des  atteloires(.').  Puis,  il  y  a  —  en  grand  nombre  — 
des  objets  de  ccraniiciue  et  des  objets  en  os  et  en  nictal.  Dans 

quelques-uns  de  ceux-ci  on  retrouve  une  influence  orientale,  mais 
en   général  les  objets  découverts  ont  un  caractère  Scandinave. 

L'étude  approfondie  des  résultats  des  fouilles  de  M.  Ivanoxskij, 
dans  le  gouv.  de  St.  Pétersbourg,  dont  une  petite  partie  seulement 

est  exposée  au  Musée  Hist.  de  Moscou,  m'a  convaincu  que  — 
outre  les  épées  —  les  umbos  de  bouclier,  les  pointes  de  lances, 

des  liaches  et  cjuclques  plaques  de  ceinturon  en  bronze  oft'rerit 

aussi   beaucoup  d'analogies  avec  des  types  suédois. 
Les  collections  de  la  Société  Archéologique  de  St.  Péters- 

bourg possèdent  plusieurs  bracelets  de  bronze,  trouvés  à  Verhniïa 

Mandrogi,  dans  le  canton  de  Lodeïnoïe-Pole  du  gouv.  d'Olonets, 

qui    proviennent    sans  aucun  doute  de  l'autre  côté  de  la   Baltique. 
Parmi  les  fouilles  récentes  du  gouv.  d'Iaroslav,  celles  de 

MM.  Tihomirov  et  Gorodtsov,  près  de  Mihaïlovskoïe,  présentent  un 

intérêt  particulier.  Il  y  a  là  une  nécropole  d'environ  250  kour- 
ganes.  Dans  un  de  ceux-ci,  M.  Tihomirov  a  trouvé,  auprès  des 

fibules  ovales  du  début  du  X®  siècle,  signalées  plus  haut,  plusieurs 
crampons  de  fer,  des  couteaux,  des  pierres  à  aiguiser,  21  appliques 

en  tôle  de  fer,  pliées  en  double,  appartenant  à  l'orbe  d'un  bouclier 
(comme  dans  la  tombe  au  bateau  n°  9  de  Vendel  en  Upland)  — 

tous  de  type  Scandinave  —  une  monnaie  d'argent  arabe,  un  poids, 
des  pointes  de  flèches,  une  paire  de  fibules  en  bronze  et  divers 

objets  d'argile,  entre  autres  une  pièce  ayant  la  forme  d'une 
main.  Une  épée  en  fer  à  pommeau  demi-sphérique  provient  aussi 
des  fouilles  de  M.  Tihomirov.  M.  Gorodtsov  a  trouvé  dans  un 

tumulus  une  épée  tordue,  en  fer  avec  une  belle  poignée  de 

bvonze,  originairement  dorée  et  incrustée  de  petits  cercles  d'ar- 
gent (fig.  40).  Dans  le  même  tombeau  on  a  aussi  trouvé  un 

grand  pot  d'argile  grossier,  fait  à  la  main,  du  t\'pe  ordinaire  des 
pots  de  fleurs,  5  plaques  de  bronze,  entières  ou  fragmentaires,  en 

forme  de  X  et  à  décoration  zoomorphe,  un  bout  de  ceinture  en- 
tier et  deux  fragmentaires,  et  4  autres  plaques  à  ornementation 

zoomorphe,  2  pendeloques  plates,  circulaires,  une  bague  de  bronze 

en  spirale,  une  agrafe  de  ceinture,  3  grelots  et  quelques  fragments 

du    même  métal,   quelques  plaques  de   fer  et  nombre  de  perles  de 
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cristal  de  roche  et  de  cornaline.  Le  contenu  de  ce  tombeau 

rappelle  en  grande  partie  celui  d'un  tombeau  (n°  3)  de  la  nécro- 
pole de  Linga  en  Sodermanland, 

où  l'on  a  trouvé,  avec  un  pot 

d'argile,  une  épée  à  poignée  magni- 
fique, sur  laquelle  il  y  a  de  petits 

ronds  d'argent  incrustés,  pareils  à 

ceux  de  l'épée  de  Mihaïlovskoïe, 
une  pointe  de  lance,  une  pierre  à 

aiguiser  (d'ardoise)  et  une  plaque  de 
bronze  en  forme  de  X  ̂   Les  bouts  de 

ceinturons  sont  de  la  même  espèce 

que  celui  de  Gotland,  reproduit  dans 

la  même  étude  (fig.  26,  à  gauche). 
M.  Tihomirov  en  a  examiné  à 

Mihaïlovskoïe,  en  1896,  4  kour- 

ganes,  en  1897  au  moins  18;  en 

1898  on  en  a  examiné  50.  Les 

fouilles  de  Gorodtso^^  ont  eu  un 

caractère  sporadique. 

Pendant  l'été  de  1913,  j'ai 
eu  l'occasion  d'examiner  moi- 
même  18  kourganes  dans  la 

nécropole  de  Mihaïlovskoïe.  Ces 

kourganes  ont  été  élevés  avec  du 
sable  et  sont  couverts  maintenant 

d'arbres  à  feuilles.  Au  niveau  du 

sol  primitif,  j'ai  aperçu  dans 
quelques  tombeaux  (contenant  des 

squelettes)  une  couche  de  petites 

pierres  bien  calcinées.  Dans  9  tu- 

mulus  j'ai  trouvé  des  squelettes 
d'hommes,  dans  5  des  ossements 
humains    brûlés,    dans    le    reste  il 

n'y  avait  pas  d'os  conservés.    Les 1  1  F'ff-  40. 
tombeaux    avec  squelettes  conte- 

naient toujours  un   couteau    en    fer   et  quelquefois  des  fragments  de 

^   Cf.     B.    Sch.nittger,    Nâgra  undersôkningar    â  Linga  graffàlt  i 
Sodermanland,    Fornv.    1912,    fig.    11  — 15. 

ArchOr.  Ame.  a 
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poteries  ou  (]uel(]uc  autre  objet,  par  ex.  des  pierres  à  aiguiser.  Les 

tombeaux  avec  corps  brûlés  étaient  plus  riches  en  objets  analof^ue s  a 

ceux  trouvés  à  Gnezdovo.  Dans  un  tombeau  j'ai  trouvé  3  crampons 
de  fer,  3  plaques  de  ceinturons  en  bronze,  ornées  de  motifs  de  pal- 
mettes,  des  fragments  de  peignes  et  un  {)oids  en  fer  revêtu  de  bronze. 

Un  autre  tombeau  du  même  type  contenait  54  plaques  de  ceinturons, 

quelques  autres  plaques,  une  bague  et  3  boutons  —  le  tout  en  bronze, 

avec  cela  2  fragments  d'objets  en  fer  et  un  fil  d'argent  en  forme  d'an- 

neau. Les  crampons  de  fer  et  les  fragments  de  peignes  étaient  d'un 
type  suédois,  les  plaques  de  ceinturons  avaient  le  caractère  oriental. 

La  plupart  des  objets  trouvés  à  Mihaïlovskoïe  sont  conservés 

au  Musée  de  la  Commission  des  Archives  d'Iaroslav  (à  l'exception 
cependant  de  ceux  dont  je  viens  de  parler).  Parmi  ces  objets  on 

remarque  5  fibules  ovales,  dont  deux  datant  du  début  du  XP  siècle, 

une  petite  agrafe  circulaire  en  bronze,  ornée  de  l'image  d'une  bête 
ressemblant  à  un  cheval,  une  épingle  annulaire,  des  pointes  de 

flèches,  des  polissoirs,  des  crampons  de  fer.  des  bassins  de  balance 

pliants  et  deux  épées  en  fer  du  type  de  l'ère  des  vikings,  l'une 

ayant  la  poignée  en  tauchie  d'argent  et  le  pommeau  divisé  en 

trois  par  des  fils  d'argent. 

Au  sud  de  la  ville  d'Iaroslav,  près  du  chemin  de  fer  menant 
à  Rostov,  se  trouve  une  vaste  nécropole  de  1000  tumulus,  aux 

environs  du  village  de  Bolchoïe  Timiriovo.  Dans  cette  nécropole, 

des  fouilles  peu  étendues  ont  été  entreprises  par  le  VIP  Congrès 

d'archéologie  (d'Iaroslav,  en  1887)  et  ensuite  par  M.  Tihomirov 

(en  1900).  Là  aussi,  on  a  rencontré  des  objets  d'un  type  Scandi- 
nave, entre  autres  2  fibules  ovales  et  bivalves,  ornées  de  5  bou- 

tons fixes  et  avec  4  autres  qui  en  étaient  tombés.  Les  objets  de 

cette  nécropole,  probablement  tout  entière  Scandinave,  sont  con- 

servés au  musée  d'Iaroslav. 

La  plupart  des  objets  trouvés  à  Gnezdovo,  dans  le  gouv.  de 

Smolensk,  sont  conservés  au  Musée  Hist.  de  Moscou.  J'y  ai  compté 
20  fibules  ovales,  dont  13  pareilles  à  celles  des  fig.  4  et  7  à  celle 

de  la  fig.  5,  une  paire  de  fibules  ansées,  13  fibules  annulaires  en 

bronze,  2  fibules  trilobées  et  une  agrafe  circulaire,  6  épingles  à  tête 

annulaire,  à  décorations  zoomorphes  (4  entières,  2  fragments),  9 

bouts  de  ceinturons  en  bronze  à  ornementation  Scandinave  en  ban- 

des, une  paire  de  pendeloques  ornées  d'images  de  quadrupèdes 

entrelacées    (cf.    fig.    11),    4    épées   entières   et   une  poignée  d'épée 
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de  type  Scandinave,  3  bouterolles  de  bronze,  5  umbos  de  bouclier 

demi-sphériques,  5  pointes  de  lances,  7  colliers  de  fer  à  marteaux 

de  Thor,  11  briquets  d'acier,  63  crampons,  17  bossettes  d'orbe 
de  bouclier,  plus  de  40  po- 

teries, 20  pierres  à  aiguiser, 

12  peignes,  enfin  bon  nombre 
de  rivets  à  double  tête  etc. 

Dans  le  Musée  de  Te- 

nicheva  à  Smolensk,  j  ai  re- 
marqué les  objets  suivants 

provenant  de  Gnezdovo:  4 
fibules  ovales,  dont  i  comme 

fig.  4,  et  3  comme  fig.  5,  2 

fragments  de  fibules  sembla- 
bles, plusieurs  petites  fibules 

annulaires,  une  agrafe  circu- 
laire en  bronze,  plusieurs 

petites  fibules  circulaires  en 

bronze,  i  collier  de  fer  à 
marteaux  de  Thor  et  10 

fragments  de  colliers  sembla- 
bles, I  bouteroUe  de  bronze 

à  figure  d'oiseau,  i  5  plaques 
de  ceinturons  en  bronze,  17 

boutons  de  bronze,  5  briquets 

d'acier,  2  épées  de  type  Scan- 
dinave, 4  paires  de  ciseaux  de 

fer,  enfin  9  poids  en  fer  et 

bronze,  2  monnaies  de  cuivre 

byzantines,  3  monnaies  d'ar- 
gent arabes,  des  perles  de 

verre,  de  cristal  de  roche  et 

de  cornaline,  des  fragments 

de  peignes,  16  pointes  de 

flèches  de  types  différents,  16 

couteaux  de  fer,  une  hache 

de  fer  de  type  oriental,  une  serrure  et  3  clefs  en  fer,  14  rivets 
à  double  tête. 

Plusieurs  fragments  de  fibules  ovales,  des  crampons,  des  pointes 
Fie 

41. 
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de  flèches  et  des  i)icrre.s  a  aiguiser  proviennent  du  canton  de 

Dorogobuz,  dans  le  gouv.  de  Smolensk  (Musée  Ilist.  de  Moscou). 

Des  objets  analogues  (fibules  ovales  etc.)  ont  été  trouvés  dans 

le  cimetière  de  Bereznikovo,  à  20  km.  de  Smolensk  (Musée  de 

Tenicheva   à   Smolensk).. 

Pour  le  canton  de  Rrcitsa,  dans  le  gouv.  de  Minsk,  signalons 

une  pendeloque  de  bronze  ajourée,  à  figure  d'animal,  ])areille  à  celle 
de  la  fig.    II,   bien   que  plus  large. 

Une  épée  de  type  Scandinave  de  l'ère  des  vikings  a  été  trouvée 

dans  le  cant.  de  Tclchi,  gouv.  de  Kovno  (Musée  d'Alex.  III,  St. 
Pétersbourg). 

Dans  ses  fouilles  de  kourganes  situés  dans  le  domaine  de  la 

ville  de  Cernigov,  le  prof.  D.  J.  Samokvasov  a  trouvé  plusieurs  ob- 

jets d'un  caractère  Scandinave.  Dans  le  kourgane  de  Gulbisce, 

outre  une  monnaie  d'argent  arabe  de  la  fin  du  IX®  siècle,  un  heaume, 
une  cotte  de  mailles  et  beaucoup  d  autres  objets,  on  a  aussi  trouvé 

une  épée  en  fer  à  bouterolle  de  bronze  de  type  Scandinave.  Le 

pommeau,  divisé  en  trois  par  des  fils  d'argent,  est  plaqué  d'ar- 

gent ainsi  que  la  poignée.  Les  creux  circulaires  de  l'argenture 
semblent  avoir  été  occupés  par  des  boutons  de  bronze  (fig.  41). 

La  bouterolle  est  décorée  d'ornements  zoomorphes  fort  dégénérés. 
Dans  un  autre  kourgane,  la  »Cernaïa  Mogila»,  on  a  trouvé 

—  outre  deux  cornes  d'urus,  ornées  de  plaques  d'argent  riche- 

ment décorées,  des  monnaies  d'or  byzantines  du  IX®  siècle  et  du 

milieu  du  X®,  ainsi  que  bien  d'autres  objets  —  deux  épées  à  deux 
tranchants,  qui  sont  apparemment,  sinon  Scandinaves,  du  moins 
faites  sur  des  modèles  Scandinaves  V 

Dans  la  ville  de  Kiev  on  a  fait  une  intéressante  découverte 

qui  provient  d'un  tombeau  et  dont  le  baron  de  Baye  a  fait  don  au 
Musée  de  Moscou.  Elle  se  compose  des  objets  suivants:  2  fibules 

ovales,  l'une  richement  dorée,  une  agrafe  d'argent  circulaire  fili- 

granée,  2  boucles  d'oreilles  d'argent  aussi  en  filigrane,  une  perle 

d'argent,  2  monnaies  d'argent  byzantines  (l'une  frappée  pour  Ro- 
main   II    et   Constantin    VII),     une   pendeloque  en   bronze  qui  doit 

'  D.  J.  Samokvasov,    OcHOBania  xpoHOJiorHHecKOÎii  KJiaccH- 
c}3HKaU,iH    M    KaTaJIOrT.    KOJIJieKUin    /ipeBHOCTefi,    Varsovie    1892,1).    63 

et  suiv.;  OriHcaHJe  apxeojiorHMecKMX-b  pacKonoK'b  h  coôpaHJH 
ApeBHOCTeii   (Tpy/tbi  Mock.  kom:h  no  ycTpoficTBy  MepHiir.  apxeoji. 

C'b'fea.Aa,    Moscou    1908),   p.    195    et  suiv. 
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avoir  été  attachée  originairement  à  une  ceinture,  une  croix  en  simple 

bronze  ou  mauvais  argent  à  branches  arrondies,  qui  fait  l'impression 

d'avoir  été  découpée  dans  une  plaque  ronde  (ce  type  existe  surtout 

dans  l'île  de  Bjorkô  dans  le  M;elar,  fig.  342,  343),  19  perles  d'ambre, 

de  cornaline,  de  verre  et  de  cristal  de  roche,  3  petits  anneaux  d'or 

et  d'argent  pour  enfiler  de  pareilles  perles,  enfin  un  clou  de  fer. 

Ces  objets  proviennent  apparemment  d'un  tombeau  de  femme,  et 
il  y  a  lieu  de  supposer  que  la  morte  était  de  nationalité  suédoise. 

Les  objets  dont  nous  avons  déjà  fait  mention,  découverts  dans  la 

cour  de  Marr  près  de  l'église-du-Jourdain  se  trouvent  dans  les  collec- 
tions de  l'Université  de  Kiev.  Elles  consistent  en  une  fibule  ovale 

(type  du  comm.  du  XP  siècle),  deux  petites  croix  en  argent  (type  de 

Bjorkë),  3  petits  boutons  en  bronze,  une  monnaie  arabe  (Al  Mansur 

764)  avec  attache,  6  perles  de  verre  et  de  cristal  de  roche,  avec 

des  anneaux  enfilés  en  or,  argent  et  bronze,  une  épingle  en  bronze, 

une  pierre  à  aiguiser  à  trou  rond,  enfin  deux  épées  en  fer  et  deux 

pointes  de  lances  qui  semblent  provenir  du  même  tombeau.  Il 

s'agit,  probablement,  de  deux  ou  trois  ensevelissements. 
Ces  dernières  années,  on  a  fait  des  fouilles  à  Kiev,  dans  la 

région  où  était  située  l'église  appelée  )>Desiatinnaïa  tserkov»  (église 

des  dîmes),  bâtie  par  Vladimir  le  Grand.  Au  cours  d'une  de  ces 

fouilles  on  a  trouvé  9  tombeaux  sous  l'emplacement  de  l'église. 
Ils  contenaient  des  squelettes  dans  des  bières  de  bois,  la  tête  tour- 

née vers  l'ouest  ou  le  nord-ouest.  Dans  un  tombeau,  à  3"',  75 

de  profondeur,  on  a  trouvé  lO  clous  de  fer,  des  fragments  de  plan- 
ches, des  anneaux  et  des  anses  de  fer  ayant  appartenu  à  un  seau 

de  bois,  une  paire  de  ciseaux  (?)  de  fer,  une  moule  blanche,  des 

perles,  une  monnaie  byzantine,  de  Basile  I  et  Constantin  (869 — 

870),  et  une  agrafe  d'argent  circulaire  à  figure  d'animal  entrelacée, 
en  filigrane  \  Je  tiens  pour  très  probable  que  cette  agrafe  est 

d'origine  Scandinave. 
Aux  environs  de  Kiev,  on  a  trouvé  une  épée  scandmave 

avec  poignée  en  bronze,  couverte  d'ornements  exquis  (fig.  42). 

Le  pommeau  et  la  garde  inférieure  sont  ornés  d'animaux  du  type 

des  pierres  runiques  (XL'  siècle).  La  poignée  proprement  dite  porte 

des  ornements  de  feuilles  d'acanthe  (Musée  de  la  ville  de  Kiev). 

Dans    le    Musée    de    l'Université    de    Harkov    se    trouve    une 

^  OTHCT-b  Apxeo.ri.  komm.  sa  1908  r.  SPbg  1912,  p.   132. 
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magnifique  épée  en  fer,  de  l'ère  des  Vikings,  dont  la  poignée  (en 

fer  aussi)  est  incrustée  d'argent  (fig.  43).  A  l'épée  appartient  une 
boutcrolle   en    bronze,  décorée  d'incrustations  jde  feuilles  d'acanthe 

Fig.  42. 

en  argent.    L'épée  et  la  bouterolle  ont  été  découvertes  dans  un  puits 
près    de    Krasniansk,     dans    le    canton     de     Kupiansk,     gouv.     de 

Harkov  ̂ .      Tandis     que     l'ornementation     du    pommeau    et    de    la 

^    F.    K.  Rrdkin,    AjIbÔOM'b    BbICTaBKH  XII"  apxeOJI.  CbtSAa  BTj 
XaphROB-fe,    Moscou    1903,    fig.    8. 
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garde  est  faite  de  cercles  unis  par  des  lignes  doubles,  la  poignée 

est  entourée  aux  deux  bouts  de  fils  d'argent  très  fins  et  ornée, 

au  milieu,  d'une  palmette  dans  un  cadre  cordifornie.  La  poignée 
oftre  une  certaine  analogie  avec  celle  de  Cernigov  (fig.  41). 

Une  épée  analogue  a  été  trouvée  à  Gluchovo,  canton  de  Ber- 
dicev,  gouv.  de  Kiev,  à  la  frontière  de  Volhynie.  La  poignée  est 

en  bronze,  incrustée  de  feuillages  en  nielles,  le  pommeau  et  la 

garde  inférieure  sont  en  fer  incrusté  de  motifs  d'argent  en  forme 

d'animaux  empruntés  à  l'ornemen- 
tation des  pierres  runiques  (Musée 

de  l'Acad.  des  sciences,  Cracovie). 

A  ces  trouvailles,  j'en  ajouterai 

encore  quelques-unes  dont  j"ai  pris 
connaissance  plus  tard.  La  plus 

méridionale  de  toutes  les  trouvail- 

les d'objets  Scandinaves  faites  en 

Russie,  est  celle  d'une  bouteroUe 

(fig.  44),  ornée  d'un  masque  hu- 

main et  de  figures  d'animaux  en- 
trelacées, trouvée  à  Hersonèse  en 

Crimée  (conservée  au  musée  de 

cette  ville).  Dans  la  même  collec- 
tion se  trouve  encore  une  bouterolle 

d'une  forme  analogue,  mais  sans 
ornements,  assez  semblable  à  une 

bouterolle  provenant  de  Podhorce, 

dans  la  Galicie  orientale  (coll.  de 

l'Acad.  des  sciences  de  Cracovie). 
A  Podhorce,  on  a  découvert  plu- 

sieurs tombeaux  à  squelettes,  dont 

deux    contiennent    des   squelettes 

portant  des  épées  du  type  viking,  l'une  garnie  de  la  dite  bouterolle, 
des  seaux  de  bois  cerclés  de  fer,  des  croix  chrétiennes  en  métal, 

des  haches,  des  bijoux  etc. 

Aux  trouvailles  du  gouv.  de  Vladimir,  déjà  citées  p.  34 — 
37,  il  faut  en  ajouter  deux:  une  agrafe  annulaire  en  bronze,  ayant 

une  grande  tête  d'animal  au  milieu  et  les  deux  bouts  ouverts, 

ornés  aussi  de  têtes  d'animaux  (on  en  a  trouvé  d'analogues  dans 

l'île    de    Gotland);    et    quelques   épées    à  deux  tranchants,   du  type 

Fig-  43- 
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Scandinave,  trouvées  dans  des  tombeaux  à  squelettes  au-dessous 
du  niveau  du  sol,  près  du  village  de  Podbolotna,  cant.  de  Murom, 

à  7  km.  au  sud-ouest  de  la  ville  de  Murom.  Ces  tombeaux 

doivent  être  d'origine  finnoise  '.  Du  canton  de  Melcnki,  mcm 

gouv.,  provient  une  fibule  ornée  d'une  tête  d'animal,  trouvée 

en  1884  et  probablement  d'origine  Scandinave  (dessin  au  musée  de 
Vladimir).     Dans    le    musée  Romanov  de  Kostroma  se  trouve  une 

fibule  ovale,  aux  bouts  un  peu  en  pointe, 

semblable  aux  fibules  caréliennes-, 
mais  représentant  pourtant  une  phase  de 

l'ornementation  qui  se  rattache  plutôt 
au.x  modèles  suédois.  Cette  fibule,  ainsi 

qu'une  épée  de  fer  à  deux  tranchants, 
de  type  Scandinave,  conservée  au  même 

musée,  a  été  trouvée  dans  le  cant.  de 

Nerehta,  dans  la  partie  sud-ouest  du 
gouv.  de  Kostroma,  limitrophe  des  gouv. 

d'Iaroslav  et  de  Vladimir. 

\  r     ■    '  Une  paire  de  fibules   Scandinaves 
V  ^  ovales,       provenant      probablement    de 

\^  P^  Kiev,  sont  conservées  dans  les  collections 
de  Hoïnovski,  exposées  à  présent  dans 

le  Dom  Towarzystwa  sztuk  pieknych  à 

Varsovie.  Une  longue  épingle  annulaire, 

à  tête  humaine  typifiée  (yeux  ronds, 

moustache  pendante)  est  conservée  au  musée  d'Iékatérinosla\%  qui  l'a 
acquise  avec  la  collection  de  M.  A.N.  PoP.  Cette  fibule  a  été  probable- 

ment trouvée  dans  la  contrée  du  Dniepr,  gouv.  d'Iékatérinoslav  ou 

de  Kiev.  C'est  probablement  en  Esthonie  qu  on  a  trouvé  une  fibule 

annulaire  d'argent  qui  présente  beaucoup  d'analogie  avec  la  fibule 
bi"itannique  de  Pskov  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (p.  44). 

Cependant,  elle  manque  de  nielles  et  a  l'anneau  fermé,  avec  un 

seul    bouton     fendu,    dans   lequel    repose    la    pointe   de   l'épingle  ̂  

1    N.  P.TravcetOV,  no^ÔOJlOTCKJM  MOrHJIbHHKT>  ÔJIMS'b  rop.  My- 
pOMa  (Tpy^bl   B.JiaAMMHpCKOH  yneHOn   apx.  KOM.,   2,    Vladimir  1910). 

^   Par  ex.    fig.    159,    Atlas   de   Finlande,   texte  des  feuilles    49 — 51. 

^  K.  Melnik,    KaTajior'b  KOJTJieKuiH  /ipesHOCTew    A.  H.  floiib 
BT.  EKaTepMHocjiaB.ji'b,  I,  pi.  X,  274. 

'   G.    V.    Ilansen,   Sanimlung    inl.    Altertûmer    des    Estland.   Prov.- 
Museums,  Tabl.    VI,    12,    Reval    1875. 

X 

Fig.  44. 
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Dans  le  Muséum  fiir  Volkerkunde  de  Berlin  sont  réunis  à  présent 

les  résultats  des  fouilles  entreprises  par  M.  Ed.  HoUberg  à  Treiden- 

Putel,  en  Livonie^  Entre  autres  objets,  on  remarque  des  épées 

de  type  Scandinave  et  des  pointes  de  lances  ornées  de  tauchie 

d'argent,  en  partie  doré,  qui  ont  sans  doute  été  importées  de  Suède, 

problablement  de  l'île  de  Gotland.  La  riche  décoration  zoomorphe 
des  viroles  de  lances,  datant  de  la  première  partie  du  XP  siècle, 

a  peu  de  semblables  même  en  Gotland.  Si  les  fibules  gotlandaises 

typiques,  en  forme  de  tête  d'animal  et  en  forme  de  boîte,  ne 

faisaient  pas  défaut,  je  n'hésiterais  point  à  supposer  un  établisse- 
ment sotlandais  a  Treiden-Putel. 

En  examinant  les  objets  suédois  découverts  en  Russie,  nous 

trouverons  que  les  plus  anciens  sont  ceux  du  V^IIP  siècle,  dé- 
terrés en  Courlande.  Des  provinces  Baltiques,  la  Courlande  est  la 

plus  riche  en  souvenirs  des  expéditions  guerrières  des  vikings 

suédois.  Les  renseignements  historiques  que  nous  possédons  sur 

la  domination  suédoise,  établie  de  bonne  heure  en  Courlande  (Vita 

Anskarii  de  Rimbert),  et  la  mention  que  font  les  pierres  runiques 

de  nombreux  voyages  de  commerce  ayant  eu  pour  but  cette  pro- 
vince,  confirment  cette  indication. 

Un  peu  plus  tard,  mais  peut-être  dans  la  première  moitié  du 

IX®  siècle,  des  Suédois  s'établirent  à  demeure  sur  la  rive  sud-est 

du  Ladoga.  Ce  n'est  que  vers  l'an  900  qu'une  population  sué- 

doise paraît  s'être  établie  à  Gnêzdovo,  et  à  la  même  époque  en- 
viron il  y  eut  une  immigration  de  Suédois  dans  les  gouv.  de  Jaroslav 

et  de  \'ladimir.  Pendant  le  X®  siècle  l'influence  suédoise  se  fait  le 

plus  nettement  sentir  dans  difi"érentes  contrées  de  la  Russie,  mais 

après  quelques  dizaines  d'années  du  XP  siècle  les  tombeaux  n'en 

témoignent  plus.  Cependant  l'introduction  du  christianisme  et  l'en- 
sevelissement dans  des  cimetières  sans  dépôts  funéraires  rendent 

difficile  de  rechercher  l'existence  de  colonies  suédoises.  L'histoire 

nous  apprend  pourtant  que  des  négociants  suédois,  surtout  got- 
landais,   vivaient  à  Novgorod  encore  au  XIIP  siècle. 

Le  fait  que  bien  peu  de  tombeaux  suédois  appartiennent  au 

milieu    du    XP    siècle,    explique    l'absence    frappante  d'inscriptions 

^  Hausmann,  Ûbersicht  etc.,  p.  26  (Arb.  des  ersten  baltischen 
Historikertages  in   Riga,    1908). 
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runiques  suédoises  en  Russie.  Au  X*'  siècle,  duquel  datent  la 
plupart  des  tombeaux  suédois  en  Russie,  les  inscriptions  runiques 

étaient  relativement  rares  même  en  Suède.  De  plus,  il  faut  tenir 

compte  du  fait  que  dans  plusieurs  contrées  de  la  Russie  ou 

manquait  de  pierres  propres  à  cet  usage.  Ces  circonstances  ont 

été  signalées  par  le  savant  russe  M.   F.   Braun  ̂  

C'est  sur  les  bords  et  aux  environs  des  grands  fleuves  de  la 
Duna,  du  Dnëpr  et  de  la  Volga,  près  des  lacs  Ladoga  et  Ilmen  et, 

dans  des  cas  isolés,  près  du  Svir,  du  Bi-lo-Ozero  et  du  Don  qu'ont 

été  trouvés  les  objets  antiques  d'origine  suédoise,  donc  près  des 
grandes  routes  commerciales  menant  par  la  Russie  aux  mers  Noire  et 

Caspienne.  De  nouvelles  fouilles  nous  fourniront  sans  doute  encore 

des  renseignements  sur  les  colonies  qui  d'après  la  chronique  russe  se 
seraient  trouvées  par  ex.  à  Izborsk  et  à  Polotsk  ou  près  du  Belo-Ozero. 

Qu'il  ait  existé  de  véritables  colonies  suédoises  dans  plusieurs 

contrées  de  la  Russie,  cela  résulte,  comme  l'a  déjà  fait  observer 

Hans  Hildebrand  ",  entre  autres,  du  fait,  qu'on  a  trouvé  de  ces 
fibules  ovales  que  les  femmes  portaient  par  couples.  Les  Scan- 

dinaves s'établirent  donc  avec  leurs  familles  dans  ce  pays  étranger. 

Qu'il  y  ait  eu  aussi  parmi  ces  colons  des  artisans  suédois,  cela 
me  semble  prouvé  par  le  fait  que  des  objets  trouvés  en  Russie^ 

d'un  type  essentiellement  Scandinave,  présentent  une  certaine 

couleur  locale,  un  certain  cachet,  provenant  en  général  de  l'in- 

fluence d'importations  orientales  ou  byzantines.  Nous  parlerons 
plus  bas  de  ce  style  mi.xte. 

Monnaies  orientales  et  routes  commerciales  en  Russie. 

En  Suède  on  a  trouve  environ  40,000  monnaies  arabes, 

dont  25,000  entières  et  15,000  fragmentaires.  Il  n'y  a  pas  de 
doute  que  ces  monnaies  nous  sont  venues  par  la  Russie  en 

suivant  surtout  la  voie  de  la  Volga.  Il  est  donc  d'un  certain  in- 
térêt de  voir,  dans  combien  de  cas  les  monnaies  arabes  trouvées  en 

Russie  ont  suivi  cette  grande  route  et  comment  elles  se  sont  di- 
stribuées.    Un  tel  exposé  peut  se  faire  sur  la  base  du  tableau  des 

^  F.  Braun,  LLJBeACKafl  pyHHHCCKaH  Ha^nHCb,  HatiAeHHaH  na 
0.  BepeaaHH  (Msb.  Apxeoji.  komm.  t.  23,   1907). 

"  H.  Hildebrand,  Om  fynd  af  nordiska  fornsaker  i  Ryssland; 

appendice  de  l'ouvrage  de  Vilhelm  Thonisen:  «Ryska  rikets  grund- 
lâggning  genom   .skandinaver»,   Stockholm    1882. 
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monnaies  orientales  trouvées  en  Russie,  dressé  par  M.  A.  Markov, 

chef  du  cabinet  des  monnaies  à  Saint-Pétersbourg^.  J'y  ai  ajouté 
par  ci  par  là  les  derniers  faits  signalés  dans  les  Comptes-rendus  de 

la  Commission  archéologique  et  les  notes  que  j'ai  prises  moi-même 
en  visitant  les  collections  russes.  Les  monnaies  arabes  trouvées 

dans  les  provinces  Baltiques  sont  traitées  dans  une  étude  d'un 

grand  mérite  par  le  Dr.   Hermann   P>ank-. 
Les  provinces  Caucasiennes  de  Térek  et  de  Kouban  étaient 

les  plus  voisines  de  l'empire  arabe.  M.  Markov  ne  connait  qu'une 
seule  monnaie  provenant  de  cette  dernière  province  occidentale,  sa- 

voir une  monnaie  d'argent  koufique,  trouvée  dans  l'ancienne  ville  de 

Fanagoria,  dans  le  canton  de  Taman.  J'en  connais  cependant  deux 
autres:  une  imitation,  de  date  assez  reculée,  probablement  musul- 

mane, d'une  monnaie  sassanide  de  l'année  683  et  une  monnaie 
oméïade  de  744.  Elles  sont  conservées  dans  le  «Xaturhistorisches 

Hofmuseum»  à  Vienne  et  appartiennent  à  la  collection  Heger.  De 

la  province  de  Térek,  M.  Markov  signale  trois  dépôts  de  monnaies. 

Près  de  la  petite  rivière  de  Sunzai,  qui  se  jette  dans  le  Térek,  on  a 

découvert  en  1855  un  trésor  de  200  monnaies  d'argent;  parmi  celles-ci 

s'en  trouvaient  deux  abbassides  de  Samarkand  et  de  Mohammedia, 
frappées  en  816  et  867.  Dans  le  voisinage  de  Vladikavkaz  on  a  trouvé 

en  1879,  en  fouillant  quelques  tombeaux,  une  vingtaine  de  dirhems 

samanides,  des  monnaies  byzantines  et  des  imitations  de  monnaies 

byzantines.  A  Taga-Cmi  près  de  Balta,  au  sud  de  Madikavkaz,  on 
a  trouvé  dans  des  tombeaux  souterrains  deux  monnaies  sassanides 

de  Khosroès  I,  trois  de  Khosroès  II  et  une  impossible  à  identifier, 

puis  deux  dirhems  abbassides,  frappés  en  791  et  796  à  Moham- 

media, deux  autres  du  VHP  siècle  et  sept  monnaies  si  endomma- 

gées par  le  feu  qu'il  a  été   absolument  impossible  de  les  identifier. 

Dans  le  gouv.  de  Bakou,  près  de  l'ancienne  forteresse  de 
la  ville  du  même  nom,  on  a  trouvé  un  dirhem  oméïade  d'Abd- 
El-Mélek  (685  —  705). 

Dans  le  gouv.  d'Astrahan  on  n'a  point  trouvé  de  monnaies 

orientales  anciennes,   ce  qui  est  fort  étrange,   vu  que  la  ville  d'Itil, 

^  A.    Markov,    TonorpacJDia    Kiia^OB-b   BOCTOHHbix-b  .MOHCT-b, 
S.-Pbg    19 10    (Le   compte   rendu   va  jusqu'à  Tannée    1899). 

-   H.    Frank,    Die   baltisch-arabischen   Fundmûnzen   (Mitteil.  aus  der 
liv.   Geschichte,   t.    18,   livr.    2),   Riga   1908. 
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capitale  des  Khazars  et  centre  de  leur  commerce,  était  située  pro- 

bablement non  loin  d'Astrahan. 

A  l'ouest  de  la  Volga  inférieure  est  situé  le  gouv.  du  Don.  Dans 

cette  contrée  on  a  trouvé,  à  Uriupinskaia  stanitsa,  un  dirhem  de  l'an 

672,  frappé  par  un  vice-roi  du  calife  Moavïa  I,  imitation  d'une  mon- 
naie sassanide.  A  Vechenskaïa  stanitsa,  dans  la  même  province,  on 

a  découvert  en  1868  un  vase  de  terre  contenant  des  monnaies 

d'argent.  De  celles-ci  5  ont  été  identifiées,  c'étaient  des  monnaies 
califales,  frappées  entre  les  années  795  et  892.  Près  du  Don  on  a 

trouvé  un  denier  oméïade  du  VHP  siècle.  D'un  village  sur  le  Don 

proviennent  deux  monnaies  arabes,  1  une  abbasside  (876 — 'j'j).  Un 
dirhem  oméïade  a  été  trouvé  dans  le  cant.  du  Donets.  A  huit 

km.  au  nord-est  de  la  ville  de  Cerkassk  on  a  rencontré  en  1894 

un  vase  de  terre  contenant  83  dirhems  sassanides,  ispebèdes, 

oméïades,  abbassides  et  idricides,  frappés  dans  les  années  556 — 
805.  Une  monnaie  abbasside  de  798  a  été  trouvée  dans  le  cant. 

de  Sal'.  Une  monnaie  abbasside,  frappée  en  Afrique  en  782  a  été 
trouvée  au  village  Verhne-Kurmoiarskaïa. 

Il  paraît  qu'on  n'ait  pas  trouvé  de  monnaies  dans  le  gouv.  de 
Saratov,  mais  il  y  en  a  qui  proviennent  du  gouv.  de  Samara. 

Un  dirhem  samanide  de  911  a  été  trouvé  dans  un  lieu  non  indiqué. 

Dans  le  cant.  de  Stavropol  immédiatement  au  nord  de  Samara,  deux 

découvertes  assez  considérables  de  monnaies  ont  été  faites.  En  1856 

on  y  trouva  50  dirhems  entiers  et  40  moitiés  de  dirhems,  dont  tous, 

excepté  deux,  étaient  des  samanides  de  895 — 939.  En  1890  la 
seconde  découverte  fut  faite  au  village  de  Musorka.  Le  trésor  se 

composait  de  20  dirhems  entiers  et  25  fragmentaires;  c'étaient  des 
samanides,  des  bouvéïhides,  des  ziarides,  des  sallarides,  frappés 

pendant  la  période  qui  va  de  930  jusqu'en  989. 
Du  gouv.  de  Kazan  M.  Markov  signale  onze  découvertes,  savoir: 

i)    Du   cant.    de   Cistopol,    un    trésor    de    52   monnaies    kou- 
fiques,   dont   37   étaient  lisibles.     C  étaient  des  monnaies  samanides, 

bouvéïhides  et  ziarides,   frappées  entre  915   et  994. 

2)  Près  de  la  ville  de  Biliarsk,  i  dirhem  abbasside  de  779—780. 

3)  Près  de  la  ville  de  Biliarsk,  i  dirhem  oméïade  de  738 — • 

739,  II  abbassides  de  763 — 877  et  13  samanides  d'environ  900, 
le  plus  récent  de  907,  enfin  6,  probablement  des  imitations  bulgares 
de  monnaies  samanides. 

4)  Au  village  de   lîalimeri  (Bielimer)  dans  le  cant.  de  Spassk, 
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un  trésor  de  monnaies  d'argent  dans  un  vase  de  terre;  on  a 
conservé  48  monnaies  entières  et  quelques  fragments,  et  on  les  a 
identifiées  comme  des  bouvéïhides. 

5)  Près  du  village  de  Maklacheievka  du  cant.  de  Spassk  on 

a  découvert  en  1856  un  trésor  de  monnaies  orientales,  enveloppées 

d'une  peau  pourrie.  Un  dirhem  bouvéïhide  fut  seul  conservé  et 
identifié. 

6)  Dans  les  ruines  de  Bolgari  dans  le  cant.  de  Spassk  on  a 

trouvé  en  1862  trois  monnaies  samanides,  frappées,  deux  (en  900 

et  925  —  26)  à  Samarkand  et  une  à  Nisabur. 

7)  En  1840  on  a  trouvé  —  dans  un  lieu  non  indiqué  —  un  trésor 

de  365  monnaies  koufiques.  Quatre  d'entre  elles  étaient  abbassides, 
frappées  à  Bagdad  au  plus  tôt  en  806;  six  étaient  soffarides,  et  le 

reste,  au  nombre  de  355,  étaient  samanides,  frappées  à  El-Chach, 
Samarkand,  Enderaba,  Balh,  Biar,  Nisabur,  Maaden,  Pendzehir  et 

Merv  en  893 — 913. 

8)  Au  village  de  Polianki,  dans  le  cant.  de  Spassk,  un 

dirhem  samanide  de  903. 

9)  Au  village  de  Balimeri,  du  même  canton,  un  trésor  de 

monnaies  koufiques,  dont  deux  seules  ont  été  identifiées.  L'une 

était  samanide  et  frappée  à  Bouhara  en  897,  l'autre  une  monnaie 
ziaride  de  Dzordzan,   frappée  au  X*^   siècle. 

10)  Un  trésor  de  300  monnaies  koufiques  découvert  en  1890 

au  village  de  Kokriat,  cant.  de  Spassk.  C'étaient  des  imitations 
barbares  (khazares.^). 

11)  Au  village  de  Bolgari  dans  le  cant.  de  Spassk  on  a  dé- 

terré en  1895  ""  trésor  qui  se  composait  d'un  moule  de  pierre 
et  de  70  dirhems,  dont  dix  fragmentaires.  La  plupart  étaient  sa- 

manides, mais  il  y  avait  aussi  une  monnaie  abbasside  et  neuf 

imitations    barbares.     Celles-ci    avaient  été  frappées   en  867 — 969. 
12)  Dans  le  canton  de  Cistopol,  village  de  Tatarski  Tolkich 

on  a  découvert  il  y  a  quelques  années  un  trésor  de  monnaies  arabes 

d'un  poids  de  12  kilogr.  Les  monnaies  avaient  été  frappées  entre 
875  et  984.  Il  y  en  avait  des  abbassides,  des  sallarides,  des 

ziarides,  des  bouvéïhides,  des  volga-bulgares,  des  samanides  et 

encore  d'autres,   puis  des  barres  et  des  appliques  d'argent. 
1 3)  A  Staroïe  Almetevo  près  Biliarsk  dans  le  canton  de  Cistopol 

on  a  trouvé  un  trésor  de  monnaies  coufiques  samanides,  bouvéïhi- 

des, ziarides  etc.,   frappées  901 — 984. 
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14)  Un  trésor  de  553  monnaies  arabes  du  X®  siècle  a  été  décou- 
vert à  I  km.  (lu  village  de  Krescenij  Baran  dans  le  canton  de  Spassk. 

En  sui\ant  \crs  l'orient  la  Kama,  affluent  de  la  Volga,  on 
arrive  au  gouv.  d'Ouîa,  situé  sur  les  deux  bords  de  la  rivière 
de  Belaïa.  Là  on  a  déterré  un  trésor  de  69  dirhems  koufiques, 

dans  le  cant.  de  BMébeï  près  du  village  bachkirien  de  Diusenova. 

Du  gouv.  de  Perm,  situé  plus  loin  vers  le  nord,  M.  Mar- 

kov  cite    10  découvertes  qui  nous  intéressent  ici. 

i)  Au  voisinage  de  la  ville  de  Kungur,  sur  la  rivière  de 

Silva,  on  a  trouvé  une  monnaie  koufique  du  VHP  siècle  et  deux 
monnaies  sassanides. 

2)  Aux  environs  du  village  d'Anikova,  à  18  km.  de  la  ville 
de  Cerdin,  on  a  découvert,  en  1860,  cinquante  pièces  de  monnaie. 

L'examen  qu  on  a  fait  d'une  de  ces  pièces  a  établi  qu'elle  pro- 

venait de  Samarkand  et  qu'elle  avait  été  frappée  en   908. 
3)  Dans  le  cant.  de  Krasno-Ufimsk,  près  du  village  de  Che- 

stakova,  un  paysan  a  découvert,  en  185 1,  nombre  d'objets  d'origine 

orientale,  entre  autres  21  monnaies.  Dix  d'entre  elles  étaient  byzan- 

tines et  avaient  été  frappées  par  l'empereur  Héraklios  et  son  fils 
Héraklios  Constantin  (613 — 641),  dix  étaient  sassanides  de  458 — 

591,  une  était  bactrienne.  Cette  découverte  nous  prouve  que  la 

route  de  la  Volga  inférieure  était  trafiquée  déjà  au  VIP    siècle. 

4)  Une  découverte  qui  rappelle  la  précédente  a  été  faite  sur 

la  rive  de  la  Kama  dans  les  terres  du  comte  de  Stroganov.  Elle 

consistait  en  un  vase  d'argent,  portant  l'image  d'une  femme  à 

quatre  bras,  et  onze  monnaies  d'argent  sassanides,  frappées  en 
441  —  594. 

5)  Dans  un  lieu  non  indiqué  de  ce  gouvernement,  on  a  trouvé 

un  dirhem  oméïade  avec  un  autre  abbasside,  frappés  en  742  et 

782.      Ils    sont    conservés    dans   la  collection   du  comte  Stroganov. 

6)  Aux  environs  de  Cerdin,  on  a  découvert  diverses  monnaies 

koufiques,  comme  le  rapporte  déjà  Strahlenberg.  Quelques  unes 

ont  été  identifiées;   elles  portent  l'empreinte  des   années  895 — 908. 
7)  Dans  le  canton  de  Cerdin,  on  a  déterré  12  monnaies 

sassanides  et  différents  objets  en  argent;  c'est  donc  une  découverte 

comparable  aux  n°^  3  et  4.  Dans  plusieurs  autres  endroits  du 
même  canton,  des  monnaies  sa.ssanides  ont  été  trouvées. 

8)  A  Rédikov,  dans  le  cant.  de  Cerdin,  on  a  trouvé  un 

dirhem  okaïlide,   frappé  entre  990 — looo. 
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9)  Près  du  village  d'Anikova,  dans  le  cant.  de  Cerdin,  les 
fouilles  de  quelques  tombeaux  ont  rendu  entre  autres  choses  5 

dirhems,  dont  4  monnaies  samanides  et  une  bouvéïhide,  frappées 

au   plus  tard  dans  les  années  990  —  lOOO,   au  plus  tôt  en  949. 

10)  Un  dirhem,  frappé  en  954  par  le  samanide  Nuh-ben-Xasr, 
a  été  trouvé  dans  une  des  terres  du  comte  de  Stroganov. 

A  l'ouest  du  gouv.  de  Perm  est  situé,  autour  de  la  Viatka 
(affluent  de  la  Kama),  le  gouvernement  du  même  nom.  M.  Mar- 
kov  connaît  14  découvertes,  qui  ont  été  faites  en  cet  endroit  et, 

de  plus,  un  trésor  de  monnaies  sassanides: 

i)  Un  pot  de  terre,  rempli  de  monnaies,  probablement  kou- 

fiques,  trouvé  au  village  de  Leleki,  dans  le  cant.  de  Kotelnie,  sur 
la   Viatka. 

2)  Au  village  de  Riabinovka,  cant.  de  Glasov,  on  a  trouvé 

en  1883  onze  monnaies,  dont  quatre  fragmentaires  (avec  d'autres 

objets  d'argent).  De  ces  monnaies  neuf  étaient  samanides  et  deux 
ziarides,  celles-ci  frappées  en  968  et  978.  Pour  une  seule  des  mon- 

naies samanides  on  a  pu  déterminer  la  date:  elle  avait  été  frappée 

en  950. 

3)  Au  village  de  Bogdanova,  cant.  de  Sarapul,  on  a  fait  une 

importante  découverte  de  407  monnaies  koufiques,  dont  une  était  un 
dirhem  abbasside  et  deux  des  dirhems  soffarides,  le  reste  des 

samanides  et  des  imitations,  au  nombre  de  17,  de  ces  monnaies. 

La  plus  ancienne  avait  été  frappée  en  896,  la  plus  récente  en  919. 

4)  Dans  la  ville  de  Viatka,  en  1889,  six  dirhems  ont  été 

trouvés,  dont  trois  oméïades  des  années  702,  707  et  712,  deux 

abbassides  des  années  "j^Çy  et  810  et  un  tahéride  de  835. 
5)  Une  monnaie  arabe  de  782  a  été  trouvée  avec  un  bracelet 

d'argent  etc.   près  du  village  de  Cumbari,  cant.  d'Urzum. 

6)  Trois  monnaies  arabes  du  cant.  d'Ielabuga. 
7)  Au  voisinage  de  la  ville  de  Glasov,  dans  le  canton  du 

même  nom,  on  a  trouvé  en  1850  bon  nombre  de  monnaies  arabes, 

qui  ont  cependant  été  volées  plus  tard  du  musée  de  Viatka.  On 

sait  qu'une  monnaie  oméïade  avait  été  frappée  en  739,  et  deux 
abbassides  en  780 — 81   et  784. 

8)  A  38  km.  de  la  ville  de  Glasov  près  de  Kestimskaïa,  un 

paysan  a  trouvé  en  1867  un  vase  d'argent,  d'environ  2  kg., 
contenant  une  barre  d'argent  et  1500  dirhems;  le  tout  pesait  plus 
■de    4    kg.      Outre  deux  monnaies  sassanides  de   587    et  de  619  et 
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deux  ispcgbcdes  de  753  et  77.S,  le  trésor  se  composait  de  mon- 

naies caiifalcs  et  de  monnaies  tahérides,  frappées  en  H21 — 843 

dans  un  grand  nombre  de  villes  différentes. 

9 — 10)  En  fouillant  deux  anciens  «gorodisce»  dans  les  can- 
tons diaran  et  de  Sarapul,  M.  Spitsyn  a  trouvé  deux  imitations 

de  monnaies  samanides. 

11)  A  lagochur  on  a  découvert  des  monnaies  orientales,  dont 

six  ont  été  identifiées;  c'étaient  des  sassanides  de  590 — 628,  une 
oméïade  datant  de  721    et  une  abbasside  de  763. 

12)  Probablement  à  Ukanski  Porkar  ont  été  trouvés  5  dir- 

hems  bouvéïhides,  samanides  et  une  imitation  de  ceux-ci,  frappés 

dans  les  années  933 — 971. 

13)  Un  dirhem  samanide  de  930  a  été  trouvé  au  \'illage  de 
Bugdanova,  dans  le  canton  de  Glasov. 

14)  Une  monnaie  de  cuivre  samanide  a  été  découverte  pen- 
dant des  fouilles  opérées  par  M.  I.  N.  Smirnov,  a  Cemchai  près  de 

la  ville  de  Glasov  ;  elle  avait  été  frappée  en  976 — 997. 

15)  Deux  monnaies  abbassides  de  804  et  de  880  ont  encore  été 

trouvées  dans  le  canton  de  Glasov,  d'autres  dans  le  cimetière  de  Polom. 
En  remontant  la  Volga,  nous  aurons  à  noter  une  décou- 

verte du  gouv.  de  Kostroma,  où  1  on  a  trouvé  près  de  la  ville 

de  Galic  un  vase  de  terre,  rempli  de  monnaies  et  d'objets  de 

cuivre  et  d'argent. 
Du  gouv.   d'Iaroslav  on   connaît  beaucoup  de  découvertes: 
i)    Entre    la    ville   de    Rostov  et  le  village  de  Novoselka,   un 

trésor   d'objets  arabes,  dont  trois  monnaies,   une  samanide  de   982 
ou  985,  et  deux  imitations  de  monnaies  samanides. 

2)  Près  du  village  de  Kubaïevo,  canton  de  Rostov,  dans 

des  kourganes:  trois  monnaies  samanides  de  900. 

3)  Au  village  de  Chokchovo,  dans  le  canton  de  Rostov,  on  a 

trouvé  en  fouillant  des  kourganes  :  une  monnaie  bouvéïhide  de 

950  et  six  monnaies  samanides  de  899 — 970. 
4)  Dans  des  tumulus  près  du  village  de  Chelebovo,  cant.  de 

Rostov,  environ  vingt  dirhems  déchiftrables  et  quelques-uns  in- 
déchiffrables. Il  y  avait  des  monnaies  samanides,  bouvéïhides, 

hamdanides,  alides,  okaïlides  et  ziarides,   frappées  en  920 — 984. 

5)  Dans  un  kourgane  près  du  village  de  Ves,  cant.  de  Ro- 

stov: 21  dirhems  dans  un  sac  de  toile  de  lin,  samanides  et  bou- 

véïhides,  frappés  vers  900 — 989. 
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6)  Aux  environs  de  la  ville  de  Rostov,  dans  des  kourganes  : 

des  monnaies  de  Kaboul  avec  inscription  sanscrite  du  X*"  siècle. 

71  Deux  monnaies  samanides  d'Ismaïl  I  et  de  Xuh-ben- 
Xasr,  dans  des  kourganes  près  du  village  de  Kustry,  cant.  de 

Rostov. 

8)  Aux  environs  du  village  de  Diabol,  cant.  de  Rostov:  un 

trésor  de  60  monnaies,  savoir  6  oméïades  de  713 — 747,  40  ab- 

bassides  de  772 — 854,  i  idricide  de  790 — 800  et  12  sassanides  ou 
bien  monnaies  du  Tabéristan. 

9)  Près  d'Uglic,  sur  la  rive  gauche  de  l'Oka:  un  trésor  com- 

posé de  5  barres  d'argent,  205  monnaies  entières  et  909  frag- 
mentaires. Le  tout  pesait  environ  2,60  kilogr.  De  ces  monnaies. 

13  étaient  sassanides  (507 — 629),  il  y  avait  aussi  d'anciennes  mon- 
naies arabes,  frappées  en  Perse  (663 — 694),  des  monnaies  prove- 

nant du  Tabéristan  (712 — 794),  des  monnaies  oméïades,  abbassides, 

oméïades-occidentales  et  idricides.  Les  plus  récentes  dataient  de 

l'année  832. 
10)  Dans  un  tumulus  près  du  village  de  Michkino,  cant. 

d'Uglic:   un  dirhem  de  902 — 903. 
Il)  Quelques  dirhcms  trouvés  dans  des  tombeaux  sur  la  rive 

du  fleuve  d'Iuhota,   cant.   de   R\-binsk. 

Au  bassin  de  la  \'olga  appartient  aussi  le  gouv.  de  Vladimir, 
situé  au  sud  de  ce  fleuve.  M.  Markov  connaît  plusieurs  décou- 

vertes qu'on   y  a  faites  : 
i)  Dans  le  canton  de  Péréïaslavl,  on  a  trouvé  nombre  de 

monnaies  arabes  pendant  les  fouilles  opérées  par  le  comte  d'Uvarov, 

en  1850 — 60.  Dans  des  tumulus  près  d'Osipova  Pustynia,  on  a  déterré 
des  dirhems  sa.manides  du  X^  siècle,  frappés  a  Samarkand  et  a 
Bagdad;  au.x  alentours  du  village  de  Gorodiscé,  on  en  a  trouvé 

d'autres,  dont  deux  abbassides  (772 — 790),  puis  des  monnaies 
samanides  (91 1,  914,  984),  bouvéïhides,  alides  et  des  imitations 

bulgares  de  monnaies  samanides.  Dans  le  tumulus  appelé  «Alek- 

sandrova  gora»  (=  «Colline  d'Alexandre»),  près  de  Gorodiscé,  on 
a  trouvé  un  dirhem  samanide  (900)  et  un  abbasside  {858);  plus  au 

nord,  près  du  village  de  Kriuchkina,  un  dirhem  samanide  (900)  et 

un  bouvéïhide  indéchiffrable.  Au  village  de  Bolchaïa  Brembola,  on 

a  trouvé  dans  un  groupe  de  kourganes  trois  monnaies  samanides 

{905,  915)  et  deux  imitations;  dans  un  autre  groupe  de  tombeaux, 

six  dirhems  samanides  (905,   915,   948   et  971)  et  deux  bouvéïhides 
ArchOr.  Ame.  c 
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(te  960.  Dans  un  aiilic  endroit,  pics  du  même  village,  on  a  trouvé 

deux  samanidcs  (965,  975).  A  l'est  du  lac  Péréïaslavl,  dificrents 
kourganes  près  du  village  de  Kobanskoie  ont  rendu  14  monnaies 

samanides,  tahérides  et  ziarides  du  X*^  siècle.  Des  monnaies  des 
Indes  du   même  siècle  ont  aussi   ctc  trouvées  dans  ce  canton. 

2)  Dans  des  tumulus  près  du  village  de  Maksimovka,  cant.  de 

Murom,  on  a  trouvé  des  monnaies  abbassidcs  du  IX^  siècle  et  des 

monnaies  samanidcs  du  X*^  siècle.  Dans  un  autre  endroit  près 

du  même  village,  en  1878  (ici  encore  dans  des  tombeaux),  7  mon- 

naies entières  et  2  fragmentaires,  dont  8  étaient  samanides  et  «bul- 

gares»  des  VHP,  IX^  et  X^  siècles. 

3)  A  46  km.  de  Murom,  à  Maksimovka,  trois  monnaies  ab- 

bassidcs (753,   835,   880 — 81). 

4)  Dans  les  cant.  de  Suzdal  et  d'Iuriev,  les  fouilles  du  comte 

d'Uvarov  ont  donne  pour  résultat  70  monnaies  environ,  du  X*^ 
siècle,  la  plupart  samanides.  Quelques-unes  qui  avaient  été  mises 

dans  un  petit  sac  de  lin  avec  deux  monnaies  occidentales-européen- 
nes se  trouvaient  dar.s  un  tombeau  près  du  village  de  Ves,  les 

autres  près  des  villages  de  Chelbovo,  de  Torki  et  de  Chokchevo. 

Quelques  monnaies  samanides  ont  été  trouvées  ailleurs  dans  ce 

même  canton  de  Suzdal,  dans  des  tombeaux. 

5)  A  ce  qu'on  dit,  une  grande  découverte  de  monnaies  koufi- 
ques  a  été   faite,  en    1821    ou    1822,   dans  le  gouv.   de  Vladimir. 

6)  Aux  alentours  de  la  ville  de  Vladimir,  on  a  trouvé, 

en  1820,  dans  un  tumulus,  un  trésor  de  monnaies.  Une  partie  de 

celles-ci  avaient  été  frappées  par  les  empereurs  d'Allemagne  Otton 
II,  Otton  III  et  Henri  {});  quelques-unes  étaient  des  oméiades  et 

abbassides  de  699  —  818,  tahérides  de  S23,  samanides  de  906 — 977, 

bouvéïhides  de  960 — 980  et  ziarides  de  975 — 979- 

7)  Un  des  plus  grands  trésors  de  monnaies  qui  aient  jamais 

été  découverts  appartient  a  la  ville  de  Murom.  En  1868,  quel- 
cjues  ouvriers,  (}ui  travaillaient  a  une  bâtisse,  ont  trouvé  deux  vases, 

l'un  de  terre,  l'autre  de  bronze,  tous  les  deux  remplis  de  dirhems 

d'argent.  Dans  le  vase  de  terre,  il  y  avait  1 1077  monnaies 

entières,  dans  le  vase  de  bronze,  environ  5,7.')  kilogr.  de  mon- 
naies brisées;  les  deux  vases  étaient  couverts  de  petites  dalles  de 

pierre  calcaire.  Le  trésor  entier  pesait  103  livres  russes  (env.  40 

kilogr.).  Il  fut  envoyé  à  la  Commission  Archéologique,  qui  le  paya 

1927    roubles.      De   ces  monnaies,    140  a[:)j)artenaient  au   Califat,  4 
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étaient  tahërides,  14  softarides,  2  sadzides,  16  bouvéïhides,  4  halé- 

fides(.-),  10079  samanides  et  818  des  imitations  barbares.  Les  j:)lus 
anciennes    avaient   été    frappées  en  715,   les  plus  récentes  en  939. 

8)  Un  assez  grand  trésor  de  monnaies  koufiques,  surtout 

samanides  (906 — 977),  a  été  trouvé  près  de  la  ville  de  Vladimir, 
sur  la  rive  de  la  Kliazma. 

Dans  le  gouv.  de  Vologda,  situé  au  nord  de  la  Volga  et  du 

gouv.  d'Iaroslav,  on  a  aussi  découvert  des  monnaies  koufiques:  au 

voisinage  d'Ust-Sisolsk  des  monnaies  samanides  du  X^  siècle,  et 
dans  le  canton  même  de  Vologda  un  trésor  où  il  y  avait  aussi 

des  monnaies  anglo-saxonnes. 

Sur  le  cours  supérieur  de  la  Volga  est  situé  le  gouv.  de  Tver. 

Ici  on  a  fait  quelques  grandes  découvertes  de  monnaies  arabes, 

outre  celles   qui   proviennent  des  tombeaux: 

i)  Dans  la  ville  de  Rzev  sur  la  Volga,  on  a  trouvé,  en 

bâtissant  une  gare,  une  cruche  contenant  plus  de  300  monnaies 

koufiques.  Une  seule  a  été  identifiée,  c'était  une  monnaie  sama- 
nide  de  952 — 953. 

2)  Au  village  de  Zagorodie  sur  la  rivière  de  Mologa,  dans 

le  cant.  de  Vychnij-Volocok,  on  a  trouvé,  en  1889,  huit  dirhems 

fra{)pés  en  749 — 831. 
3)  Un  trésor  de  monnaies  koufiques  a  été  trouvé  à  8  km. 

de  la  ville  de  Staritsa,  près  du  village  de  Semenov-Gorodok.  De 

ces  monnaies,  on  n'a  pu  en  identifier  que  8,  dont  7  abbassides 

[77Z — Sio)  6t  une  samanide  (974). 
4)  Sur  le  bord  de  la  Kolokolenka,  dans  le  canton  de  Staritsa, 

on  a  troux'é,  en  1883,  entre  autres  monnaies,  trois  dirhems,  dont 
deux   abbassides  (780  et  795)  et  un  samanide  (974)- 

5)  Dans  les  cantons  de  Vesiégonsk,  Korcéva,  Tver,  Vychnij- 
Volocok,  on  a  trouvé,  en  fouillant  des  kourganes,  une  soixantaine 

de  monnaies,  la  plupart  samanides,  une  ispegbède,  une  abbasside 
et  une  ziaride. 

6)  Des  découvertes,  moins  importantes,  de  monnaies  arabes  ont 

été  faites  dans  plusieurs  endroits  du  même  gouvernement,  il  s'agit 
alors  de  spécimens  isolés. 

Dans  le  gouv.  de  Moscou,  au  sud  de  la  Volga  et  au  sud  du 

gouv.  de  Tver,  on  a  fait  quelques  découvertes  peu  importantes  de 

monnaies  koufiques.  Dans  la  ville  même  de  Moscou  on  a  trouvé 

quelques    monnaies,    entre    autres    une    abbasside  et  une  tahéride. 



72  Ame,    La  Suède   et   l'Orient 

Au  \i liage  de  Gluhovo,  dans  le  canf.  de  Diiiitro\-,  on  a  timuc  3 
monnaies  oméïades  et  52   monnaies  abbassides  fragmentaires. 

/\prcs  avoir  suivi  le  cours  de  la  Volga,  depuis  l'embouchure 

jus(|u'aux  sources,  nous  nous  tournerons  vers  les  deux  gouverne- 

ments les  plus  septentrionaux  de  Russie,  ceux  d'Olonets  et  d'Ar- 

hangelsk.  11  parait  qu'on  n'a  pas  découvert  de  monnaies  arabes 
dans  ce  dernier,  tandis  que  dans  le  premier  on  en  a  trouvé. 

Dans  le  canton  de  Lodeinoie  Pôle  entre  le  Ladoga  et  l'Onega, 

on  a  trouvé  deux  trésors,  l'un  composé  de  4,5  kilogr.  de  monnaies 

anglo-saxonnes  et  franques  et  d'un  petit  nombre  de  monnaies 

koufiques,  l'autre  d'une  croix  et  d'un  bracelet  ainsi  que  de  ([uel- 
ques  monnaies  koufiques.  On  a  trouvé  un  dirhem  a  Kargopol 

sur  l'Onega,  et  à  Petrozavodsk,  sur  la  rive  occidentale  du  lac,  un 
nombre  assez  considérable  de  dirhems,  dont  un  a  été  identifié 

et  s'est  trouvé  être  un   samanide  (de  946). 
Dans  les  ouvrages  de  quelques  écrivains  arabes,  la  ville  de 

Kiev  figure  comme  un  centre  commercial  important.  Aussi  a-t-on 
fait  des  découvertes  remarquables  de  monnaies  arabes  dans  la  ville 

et  dans  le  gouv.  de  Kiev,  ainsi  que  dans  les  gouvernements 

situés  sur  le  cours  supérieur  du  Dnépr,  ceux  de  Cernigov,  de 

Mogilev  et  de  Smolensk. 

Les  découvertes  de  Kiev  proviennent  toutes  du  chef-lieu,  à 

l'exception  seule  d'une  monnaie  abbasside,  trouvée  dans  une  pro- 
priété du  canton   de  Kiev: 

i)  Dans  le  cimetière  de  l'Église-du-Jourdain,  on  a  trouvé 
un  vase  en  terre  cuite,  contenant  190  dirhems  samanides,  frappés 

dans  les  années  895 — 986.  Parmi  ce  nombre  il  y  avait  un  dirhem 
tahéride  et  quelques  imitations  barbares. 

2)  Pendant  les  travaux  de  fortification,  on  a  trouvé  un  vase  de 

terre,  rempli  de  2000  à  3000  monnaies  koufiques,  dont  86  ont  été 

identifiées:  abbassides,  tahérides  et  samanides,  frappées  en  770 — 905. 

3)  Une  monnaie  abbasside  de  759  a  été  trouvée  «dans  la 
cour  de  Marr». 

4)  Un  grand  trésor  de  monnaies  koufiques  a  été  trouvé 
en    1889. 

5)  Près  du  couvent  de  Saint-Cyrille  on  a  découvert  en  1845 
des  monnaies  de  cuivre  orientales  au  nombre  de  200,  dont  la 

plus  ancienne  était  une  monnaie  abbasside  de  765,  la  plus  récente 

une  d/agataide  de    12  53-- 54. 
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6)  Pendant  les  travaux  de  fortification  de  1707,  on  a  dé- 

terre un   trésor  de   2380  monnaies  d'argent. 
7)  Deux  monnaies  sainanides  ont  été  trouvées  dans  différents 

lieux  a  Kiev. 

8)  Un  grand  trésor  de  monnaies  arabes  a  été  trouvé  en  1913 

dans  le  jardin  du   professeur  Sikorski. 

Les  découvertes  faites  dans  le  gouv.  de  Cernigov  sont  assez 

nombreuses. 

i)  Un  trésor  composé  d'environ  50  dirhems  a  été  trouvé  en 
1845  dans  la  ville  de  Liubec.  De  ces  monnaies,  huit  étaient  ab- 

bassides  et  samanides  des  années  880 — 933. 
2)  Un  trésor  de  285  monnaies  orientales  a  été  découvert 

dans  le  village  d'Iarilovié,  canton  de  Gorodnia.  Il  y  avait  20 
monnaies  sassanides  (551 — 628),  4  monnaies  du  Tabéristan  (773  — 
784),  quelques  anciennes  monnaies  persanes  arabes,  22  oméïades, 

203  abbassides  des  années  140 — 205  apr.  l'H.,  les  plus  récentes  de 
820  apr.  J.-C;  le  reste  était  des  monnaies  oméïades-occidentales, 
idricides  et  aghlabites. 

3)  En  fouillant  tm  tumulus  près  du  village  de  Kazaric  dans 

le  canton  de  Suraz,  on  a  trouvé  un  dirhem  samanide  de  913  — 
14.  Dans  un  domaine  du  cant.  de  Mglin,  on  a  trouvé,  auprès 

d'un  squelette,  un  dirhem  abbasside  et  deux  bracelets  d'argent. 
Aux  alentours  du  lac  Varegi  et  du  village  de  Saviny,  dans  le 

canton  d'Oster,  il  a  été  trouvé  dans  un  kourgane  plusieurs  mon- 
naies koufiques  de  811 — 942.  Dans  un  autre  kourgane,  près 

du  village  de  St'dnev,  dans  le  canton  de  Cernigov,  on  a  trouvé 
une  imitation  d'un  dirhem  samanice.  Non  loin  de  la  ville  de 
Cernigov  on  a  trouvé  un  dirhem  samanide  dans  le  kourgane 
Gulbiâcé. 

4)  Des  dirhems  samanides  de  896 — 97  et  904 — 5  ont  été 
trouvés  dans  un  lieu  non  indiqué  de  ce  gouvernement. 

5)  Dans  les  cantons  de  Cernigov  et  de  Gorodnia  on  a  trouvé 

plusieurs  trésors  de  monnaies  samanides  du  début  du  X*^  siècle  ; 
on  ignore  le  lieu  de  ces  découvertes. 

6)  Au  village  de  Medvrdova,  dans  le  canton  de  Starodub, 

quelques  paysans  ont  trouvé  un  vase  d'argile  contenant  124  mon- 
naies koufiques.  Une  partie  de  ces  monnaies  étaient  abbassides, 

trois  étaient  bouvéïhides,  deux  ziarides  et  le  reste  samanides,  frap- 

pées en  896 — 982. 



74  Ame,    La  Suéde   et   l'Orient 

Plusieurs  dccotucrtcs  inii)()il;intcs  de  monnaies  ont  été  faites 

dans  le  gouv.  de  Mogilev;  on  y  a  aussi  trouvé  des  monnaies  ara- 
bes dans  des  tombeaux. 

i)  Non  loin  du  chef-lieu,  on  a  trouvé  \ers  1820  un  trésor 

de  monnaies  d'argent  koufiques  montant  à  1300  pièces  entières  et 
quekiues  centaines  de  pièces  fragmentaires.  La  i)lupart  étaient 

des  ispegbèdes  persans  à  inscriptions  dans  une  ou  deux  lan- 

gues. D'autres  appartenaient  aux  deux  califats  :  l'empire  oméïade 

oriental  (699 — 749)  et  l'empire  abbasside  (749 — 815).  Il  y  avait 
aussi  des  monnaies  oméiades-occidentales  et  des  monnaies  idri- 

cides.  Le  nombre  des  pièces  frappées  en  Afrique  et  dans  des 

villes  d'Espagne  était  surprenant.  D'autres  avaient  été  frappées 
en   Arabie  et  en  Syrie. 

2)  En  1822  on  a  trouvé  près  de  la  ville  de  Gomel  82  dirhems 

samanides,   frappés  en   896 — 943. 
3)  Probablement  dans  le  canton  de  Mogilev,  on  a  trouvé  en 

1886  un  grand  trésor  de  monnaies  allemandes,  anglo-saxonnes  et 
koufiques  avec  deux  monnaies  byzantines  et  russes,  la  dernière 

frappée  par  Vladimir  le  Grand.  Les  monnaies  koufiques,  au  nombre 

de  145,  dont  une  partie  entières,  les  autres  fragmentaires,  étaient 

oméiades  (2  ex.),  abbassides,  samanides,  bouvéïhides.  ziarides,  ham- 

danides,  okaïlides,  mervanides  et  ilekides,  frappées  en  717 — 1014. 

Les  découvertes  de  monnaies  d'Ilek  récentes  sont  excessivement  rares. 
4)  A  Strupovo,  dans  le  canton  de  Gomel,  on  a  trouvé,  en 

1883,  un  grand  trésor  de  bijoux  et  de  monnaies  samanides.  Parmi 

celles-ci  on  en   a  conservé  79,   frappées  en  892 — 911. 

5)  Au  village  de  Strizivr  dans  le  canton  de  Senno,  on  a 

trouvé  en  1898  un  trésor  de  monnaies  anglo-saxonnes,  vendes,  alle- 

mandes et  koufiques.  Celles-ci,  au  nombre  de  16,  étaient  abbas- 
sides, samanides,  mervanides,  hamdanides  et  ziarides,  frapi)ées  entre 

les   années  980  et  990,  au  plus  tard. 

6)  En  feuillant  des  tumulus  dans  les  cantons  de  Staro-Byhov, 

Mogilev,  Orcha,.  Sénno  et  Gomel,  on  a  trouvé  une  douzaine  de 
monnaies  oméiades,  abbassides  et  samanides. 

Dans  le  gouv.  de  Smolensk  on  a  fait  de  nombreuses  décou- 

vertes de  monnaies  arabes,  surtout  dans  le  voisinage  de  Gnèzdovo, 

l'ancien   Smolensk. 

i)  Une  découverte  de  date  ancienne  (1785)  avait  mis  au  jour 

12   monnaies  oméiades  et  ispegbèdes.    Dix  dirhems  samanides,  ont 
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été  déterrés  en  1830.  Dans  le  canton  de  Dorogobuz,  on  a  trouvé 

une  fois  une  monnaie  oméïade,  une  autre  fois  9  monnaies  des 

VIII — XI  siècles,   dont  deux  samanides. 

2)  En  1849,  on  a  trouvé  près  du  village  de  Dubrovinka,  à 

4  km.  de  la  ville  de  Smolensk,  200  monnaies  arabes,  dont  un  petit 

nombre  abbassides,  le  reste  samanides,  de  872 — 961. 

3)  Le  grand  trésor  de  Gn^zdovo,  cité  plus  haut,  com- 

prenait une  vingtaine  de  monnaies,  dont  une  oméïade  de  737 — 

738  et  8  sam.anides,  la  plus  récente  de  953.  M.  INIarkov  ne  parle 

que  de  la  première. 

4)  Près  de  Gnëzdovo.  on  a  trouvé  en  1870,  pendant  les  travaux 

de  terrassement  du  chemin  de  fer  OrelA'itebsk,  deux  chaudrons  de 

cuivre,  remplis  l'objets  antiques  et  de  monnaies.  De  celles-ci  six 

ont  été  conservées,  c'étaient:  deux  dirhems  samanides  avec  une 

imitation  (896 — 928),  une  monnaie  tahéride  (832),  une  abbasside 

et  une  imitation  d'une  monnaie  abbasside. 

5)  Un  trésor  d'argenterie,  de  perles  et  de  monnaies  a  été 

trouvé  en  1885  à  Gnëzdovo.  Parmi  les  154  monnaies  que  l'on  a 
conservées  il  y  avait  une  monnaie  abbasside  et  cinq  bouvéïhides; 

le  reste  se  composait  de  monnaies  samanides  et  de  monnaies  in- 

déchiffrables. La  plus  ancienne  avait  été  frappée  en  902,  la  plus 

récente  en  960. 

6)  Huit  moitiés  de  dirhems  ont  été  trou\ées  en  1889  à 
Gnëzdovo. 

7)  Pendant  les  fouilles  entreprises  par  M.  Sizov  dans  les  en- 
virons de  Gnëzdovo,  on  a  trouvé  deux  dirhems,  des  années  905 

— 6  et  913  — 14,  celui-ci  samanide. 

8)  Dans  la  ville  actuelle  de  Smolensk,  on  a  trouvé,  a  diffé- 

rentes occasions,  des  monnaies  arabes  isolées,  par  ex.  un  dirhem 

samanide    de    953,    deux  monnaies  abbassides  du  VHP  siècle  etc. 

9)  Sur  la  rive  du  Dnëpr,  on  a  trouvé  pendant  les  tra\'aux 

du  chemin  de  fer  Orel-Vitebsk  5  dirhems  entiers  et  53  fragmen- 

taires. De  ceux-là,  4  étaient  samanides  (896 — 948)  et  le  cinquième 
était  tahéride  (832). 

10)  Deux  dirhems  samanides  (de  935  et  940)  ont  été  trouvés 

près  du  village  de  Boriskova,   dans  le  canton  de  Krasn}'. 

11)  Un  dirhem  du  commencement  du  X*"  siècle  et  une  mon- 

naie sassanide  du  \^IP  siècle  ont  été  trouvés  dans  des  tombeaux  du 
canton   de  Duhovscina. 



76  Arnr,    I.a   Suède   et   l'()rient 

12)  Dans  les  cantons  de  Porrcic,  W\y,  hihnox',  Kinsny,  Roslax' 
et  Siiiolensk,  on  a  rencontré  des  monnaies  arabes  isolées,  surtout  des 

monnaies  samanides  et  des  monnaies  abbassides  des  plus  récentes. 

Si  nous  passons  du  bassin  du  Un<''pr  a  celui  de  la  Duna  occi- 
dentale, nous  aurons  aussitôt  a  noter  plusieurs  intéressantes  décou- 

vertes de  monnaies,  faites  dans  le  gouv.   de  Vitebsk. 

i)  Dans  le  voisinage  immédiat  de  la  ville  de  Vitebsk,  on  a 

trouvé  nombre  de  monnaies  koufiques,  dont  une  abbasside  de  862. 

2)  Entre  les  années  1821  et  1830,  on  a  fait  une  découverte 

importante  à  40  ou  50  km.  de  Vitebsk.  Le  trésor  se  compo- 
sait de  40  kilogr.  de  monnaies  koufiques,  qui  ont  cependant  toutes 

été  fondues,  à  l'exception  seulement  de  19,  en  partie  oméiades, 
le  reste  abbassides.  Ce  trésor  est  comparable  au  grand  trésor 

d'argent  de  Murom. 
3)  En  1822,  on  a  trouvé,  dans  la  ville  même  de  Vitebsk. 

15    monnaies  samanides  et  bouvéïhides. 

4)  Quelques  monnaies  abbassides  et  tahérides  ont  été  trouvées 

en    1839  dans  le  gouv.   de  Vitebsk. 

5)  Près  du  village  d'Ahremtsy  du  canton  de  Drissa,  deux 
jeunes  paysans  ont  trouvé  en  1888  des  monnaies  koufiques;  il  y 

en  avait  24,  dont  une  oméïade  (741),  20  abbassides  (751 — 816)  et 

3  tahérides  (845—852). 
6)  Dans  un  domaine  du  canton  de  Nevel,  on  a  fait  en  1892 

une  découverte  d'un  intérêt  particulier:  un  moule  en  pierre  à 
fondre  des  imitations  de  monnaies  samanides. 

7)  Dans  le  canton  de  Vitebsk,  au  village  de  Garitsa,  on  a 

trouvé  en  1880  un  trésor  de  monnaies  orientales.  De  celles-ci, 

10  ont  été  identifiées,  c'étaient:  i  sassanide,  8  abbassides  et  i 
samanide  (782 — 906). 

8)  Dans  la  ville  de  Polotslc,  on  a  trouvé  des  dirhems  des 

IX^  et  X^  siècles. 

Selon  M.  Frank,  c'est  à  peine  si  la  Courlande,  la  I-ivonie  et 

l'Esthonie  fournissent  ensemble  1 500  monnaies  arabes  encore  con- 

servées. Les  tables  de  Frank  étant  plus  accessibles  que  l'ouvrage 
de  M.   Markov,  je  ne   ferai  que  citer  en   passant  ces  trouvailles. 

Dans  le  gouv.  de  Courlande.  le  canton  de  Grobin  s  est 

montré  le  plus  riche  en  monnaies  arabes.  l'2n  1796,  on  en 

a  trouvé  environ  une  centaine.  Quelques-unes  seulement  ont 

été    conservées,    c'étaient    des    abbassides,    samanides     et     bouvéï- 
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hides,  de  l'année  946,  au  plus  tard.  Près  de  Kusdeke,  dans  le 
même  canton,  on  a  trouvé  52  monnaies  entières  et  54  fragmen- 

taires, les  plus  récentes  étaient  des  dirhems  samanides  de  952—53. 
A  liien,  près  Grobin,  on  a  trouve  3  monnaies  abbassides  des  années 

833,  844  et  852 — 53.  Des  découvertes  isolées  ont  été  faites  à  Sel- 

burg  (sur  la  Duna),  à  Zeemalden,  Talsen,  Windau  et  Mitau,  peut- 
être  aussi  à  Kapsehden.  Une  monnaie  arabe  a  été  découverte  dans 

un    trésor     de    360  monnaies  saxonnes  et  franques,  à   Neumocken. 

Un  peu  plus  nombreuses  sont  les  monnaies  trouvées  dans 

le  gouv.  de  Livonie: 

i)  A  Mekshof,  à  16  km.  de  Dorpat,  vers  1  ouest,  on  a  trouvé 

environ  200  monnaies  orientales:  abbassides,  sofifarides,  bouvéïhides 

et  samanides,  la  plus  ancienne  (de  celles  qui  ont  été  identifiées) 

de  Tannée  802,  la  plus  récente  de  947. 

2)  De  la  rive  du  lac  Peipus  provient  un  trésor  de  monnaies 

arabes,  trouve  en  1885.  La  plupart  (55  monnaies)  étaient  ab- 

bassides; il  y  en  avait  aussi  d'oméïades  et  de  tahérides  avec 
une  seule  monnaie  idricide.  La  plus  ancienne  était  de  705,  la 

plus  récente  de  861. 

3)  Près  de  Wôbs  sur  le  Peipus,  à  la  frontière  du  gouv.  de 

Pskov,  on  a  trouvé  en  1878  un  important  trésor  d'argent,  d'un 
poids  de  2,5  kilogr.  Des  monnaies  75  au  moins  étaient  arabes; 

il  y  en  avait  aussi  d'allemandes  et  d'anglo-saxonnes,  au  nombre 
de  55.  La  monnaie  arabe  la  plus  récente  (samanide)  date  de  988. 

La  plupart  des  monnaies  anglo-saxonnes  avaient  été  frappées  par 
Ethelred,  la  plupart  des  monnaies  allemandes  par  les  Ottons. 

4)  Près  de  Riga,  on  a  trouvé  en  1790  des  monnaies  koufi- 
ques  au   nombre  de   36. 

5)  Dans  un  lieu  non  indiqué  de  ce  gouv.,  on  a  trouvé,  entre 

1820  et    1830,   38   monnaies  koufiques  (751  —  872). 
6)  A  Repshof,  dans  la  paroisse  de  Lais,  on  a  trouvé  un 

trésor  d  argenterie  et  de  monnaies,  dont  une  byzantine,  une  alle- 

mande, 9  anglo-saxonnes  et  16  arabes.  La  plus  récente  des  mon- 
naies arabes  avait  été  frappée  en   958. 

7)  Au  voisinage  de  Pernau,  on  a  trouvé  9  monnaies  abbas- 

sides (770 — 861)  et  une  monnaie  okaïlide  (990). 

8)  A  Lemalsnose,  dans  l'île  d'Oesel,  on  a  découvert  un  trésor 

de  plus  de  200  dirhems,  dont  quelques-uns  ont  été  conservés  et 
identifiés  comme  abbassides,   bouvéïhides  et  samanides. 
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9)  lui  1N39,  on  a  troiu'c  à  Obcrpahlcn  dilTcrentcs  monnaies 
an<^lo-saxonnes  avec  12  monnaies  koufiqiies.  Plus  tard,  on  a  trouvé 

encore  6  monnaies  koufiques.  La  plus  récente,  probablement 

mçrvanide,  datait,  semble-t-il,  de    1002. 

10)  Sur  la  rive  droite  de  la  Duna,  dans  la  ville  de  Dorpat- 

luriev  et  ses  environs  ainsi  que  dans  l'île  d'Oesel,  on  a  fait  de 

nombreuses  petites  trouvailles  de  monnaies  arabes,  que  je  n'ai 

pas  besoin  d'énumérer  ici,  puisqu'elles  sont  citées  par  M. M.  Frank 
et  Markov. 

11)  Des  dirhems  isolés  ont  été  trouvés  aussi  dans  un  trésor 

de  monnaies  allemandes,  hongroises  et  anglo-saxonnes  qu'on  a  dé- 
couvert en  1886  à  Arrohof,  près  de  Dorpat.  En  tout  il  y  avait  284 

inonnaies,    dont    un    dirhem    bouvéïhide  et  3   monnaies  abbassides. 

12)  A  Odenpàh,  près  Dorpat,  on  a  trouvé  en  1888  une  grande 

quantiét  de  monnaies  de  l'Europe  occidentale  des  XP  et  XIP  siècles. 
Parmi  celles-ci  se  trouvaient  aussi  7   monnaies  arabes  du  X*  siècle. 

13)  Parmi  les  monnaies  trouvées  a  Wôlla,  à  21  km.  de  Pernau, 

vers  le  nord,  un  tiers  (d'environ  900  monnaies)  semble  avoir  été 
des  monnaies  koufiques,  un  autre  tiers  des  deniers  allemands  et  la 

majeure  partie  du  reste  des  kérations  byzantins.  La  plus  récente 
des  monnaies  arabes  est  une  monnaie  ilékide  de    1002. 

14)  Dans  le  domaine  de  Clausholm,  dans  l'île  d'Oesel,  on  a 
trouvé  en  1880  un  trésor  de  553  monnaies  allemandes,  anglo- 
saxonnes,  byzantines  et  arabes. 

M.  Markov  cite  de  la  Livonie  42  dépôts,  le  plus  grand 

nombre  qu'il  ait  noté  d'aucun  gouvernement;  mais  dans  beaucoup 

de  ces  cas,  il  ne  s'agit  que  de  dirhems  isolés. 

Dans  le  gouv.  d'Esthonie,  on  a  fait  un  assez  grand  nombre 
de  découvertes,  dont  je  ne  citerai  cependant  que  les  plus  importantes. 

i)  A  Essimàggi,  dans  la  par.  de  Kegel,  on  a  trouvé  au  moins 

192  dirhems.      Les  plus  récents  semblent  dater  d'environ  980. 
2)  A  Piep,  par.  de  Maria  Magdalena,  on  a  trouvé  200  mon- 

naies, la  plupart  allemandes,  anglo-saxonnes  et  danoises,  mais  aussi 
quelques  monnaies  samanides. 

3)  Il  parait  qu'en  1882  on  a  trouvé  env.  lOOO  monnaies  ara- 
bes à  Kavast,  aux  environs  de  Dorpat.  Un  petit  nombre  seule- 

ment de  ces  monnaies  ont  été  conservées.  Selon  M.  Markov,  la 

])lupart  des  dirhems  étaient  samanides,  et  la  monnaie  la  plus  ré- 
cente avait  été  frappée  en  969. 
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4  et  5)  Près  de  Re\al  on  a  trouvé  un  pot  d'argile,  contenant  12 
monnaies  koufiques:  7  oméïades  et  abbassides,  4  samanides  et  1 

hamdanide.  La  plus  ancienne  date  de  716,  la  plus  récente  de 

942.  Une  autre  trouvaille  importante  de  monnaies  arabes  et  occi- 

dentales a  été  faite  au  voisinage  de  Reval.  Les  monnaies  arabes 
étaient  abbassides  et  samanides. 

6)  Dans  les  environs  de  la  ville  de  Fellin,  on  a  déterré  en  1896 

un  trésor  de  monnaies  anglo-saxonnes  avec  quelques  dizaines  de 

dirhems.  Parmi  ceux-ci,  M.  Markov  en  a  identifié  3,  des  années 
926,  968  et  998. 

7)  A  Peit,  dans  le  canton  de  Wesenberg.  on  a  découvert  un 

trésor  de  151  monnaies  coufiques,  byzantines,  allemandes  et  anglo- 

saxonnes.  Il  y  avait  des  oméïades  de  704,  des  abbassides  de 

Bagdad  de  904,  911,  931,  des  samanides  de  904,  910,  925,  938, 

944,  des  bouvéïhides  de  972,  des  sallarides  de  962,  des  monnaies 

d'Ethelred  II  (978 — 1016),  d'Otton  I  de  Regensburg,  des  monnaies 
byzantines  de  Xicephore  Phocas,  de  Basile  II  et  Constantin  XI,  etc. 

8)  En  outre,  on  a  trouvé  des  monnaies  arabes  isolées,  ou  en 

petit  nombre,   dans  une  dizaine  d'endroits  en   Esthonie. 
Au  delà  des  provinces  Baltiques,  au  voisinage  immédiat  des 

sources  de  la  Duna  et  de  la  Volga,  se  trouvent  les  gouv.  de  Pskov, 

de  Novgorod  et  de  Saint-Pétersbourg,  tous  riches  en  monnaies 
arabes: 

1)  Le  trésor  de  monnaies  arabes  peut-être  le  plus  grand  que 

l'on  connaisse,  a  été  trouve  dans  le  gouv.  de  Pskov.  En  1802 
ou  1803,  quelques  bergers  ont  trouvé  sur  la  ri\"e  du  Lovât,  a 

I  demi-km.  de  Velikie-Luki,  deux  chaudrons  pleins  de  monnaies 

d'argent,  pesant  240 — 280  livres  russes,  c.-à-d.  environ  lOO  kilos. 
Un  petit  nombre  de  ces  monnaies  ont  été  conservées,  la  plupart 

ont  été  fondues.  Les  monnaies  conservées  étaient  califales,  sama- 
nides, bouvéïhides,  ziarides,  hamdanides,  une  était  kharismienne  ; 

la  plus  ancienne  datait  de  924,   la  plus  récente  de  977. 

2)  Dans  un  kourgane  au  voisinage  de  Velikie-Luki,  on  a 
trouvé  en    1807  une  cruche  remplie  de  monnaies  arabes. 

3)  En  1835  on  a  trouvé,  près  de  Pskov,  40  monnaies  ara- 
bes entières  et  33  fragmentaires.  La  plus  ancienne  datait  de  872, 

la  plus  récente  de  958. 

4)  Au  village  de  Bulaïevo,  cant.  de  Pskov,  on  a  trouve  un 

certain    nombre   de    monnaies    kouiiques,    dont  1 1  ont  été  identifiées 
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coiiinic     oiiicKules,     abbassides,     tahcridcs     et    saiiianides     de     725 
—936. 

5)  Au  village  de  Molody,  cant.  de  Pskov,  on  a  trouvé  en 

1878  un  \asc  contenant  des  monnaies  arabes  et  de  l'Europe  occi- 
dentale i)esant  i)lus  de  S  livres  russes  (vers  4  kg.).  Les  mon- 

naies arabes  étaient  abbassides,  samanides,  bouvéïhides,  ziarides, 

okaïlides,  mervanides  et  une  monnaie  d'Ilek;  les  plus  récentes 

du  début  du   XL'  siècle. 
6)  Entre  les  années  1870  et  1880,  on  a  trouvé  des  monnaies 

arabes  à  21  km.  de  la  ville  de  Pskov,  dont  une  monnaie  oméïade 

et  deux   abbassides. 

7)  Près  de  la  ferme  de  Malye-Strugi^  dans  le  canton  de 
Pskov,  on  a  trouvé  pendant  les  travaux  de  terrassement  du  chemin 

de  fer  bon  nombre  de  monnaies  orientales;  on  n'en  a  conservé 
(|u  une  monnaie  sassanide  de  617. 

8)  Dans  la  ville  de  Pskov,  plusieurs  monnaies  samanides  de 

891,   895   et  952  ont  été  trouvées. 

9)  Dans  le  canton  d'Ostrov,  on  a  fait  deux  trouvailles  re- 
martiuables.  En  1837  on  a  trouvé  dans  un  kourgane,  à  12  km. 

de  la  ville  d'Ostrov,  un  petit  sac  de  cuir  contenant  lOO  monnaies 
arabes.  En  1889  on  a  trouvé,  près  du  village  de  Borovikovo, 

une  cruche  contenant  123  dirhems  arabes:  abbassides,  tahérides, 

soffarides,  samanides  avec  des  imitations  barbares.  La  monnaie 

la  plus  ancienne  avait  été  frappée  en  758,  la  plus  récente  en  905. 

10)  Une  grande  trouvaille  fort  importante  a  été  faite  en  1891 

près  du  village  de  Demchina,  cant.  de  Novorzev,  où  un  paysan  a 

découvert  un  trésor  de  5921  monnaies  entières  et  827  fragmen- 

taires. La  plupart  étaient  des  monnaies  anglo-saxonnes,  alleman- 

des etc.  du  XL'  siècle,  le  reste  se  composait  de  240  dirhems  et 

de  30  fragments  de  dirhems,  appartenant  à  douze  dynasties  dif- 

férentes et  frappés  dans  les  années  893  — 1013. 

11)  Près  de  la  ville  d'Opocka  on  a  trouvé  un  dirhem  samanide 

de  l'année  955  et  au  voisinage  de  cette  ville,  dans  un  kourgane, 
deux  dirhems  samanides  de  952  et  de  986. 

12)  P^n  j)lusieurs  autres  endroits,  du  même  gouv.,  on  a  trou\c 

des  dirhems  isolés,  entre  autres  des  monnaies  de  Buhara  du 
VIIL  siècle. 

Le  gouv.  de  Novgorod  semble  bien  moins  riche  en  monnaies 
arabes: 
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i)  Sur  la  rive  gauche  de  la  Mologa.  cant.  d'Usliug,  on  a 
fouille,  en  1844,  18  kourganes;  entre  autres  choses  on  a  trouve 

I  I    dirhems,  dont    10  samanides,   frappées  en  926 — 990. 

2)  Quelques  monnaies  orientales  ont  été  trouvées  aux  en- 

virons du  village  de  X'ylegi.  De  ces  monnaies,  7  étaient  ispeg- 
bèdes  et  abbassides  {'J']^ — 807). 

3)  Près  de  la  ville  de  Demiansk,  sur  le  bord  septentrional  du 

lac  Seliguer,  on  a  découvert  en  1833  un  trésor  de  35  dirhems  da- 

tant   du  VHP  siècle,  depuis  les  premières  années  et  jusqu'en  8-''4. 
4)  Près  de  Cérépovets,  sur  la  Cheksna,  on  a  trouvé,  en  1833. 

26  dirhems  du   \^IIP'  et  du  IX^  siècle. 

5)  Sur  la  rive  du  lac  Chlinsk,  dans  le  canton  de  \'aldaï,  on 
a  trouvé  en  1829  un  baril  (de  bois)  contenant  environ  200  monnaies 

d'argent.  Quelques-unes  seulement  ont  été  conservées;  c'étaient 
des  monnaies  samanides  de  928  —  951. 

6)  Sur  la  rive  de  la  Msta  on  a  trouvé  une  monnaie  sassa- 

nide  (622)  et,  en  difterents  lieux  du  gouvernement,  des  monnaies 
abbassides. 

7)  Nous  avons  déjà  cité  le  grand  trésor  de  la  \ille  de  Nov- 

gorod, composé  d'argenterie  et  de  monnaies  occidentales  et  orien 
taies.      Celles-ci,   au   nombre  de  98-1-30,   dataient  du  X*^  siècle. 

Dans  la  collection  de  M.  Peredolski  à  Novgorod  il  y  a  encore 

d'autres  monnaies  koufiques,  trouvées  dans  le  gouvernement. 
Dans  le  gouv.  de  Saint-Pétersbourg  on  a  trouvé  beaucoup 

de  monnaies  arabes. 

i)  On  dit  qu'en  1809  ou  18 10,  un  pécheur  a  trou\e  sur  la 
rive  du  Ladoga,  à  12  km.  de  1  embouchure  du  \^olhov,  un  trésor 
de  monnaies  pesant  280  livres  (env.  115  kilogr.).  Ces  monnaies 

étaient,   croiton,   des   monnaies  koufiques. 

2)  Au  bord  de  la  Neva,  on  aurait  trouvé  en  1797  un  vase 

rempli  de  monnaies  arabes.  Quelques-unes  de  ces  monnaies  ont 

été  conservées;   c'étaient  des  monnaies  abbassides  et  samanides. 
3)  Dans  la  ville  de  Novaïa  Ladoga,  on  a  découvert  un  dirhem 

okaïlide  de   1002. 

4)  Dans  le  canton  d'Oranienbaum,  on  a  trouvé  deux  trésors 
de  monnaies,  l  un  composé  de  264  monnaies  anglo-saxonnes  et 
14  monnaies  koufiques,  la  plus  récente  frappée  en    1004. 

5)  A  Buïanits}',  dans  le  canton  d'Iambourg,  on  a  déterre  im 

trésor  de  300  monnaies  d'argent,  entre  autres  des  monnaies  koufiques. 



82  Arne,    La   Siicdc   et   l'Orient 

6)  Dans  Staraïa-Ladoga  on  a  trouvé,  en  déblayant  le  <'fort 

de  Kurik  ',  un  denier  oméïade,  de  738 — 39.  Dans  une  autre  occa- 

sion, on  y  a  trouvé  7  dirhems,  frappés  en  748 — 788.  Au  com- 

niencenunt  du  XIX'  siècle,  on  y  a  trouvé  des  monnaies  koufiques, 

dont  une  probablement  mervanide  de  1002.  Un  dirhcm  abbas- 
sidc  de   773   a  été  trouvé  dans  les  environs  de  la  ville. 

7)  A  Kniazéino,  cant.  de  Novaïa-Ladoga,  on  a  découvert, 

en  1874,  un  trésor  d'environ  300  monnaies  orientales,  dont 
très  peu  ont  été  identifiées.  La  plus  récente  avait  été  frappée 
en  800. 

8)  Près  du  même  village,  on  a  trouvé  en  1875  im  trésor 

composé  de  3  barres  d'argent  et  de  65  monnaies  orientales:  sas- 
sanides,  sassanido-arabiques,  du  Tabéristan,  oméïades,  abbassides, 

idricides  et  oméïades-occidentales;  la  plus  ancienne  de  539,  la 

j)lus  récente  de   808. 

9)  Pendant  les  fouilles  de  M.  Brandenburg  dans  le  canton 

de  Novaïa-Ladoga  (dont  nous  avons  déjà  parlé),  on  a  trouvé  dans 

des  tombeaux,  au  bord  des  fleuves  de  Pacha  et  Voronéga,  13  dir- 
hems abbassides  et  samanidcs  avec  des  imitations. 

10)  Un  trésor  de  monnaies  koufiques  a  été  trouvé  en  1889 

au  village  de  Pribuz,  cant.  de  Gdov;  deux  seulement  ont  été  con- 

servées, l'une  a  été  identifiée:  c'était  une  monnaie  samanide 
de  952. 

11)  Des  découvertes  isolées,  surtout  dans  des  tombeaux,  ont 

été  faites  dans  les  cantons  de  Luga,  Gdov  et  Novaïa-Ladoga  dans 
le   même  gouvernement. 

Entre  le  Dnt'pr  et  la  Volga  sont  situés  quelques  gouverne- 
ments où  Ion  a  aussi  trouvé  des  trésors  de  monnaies.  Parmi 

ceu.x-l.i,  les  gouvernements  de  Kalouga,  Riazan,  Toula  et  Tam- 

bov  communiquent  avec  la  Volga  par  l'Oka  et  ses  tributaires. 
Les  gouv.  de  Koursk,  Harkov  et  Poltava  se  rattachent  au  bassin 

du  Dni^'pr.  Je  ne  ferai  ici  qu'un  rapide  exposé  des  trouvailles 
de  monnaies  dans  ces  gouvernements,  pour  donner  une  idée  de 

leur  nombre  et  de   leur  importance. 

Quant  au  gouv.  de  Kalouga,  on  connaît  deu.x  trouvailles 

d'importance  et  (juelques-unes  de  peu  d'intérêt.  Environ  50  dir- 
hems ont  été  trouvés  dans  le  cant.  de  Tarusa.  Dans  le  cant. 

de  Lihvin,  on  a  trouvé  en  1892  un  trésor  de  lOi  dirhems, 

frappés    en     742- — 869.      Huit    dirhems    samanides  ont  été  trouvés 
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près  de  la  ville  de  Koselsk  (895 — 953).  Dans  trois  autres  localités. 
on    a  trouvé  des  monnaies   abbassides  et  sanianides  isolées. 

Dans  le  gouv.  de  Riazan  on  a  fait  plusieurs  découvertes 

d'importance  moyenne.  Dans  le  cant.  de  Zaraïsk,  on  a  fait  3 

trouvailles,  vme  au  village  de  BMy  Omut  sur  l'Oka:  des  monnaies, 
la  plupart  samanides  (env.  50  entières  ou  fragmentaires),  la  plus 

récente  frappée  en  976;  une  autre,  dans  le  même  village,  de  mon- 
naies samanides;  la  troisième,  près  de  la  ville  de  Zaraïsk,  dans 

le    village  de  Zeli'znitsy,    de    257    monnaies,    la  plupart  abbassides. 
Près  du  village  de  Borki,  à  3  km.  de  Riazan,  on  a  trouvé 

en  1874  quelques  crânes,  des  pointes  de  lances  et  un  vase  d'argile 

contenant  50  monnaies,  dont  il  ont  été  conservées;  c'étaient  des 
monnaies  abbassides  (757 — 867).  Dans  la  même  nécropole  on  a 

trouvé  encore  deux  trésors,  l'un  composé  de  120  monnaies  oméïa- 
des  et  abbassides,  entières  ou  fragmentaires,  frappées  en  736 — 817; 

l'autre,   de  plus  de    100  dirhems  abbassides  de  863 — 869. 
A  2  km.  de  la  nécropole  de  Borki,  cant.  de  Riazan,  on  a 

trouvé  un   trésor  de  dirhems  samanides. 

Quelques  grandes  trouvailles  du  gouv.  de  Toula  sont  d'un 
intérêt  particulier: 

i)  A  7  km.  de  la  ville  de  Toula  on  a  trouvé  un  vase  contenant 

environ   200  monnaies  koufîques. 

2)  Près  du  village  de  Lapotkovo,  cant.  de  Krapivna,  on  a 

trouvé  en  1823  nombre  d'objets  orientaux  et  62  monnaies,  sur- 

tout des  monnaies  califales,   la  plus  récente  de  l'année  817. 
3)  Dans  le  canton  de  Kachira,  on  a  trouvé  en  1834  un  grand 

trésor  de  dirhems.  Neuf  de  ces  monnaies  ont  été  classées,  la 

plus  récente  date  de  870. 

4)  Quelques  centaines  de  monnaies  ont  été  trouvées  dans  une 

cruche,  au  village  de  Protasovo,  cant.  d'Odoïev,  sur  le  bord  de  la 
Volkona.  Les  monnaies  identifiées,  au  nombre  de  11,  étaient 

oméïades  et  abbassides,  de   740 — 841. 

5)  Neuf  dirhems  abbassides  de  "']6 — 864  dans  un  vase  d'argile 
ont  été  découverts  dans  le  canton  de  Kachira,  près  du  village  de 

Rostovtsy. 

6)  Au  village  d'Ilitrovka,  même  canton,  on  a  trouvé  en  1898 
un  trésor  de  866  monnaies  koufiques  entières  et  141  fragmen- 

taires. C'étaient  des  monnaies  oméïades,  abbassides  et  tahérides  de 
704 — 873   et  des  imitations  barbares. 
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M.  Markov  cite  encore  c|uelc]ues  petites  découvertes,  dont  une 

seule  de  monnaies  samanides  (905 — -06). 

Deux  découvertes  de  peu  d'importance  ont  été  faites  dans  le 
gouv.   de   Tambov. 

Deux  trésors  de  monnaies  ont  été  trouvés  dans  le  gouv.  de 

Koursk,  le  jjlus  considérable  dans  la  commune  de  Miropole,  cant. 

de  Sudza.  Il  était  composé  de  295  monnaies  koufiques:  oméïa- 
des,  abbassides,  idricides,  tahérides,  softarides,  avec  des  imitations; 

la    plus    ancienne  monnaie  datant  de  710,  la  plus  récente  de  874. 

Un  autre  trésor  de  monnaies  koufiques  a  été  découvert,  en 

1878,  au  \illai4e  de  Moïchéïevo,  cant.  de  Dmitriev;  un  troisième, 

de  30  monnaies,  en  1866,  au  même  village.  De  ces  30  monnaies, 

7  ont  été  identifiées:  une  était  byzantine  (Michel  III),  les  autres 

abbassides  (789 — 869). 
Ouekiues  lots  assez  considérables  de  monnaies  et  quelques 

dirhems    abbassides  isolés  proviennent  du    gouv.   de  Harkov. 

Dans  le  cant.  de  Sumy,  on  a  trouvé,  en  1848,  au  village 

■de  Niznaïa  Sirovatka,  un  vase  de  terre  contenant  206  dirhems.  om- 

méïades  et  abbassides,  de  702 — 813.  Près  du  \illage  de  Chpilevka, 
du  même  canton,  quelques  paysans  ont  trouvé,  en  1887,  un  vase  de 

terre  avec  des  bijoux  et  des  monnaies,  dont  on  a  conserxé  une 

partie.  Quelques-unes  étaient  samanides,  d'autres  bouvéïhides  ou 
mervanides,  une  était  byzantine,  frappée  par  Constantin  VII  et 

Romain  II.  Toutes  appartenaient  à  la  période  904 — 966.  Dans 
le  cimetière  de  Verhnoïe  Saltovo,  canton  de  Volcansk,  on  a  trouvé 

une  cinquantaine  de  monnaies  sassanides  et  arabes. 

Dans  le  gouv.  de  Poltava,  on  a  trouvé,  en  fouillant  des  tom- 

beaux,  (jnelques  dirhems  du  X®  siècle. 

Au  sud-ouest  de  la  Duna  et  à  l'ouest  du  Dnepr  se  trouvent 

les  provinces  lithuaniennes  et  polonaises.  Ces  contrées  n'ont  pro- 

bablement pas  joué  un  rôle  important  dans  l'introduction  des  mon- 

naies étrangères  en  Suède,  bien  qu'il  soit  possible  qu'un  certain 
nombre  de  monnaies  arabes  aient  passé  par  ces  gouvernements  et 

|)ar  le  nord  de  l'Allemagne  pour  arriver  dans  la  Suède  méridionale. 
On  sait  ([ue  des  monnaies  arabes  ont  été  trouvées  dans  les  gouv. 

de  Vilna,  Kovno,  Minsk,  Grodno,  Varsovie,  Kalisz,  Siedlce,  Piotrkôw 
et  Polotsk. 

Dans  le  gouv.  de  Vilna  ont  été  trouvés  des  dirhems  samani- 

des,  dont  le  plus  récent  date  de  944.      Dans  celui   de  Minsk  on   a 
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trouvé  399  monnaies  allemandes,  byzantines  et  koufiques,  celles-ci 

au  nombre  de  92,  frappées  en  900 — 979.  Ce  trésor  paraît  avoir  été 

enterré  vers  l'an  1000.  Dans  le  même  gouvernement  on  a  fait  une 
autre  découverte   importante  de  monnaies  oméïades  et  abbassides. 

Du  gouv.  de  Varsovie  provient  un  lot  considérable  de 

monnaies  vendes,  byzantines,  samanides  et  bouvéihides;  de  celui 

de  Kalisz  un  autre  lot  d'env.  70  monnaies  samanides;  de  celui 

de  Siedlce  deux  lots  considérables,  dont  l'un  se  compose  de  470 

dirhems  oméïades,  abbassides  et  samanides,  et  l'autre  de  dirhems 
abbassides  et  samanides  (896 — 970.) 

Dans  le  gouv.  de  Polotsk  on  a  trouvé  un  vase  de  terre  con- 
tenant des  dirhems  samanides.  Des  monnaies  arabes  isolées 

ont  été  trouvées  dans  trois  grands  trésors,  découverts  dans  le 

même  gouv.,  avec  des  monnaies  byzantines,  anglo-saxonnes,  alle- 

mandes, hongroi.^ies,  tchèques  et  polonaises  (un  dépôt  de  2000 
monnaies,  un   autre  de   iioo). 

Parmi  les  gouvernements  russes  où  des  monnaies  arabes  ont  été 

trouvées,  il  ne  reste  à  citer  que  celui  de  Tauride,  à  l'extrémité  de  la 
Russie  méridionale.  Dans  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Hersonèse 
en  Crimée,  on  a  trouvé,  en  1824,  un  trésor  de  dirhems.  au  nombre 

de  82,  frappés  en  728  —  870.  A  une  autre  occasion,  on  a  trouvé 

dans  celte  ville  quelques  monnaies  de  cuivre  abbassides.  Ces  mon- 

naies appartiennent  donc  à  une  époque  où  l'empire  khazar  était 
à  son  apogée  et  avait  atteint  le  Dnëpr.  Il  se  peut  que  le  com- 

merce des  Khazars  les  ait  introduites  des  contrées  caucasiennes, 

à  moins  qu'elles  n'aient  été  importées  en  Hersonèse  par  mer,  p.  ex. 
de  Trébizonde. 

Cependant  il  est  remarquable  qu'on  a  trouvé  si  peu  de  mon- 

naies dans  la  Russie  méridionale,  au  delà  du  49®  degré  de  lati- 
tude sud.  Pendant  la  première  période  au  moins  des  expédi- 

tions des  Vikings,  les  Khazars  dominaient  dans  ces  pays,  et 

comme  ce  peuple  avait  une  grande  réputation  de  commerçants, 

on  s'attendrait  à  un  plus  grand  nombre  de  trouvailles.  Naturelle- 
ment le  hasard  peut  être  pour  quelque  chose  là-dedans,  mais  toute- 

fois il  faut  tenir  compte  de  cette  rareté.  Au  sud,  les  découvertes 

les  plus  nombreuses  ont  été  faites  dans  le  gouv.  de  Don.  Toutes  ces 

monnaies  datent  du  IX^  siècle,  au  plus  tard,  c'est-à-dire  de  l'époque  où 
les  Khazars  bâtissaient  Sarkel  sur  le  Don  et  y  régnaient  en  souve- 

rains. Au  X®  siècle  la  paix  fut  troublée  dans  ces  régions  par  les  tri- 
ArchOr.  Ame.  6 
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bus  nomades  des  Petchenèjiîues,  comme  par  les  grands-ducs  de 

Kic\-,   et  peut-être  cela  explique-t-il  la  rareté  des  monnaies  arabes. 

Rien  n'indique  que  le  commerce  arabe  soit  allé  de  l'embou- 
chure du  Dnepr  vers  le  nord.  Donc,  si  nous  trouvons  des  mon- 

naies arabes  dans  le  gouv.  de  Kiev  et  au  nord  de  celui-ci,  ces 

monnaies  ont  en  règle  générale  suivi  seulement  une  partie  de  la  voie  du 

DnT'pr  vers  le  sud,  et  elles  proviennent  des  pays  que  traverse  la  Volga. 

De  la  route  commerciale  qui,  d'après  M.  Spitsyn,  aurait  suivi  le 

Dn^pr  de  Kiev  jusqu'à  Pereïaslavl  et  qui,  de  là,  serait  allée  vers 

le  sud-est,  le  long  du  Donets  jusqu'à  l'embouchure  du  Don  et  de 

là  à  Tmutorakan  (3aJi03HbiM  nyjb)',  il  n'est  fait  mention  cjuau 

XIP  siècle,  bien  qu'on  ait  pu  l'utiliser  auparavant.  Cependant,  des 

auteurs  arabes,  comme  Ibn  Haukal,  racontent  qu'un  commerce  actif 
se  faisait  entre  les  Khazars  et  Kiev  ",  et  des  découvertes  dont  nous 
parlerons  plus  bas  prouvent  que  les  contrées  du  Caucase  ont  exercé 

une  forte  influence,  qui  s'est  étendue  vers  le  nord-ouest,  au  moins 

jusqu'à  Harkov. 
M.  Ed.  von  Zambaur,  numismate  autrichien,  a  essayé  de  dé- 

montrer, dans  deux  essais^,  que  la  grande  majorité  des  imitations 
de  monnaies  arabes,  trouvées  en  Russie  et  en  Suède,  ont  été 

frappées  par  les  Khazars.  M.  von  Zambaur  s'appuie  sur  des 
probabilités:  les  Khazars  étaient  de  très  habiles  commerçants  et 

plus  instruits  que  les  Bulgares  de  la  Volga,  qui  cependant  frap- 
paient des  monnaies  pour  leur  propre  compte.  M.  von  Zambaur 

se  dit  convaincu  que  cette  contrefaçon  suppose  une  organisation 

d'état  bien  réglée  et  qu'il  n'a  été  possible  que  dans  les 

ateliers  bien  outillés,  au  point  de  vue  technique,  de  l'empire 
des  Khazars.  Ces  raisons  semblent  assez  plausibles,  et  peut-être 

les  savants  de  l'avenir  constateront-ils  que  M.  von  Zambaur  a 

raison.  On  peut  pourtant  lui  objecter  qu'on  n'a  guère  trouvé  de 
traces  de  ce  monnayage  indigène  sur  le  territoire  même  des  Kha- 

1  A.  Spitsyn,  ToproBbie  nyTH  KieBCKOH  PycH  (C6opHHKT> 
CTaTCH  nocBRin,.  C.  0.  njiaxoHOBy,  SPbg.   191 1,  p.  235). 

^  Cf.  p.  ex.  la  traduction  de  M.  N.  Slousch  dans  «Le  Caucase, 
l'Arménie  et  l'Azerbeidjan,  d'après  les  auteurs  arabes,  slaves  et  juifs», 
Revue   du   monde   musulman,   XII,   Paris    1910. 

^  E.  von  Zambaur,  Orientalische  Mûnzen  in  Nord-  und  Ost- 
Europa  (Vortrag  in  der  Wiener  numism.  Gesellsch.  1902)  et  Die 
Mûnzen  der  Chazaren  (Monatsblatt  der  numismat.  Gesellschaft  in  Wien, 

VIII,   n°^   30/31,    191 1). 
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zars.  Au  contraire,  conitiie  nous  l'avons  déjà  dit,  on  a  trouvé, 
dans  le  canton  de  Nevel  (gouv.  de  Vitebsk),  un  moule  de  pierre 
destiné  à  fondre  des  imitations  de  monnaies  samanides.  Cette 

découverte  fait  croire  qu'une  partie  du  moins  des  imitations  ont 
été  fabriquées  dans  le  pays  où  se  trouvent  les  sources  de  la  Duna, 

du  Dnepr,  de  la  Volga,  pays  où  l'on  a  déjà  fait  tant  de  décou- 
vertes archéologiques  qui   nous  intéressent  ^. 

A  supposer  que  la  ville  d'Itil,  capitale  des  Khazars,  ait  été 

située  à  l'embouchure  de  la  Volga  et  que  le  commerce  qui  portait 
les  monnaies  arabes  (et  peut-être  aussi  khazares)  dans  les  con- 

trées du  nord  et  du  nord- est  se  soit  fait  en  partie  dans  cette  ville, 

il  faut  cependant  se  rappeler  qu'on  n'a  malheureusement  pas  dé- 

couvert, jusqu'ici,  de  traces  de  ce  commerce,  à  l'embouchure  dé 

la  Volga.  Les  fouilles  entreprises  dans  le  gouv.  d'Astrahan  sont 
peu  nombreuses,  et  elles  ne  sont  pas  faciles  à  opérer  dans  le  delta 

de  l'embouchure  de  la  Volga.  Près  du  village  de  Karantinnoïe,  sur  la 

rive  droite  de  la  Volga,  à  15  kilom.  d'Astrahan,  vers  le  nord,  se  trou 
vent  des  couches  de  terre  conservant  des  traces  d'une  culture  anci- 

enne, qui  ont  jusqu'à  3  mètres  de  profondeur,  et  des  tombeaux  con- 

tenant des  squelettes;  cet  endroit  s'appelle  Zarenyi  bugor,  et  quel- 

ques savants  sont  d'avis  que  c'est  là  l'emplacement  de  l'ancien  Itil^. 

Il  ne  faut  d'ailleurs  pas  s'étonner  qu'on  n'ait  pas  trouvé  de  mon- 

naies arabes  dans  le  gouv.  d'Astrahan,  le  pays  des  deux  côtés 
de  la  Volga  inférieure  étant  des  campagnes  désertes  sans  habita- 

tions fixes.  Le  commerce  qui,  de  la  mer  Caspienne,  est  allé  vers 

le  nord,  n'a  pu  prendre  racine  dans  ces  contrées  inhospitalières. 

Ce  n'est  que  bien  plus  loin  vers  le  nord,  dans  le  gouv.  de  Sa- 
mara,  que  nous  rencontrons  les  monnaies  arabes;  mais  depuis  là, 

on  peut  les  suivre  tout  le  long  de  la  Volga.  Les  monnaies  trou- 

vées aux  environs  de  l'ancienne  ville  de  Bolgar,  au  sud-est  de 
Kazan,  sont  assez  nombreuses,  et  comme  on  en  a  trouvé  aussi 

dans    le    gouv.     d'Oufa,   il  est  probable  qu'une  route  de  caravanes 

^  Un  moule  de  pierre,  servant  à  fondre  des  pendeloques  en  forme 
de  monnaies  arabes,  a  été  trouvé  dans  le  gouv.  de  Kiev,  probablement 

dans   la  ville   même,    un   autre   dans   les   îles   d'Àland   en   Finlande. 
^  M.  Spitsyn,  qui  y  a  fait  des  fouilles,  est  d'avis  que  l'emplace- 

ment n'a  été  habité  qu'après  l'invasion  desTarlares  (ApxeOJl.  H3B.  H  3aM., 
Moscou  1893).  Après,  y  avoir  fait  moi-même  des  fouilles  au  mois 

d'octobre    191 3,  je  partage  tout  à   fait  son   opinion. 
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menait  à  Bolgar  de  l'empire  samanide  du  Turkcstan  occidental, 

en   passant  par  l'Oural. 
Les  découvertes  de  monnaies  arabes  montent,  vers  le  nord-est, 

jusqu'à  Cerdin.  En  effet,  cette  ville,  d'après  Adlerbeth  \  était  un 
centre  commercial  assez  important. 

De  très  riches  trouvailles  ont  été  faites  dans  les  gouv.  de 

Viatka,  laroslav,  Vladimir,  Mogilev,  Smolensk,  Vitebsk,  Pskov, 

Saint-Pétersbourg.  On  en  a  encore  fait  d  assez  considérables 
dans  les  gouv.  de  Novgorod,  en  Livonie  et  en  Esthonie,  dans  les 

gouv.  de  Riazan,  Toula  et  Koursk.  Plus  importantes  que  toutes  les 

autres  sont  les  découvertes  faites  dans  le  gouv.  de  Vitebsk,  à  Mu- 

rom  dans  le  gouv.  de  Vladimir,  à  Velikïe-Luki  dans  le  gouv. 

de  Pskov  et  sur  les  rives  de  la  Ladoga,  à  12  kilom.  de  l'embou- 
chure du  Volhov,  dans  le  gouv.  de  St.-Pétersbourg.  Donc,  ce  sont 

les  gouvernements  situés  sur  le  cours  supérieur  de  la  Volga  et 

autour  des  sources  de  ce  fleuve  qui  ont  surtout  profité  du  commerce 

arabe,  et,  chose  remarquable,  les  plus  notables  découvertes  ont 

été  faites  dans  les  régions  où  les  Scandinaves  ont  joué  un 

rôle  important.  C'est  le  cas  p.  e.x.  pour  les  environs  de  Mu- 
rom  et  pour  les  bords  de  la  Ladoga,  où  des  colons  Scandinaves 

s'étaient  établis,  ainsi  que  pour  la  contrée  de  Vitebsk  et  les  en- 
virons de  Velikïe-Luki,  qui,  étant  situé  au  passage  du  Lovât  à 

la  Duna,  était  d'une  grande  importance  pour  les  Scandinaves 

(cf.  p.  15).  Il  ne  semble  pas  trop  hardi  de  supposer  qu'une  partie 
considérable  des  monnaies  arabes  trouvées  dans  le  bassin  de  la  Volga 

et  dans  les  gouvernements  voisins  de  la  Baltique  y  aient  été  trans- 

portées par  des  marchands  d'origine  suédoise,  dont  quelques-uns 

vivaient  en  Russie,  tandis  que  d'autres  venaient  de  Gotland  et  des 

provinces  de  l'est  de  la  Suède.  Ce  fut  en  Gotland,  en  Oeland  et 
dans  les  provinces  qui  entourent  le  Maslar  que  fut  entassée  à  la 

fin  une  grande  partie  des  richesses  qui  provenaient  de  TAsie  occi- 
dentale, et  tout  porte  à  croire  que  les  agents  intermédiaires  de  ce 

commerce  furent  aussi  en  grande  partie  des  Suédois.  On  a  beau- 

coup discuté  la  question  de  savoir  si  les  Arabes  eux-mêmes,  ou  peut- 

être  les  Khazars,  dans  leurs  voyages  de  commerce,  sont  allés  jusqu'à 

la    Baltique    ou    l'ont    même    traversée"-.     D'après    M.  Frank,   cela 

^  Adlerbeth,  Om  Sveriges  fordna  Ô.sterland.ska  handel  (V.  H.  A. 
Akademiens  Handlingar,   J,   p.    134.     Sthm    1789). 

-  Cf.   P'rank,   Die  baltisch-arabischen  Fundmûnzen,  p.  414  et  suiv. 
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serait  fort  probable,  et  sur  ce  point  j'incline  à  embrasser  son  avis. 

C'est  un  fait,  communiqué  par  Adam  de  Brème,  que  des  marchands 
»sembiques»  et  slaves  sont  venus  à  Birca,  et  quelques-uns  des  tom- 

beaux qu  on  a  fouillés  dans  cette  île  renfermaient  des  squelettes  qui,  à 

en  juger  par  les  vêtements,  ont  dû  appartenir  à  des  étrangers  de 

l'Est  de  la  Baltique.  Je  reviendrai  sur  ces  trouvailles.  Il  n'est  pas  tout  à 

fait  exclu  qu'il  se  soit  trouvé  des  Arabes  ou  des  Khazars,  accompagnés 

d'interprètes,  parmi  ces  marchands  étrangers.  M.  Frank  a  émis  la 
supposition  que  ces  marchands  orientaux,  dans  leurs  voyages  loin- 

tains aux  pays  de  la  Baltique,  aient  eu  des  dépôts  d'argent  dans 

des  endroits  appropriés,  dans  le  but  de  s'en  servir  pour  leur 

retour.  Quelques-unes  des  trouvailles  d'argent  faites  dans  la  terre 

pourraient  s'expliquer  de  cette  manière,  mais  non  pas  toutes,  tant  s'en 
faut,  surtout  pas  celles  de  Gotland.  Dans  le  territoire  peu  étendu 

de  cette  île,  on  a  trouvé  amassées  une  plus  grande  quantité  de 

monnaies  d'argent  arabes  que  dans  aucun  autre  pays  de  l'Europe 

ou  de  l'Asie.  C'est  qu'en  Gotland  on  a  trouvé  au  moins  280 

trésors  renfermant  des  monnaies  arabes,  et  environ  60  d'entre 

eux  s'élevaient  à  plus  de  100  pièces.  A  coup  sûr,  ce  sont  les 
Gotlandais  eux-mêmes  qui  les  ont  enterrées. 

Objets  orientaux  trouvés  en   Suède. 

Monnaies  étrangères.  Un  nombre  assez  considérable  d'objets 
de  provenance  orientale  ont  été  trouvés  en  Suède.  Les  monnaies 

arabes  déterrées  en  Suède,  dont  nous  ne  nous  occuperons  pas  ici, 

s'élèvent  à  un  total  d'environ  24000  pièces  entières  et  de  14000 
fragments,  pour  la  plus  grande  partie  trouvées  en  Gotland.  De  cette 

île  provient  aussi  la  majorité  des  monnaies  byzantines  trouvées  en 

Scandinavie.  Leur  nombre  ne  monte  qu'à  deux  centaines.  Extrême- 

ment rares  sont  celles  du  IX®  siècle  (des  monnaies  frappées  par  Théo- 

phile, 829 — 842.  et  Michel  III,  842 — Sôy,  trouvées  dans  les  tom- 

beaux n^*^  632  et  557  dans  l'île  de  Bjôrkô  dans  le  Maelar);  plus 

nombreuses  sont  celles  du  X®  siècle  (Constantin  Porphyrogénèce  et 

Romain  II,  912 — 959—963,  Nicéphore  Phocas,  963 — 969,  Jean 

Tsimiskhes,  969 — 976);  les  plus  fréquentes  datent  de  la  limite  des 

X®  et  XP  siècles  (Basile  II  Bulgaroctone  et  Constantin  VIII,  976 

— 1025 — 1028).  Plus  rares  sont  les  monnaies  de  date  plus  avan- 

cée du  XP    siècle  (Romain  III,    1028- — 1034,  Constantin  X  Ducas, 
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1059 — 1067  et  Romain  IV  Dioj^cne,  1067 — 1071).  Les  monnaies 
byzantines  apparaissent  isolées  on  peu  nombreuses  et  accompagnées 

d'autres  monnaies,  surtout  de  pièces  allemandes  et  anglo-saxonnes, 
moins  souvent  de  monnaies  arabes.  Leurs  dates,  leur  rareté  et  le 

fait  qu'elles  apparaissent  presque  toujours  avec  des  monnaies  occiden- 

tales indiquent,  par  opposition  au  grand  nombre  et  à  l'apparition  à 
une  date  plus  reculée  des  monnaies  arabes,  que  la  route  de  la  Volga 

a  été  ouverte  au  trafic  de  meilleure  heure  et  avait  aussi  une  plus 

grande  importance  pour  le  commerce  suédois  aux  IX®  et  X®  siècles 
que  la  route  du  Dn^pr.  En  Allemagne,  les  monnaies  byzantines 

sont  sans  doute  arrivées  en  partie  par  d'autres  voies  que  la  vallée 

du  Dni'pr,   p.   ex.  en  passant  par  l'Italie. 

Lieux  des  trouvailles  les  plus  importantes  en  Suède.  Pen- 

dant l'âge  des  vikings  et  plus  tard,  l'île  de  Gotland  a  formé  un 

centre  du  commerce  baltique.  Il  est  donc  fort  naturel  qu'on  y 

a  trouvé  de  nombreux  objets  d'origine  orientale.  Les  trouvailles 
de  monnaies  arabes  sont  au  nombre  de  280,  dont  60  d  une  centaine 

de  monnaies,  au  moins.  D'autres  trouvailles  importantes  de  prove- 
nance orientale,  citées  plus  bas,  ont  été  faites  dans  les  paroisses  de  Ham- 

ra,  Vamblingbo,  Oja,  Grôtlingbo,  Hafdhem,  Eke,  Hablingbo,  Alva, 

Rone,  Hemse,  Burs,  Ejsta,  Gerum,  Stânga,  Levede,  Alskog,  Lye, 

Klinte,  Vàstergarn,  Roma,  Sjonhem,  Norrlanda,  Kràklingbo,  Bro, 

Vàsterhejde,  Tingstàde,  Bunge,  Rute  et  dans  la  ville  de  Visby.  Le 

sud  de  l'île  me  paraît  particulièrement  riche  en  trésors  de  ce  genre. 

Des  objets  importés  de  l'autre  côté  de  la  Baltique  ont  été 

trouvés  en  grand  nombre  dans  l'île  de  Bjôrkô,  dans  le  Mctlar, 
où  était  située  la  ville  de  Birca,  connue  par  les  sources  historiques. 

Ces  objets  de  provenance  orientale  ont  été  trouvés  surtout  dans 

des  tombeaux  à  squelettes,  sous  le  sol  plat:  dans  ceux  qui  ont  con- 
tenu de  longs  cercueils  cloués  et  dans  ceux  qui  avaient  une 

chambre  en  bois.  La  plus  grande  partie  de  ces  tombeaux  ap- 

partiennent au  IX®  siècle  et  à  la  première  moitié  du  X®  siècle.  Les 
tombeaux  à  cercueils  semblent  renfermer  des  corps  de  femmes,  les 

tombeaux  à  chambres  des  corps  d'hommes.  Pour  plusieurs  raisons, 
on  croit  que  les  personnes  qui  ont  été  enterrées  dans  ces  tombeaux 

étaient  des  chrétiens,  convertis  par  Anschaire  ou  ses  successeurs. 

Dans  «la  terre  noire»,  emplacement  de  la  ville  de  Birca,  on  a 

aussi   trouvé  des  objets  de  provenance  orientale. 
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Dans  l'île  de  Munso,  dans  le  Ma^lar,  dans  les  paroisses  de 
Huddinge,  Taxinge,  Barva,  Jàrna  et  Vârdinge,  aux  environs  de  la 

ville  de  Nykoping,  en  Sodermanland,  à  Àlvkarleby  et  à  Gamla 

Uppsala,  en  Uppland,  on  a  rencontré  de  même  des  objets  ap- 

portés de  l'Orient  par  le  commerce.  On  connaît  encore  difterents 
objets  de  la  même  origine,  trouvés  en  Oeland,  par  ex.  dans  les 

paroisses  d  Egby,  Sanda,  Sandby,  Hulterstad,  Bôda,  Norra  Môckle- 

by,  Sodra  Kvinneb}",  Môrbylânga  et  Gàrdslôsa.  Quelques  trouvailles, 
moins  considérables  ont  été  faites  dans  les  provinces  de  Scanie,  de 

Blekinge,  de  Vàstergotland,  d'Ostergôtland,  de  Nàrke  et  de  Smâland. 
Quant  aux  provinces  du  nord  de  la  Suède,  on  y  a  fait  des 

trouvailles  dans  les  paroisses  de  Hedesunda  et  de  Valbo  en 

Gestrikland,  d'Alfta  et  de  Tuna  en  Helsingland,  d'As  en  Jemt- 
land,  de  Tannas  en  Hàrjedalen,  à  Hoting  en  Àngermanland,  à  Grâ- 
tràsk  et  Rautasjàrvi  en  Norrbotten  et  en   Laponie. 

Les  trouvailles  de  monnaies  arabes  ou  byzantines  ne  sont 

pas  comprises  dans  cet  exposé. 

Lieux  d'origine  des  objets  trouvés.  Parmi  les  objets  trou- 

vés en  Suède  et  provenant  des  pays  situés  à  l'est  de  notre  patrie, 

un  petit  nombre  sont  d'origine  finlandaise.  Ce  sont:  des  agrafes 

circulaires  en  bronze  à  ornementation  dégénérée  de  figures  d'ani- 

ma\ix  ou  de  bandes  semblables  à  celles  d'Aspelin,  «Antiquités  du 
nord  finno-ougrien»  n"^  1327,  1354,  1419,  1420,  1536  etc.;  des 

fibules  en  ovale  pointue,  telles  que  les  fig.  1620  et  1635  d'Aspelin 
(de  type  carélien);  quelques  chaînes  en  bronze  etc.  La  grande 

fréquence  de  trouvailles  orientales  en  Finlande  nous  fait  cepen- 

dant supposer  que  bon  nombre  d'objets  orientaux  ont  pu  venir  en 
Suède  par  la  Finlande. 

On  trouve  en  Suède  des  traces  de  la  civilisation  qui  était  indi- 

gène en  Livonie,  en  Courlande  et  dans  les  contrées  situées  au- 

delà  de  ces  pays,  sur  le  cours  de  la  Duna  jusqu'à  Vitebsk  ainsi 

qu'au  nord  et  au  sud  de  cette  ville  ̂ .  Telles  sont  certaines  éping- 
les   en    bronze    à    tête   cruciforme    ou   triangulaire,   des  chaînes  de 

^  Katalog  der  Aussteilung  zum  X  archâolog.  Kongress  in  Riga 
1896.  Hausmann,  Ubersicht  ûber  die  archâologische  Forschung  in  den 
Ostseeprovinzen  im  letzten  Jahrzehnt  (dans  «Arbeiten  des  ersten  baltischen 
Historikertages   zu  Riga    1908»,  Riga  1909).     JIlOUHHCKiM  MOrHJlbHMKt 

(Maxep.  no  apxeoji.  Poccin,  N"  14,  SPbg.  1893). 
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poitrine  à  plusieurs  tours  et  à  pendeloques,  de  grands  colliers 

tressés  en  bronze,  peut-être  certaines  pendeloques  de  bronze  en 

forme  d'oiseau,  des  fibules  ovales  à  ornementation  végétale,  de 

date  récente.  A  plus  d'un  égard,  la  civilisation  de  la  Livonie  et  de 
la  Courlande  offre  une  grande  ressemblance  avec  celle  de  Gotland, 

et  quant  aux  fibules  annulaires  en  bronze,  à  certaines  plaques- 
ornements  pour  des  courroies,  faites  de  minces  feuilles  de  bronze, 

aux  gaines  de  couteaux  faites  de  feuilles  de  bronze  percées  à  jour, 

il  est  dift'icile  de  décider,  dans  lequel  de  ces  pays  elles  ont  été 
fabriquées. 

La  civilisation  répandue  sur  tout  le  nord  de  la  Russie  depuis 

l'Esthonie  jusqu'à  l'Oural,  que  nous  appelons  finnoise  ou  permienne 
et  qu',  examinée  de  plus  près,  présentera  sans  doute  des  diversi- 

tés locales,  n'a  pas  eu  une  très  grande  importance  pour  la  Suède, 
sauf  pour  sa  partie  la  plus  septentrionale.  Mais  au  nord  de  la  La- 
ponie  et  du  Vâsterbotten,  on  a  fait  quelques  grandes  trouvailles 

qui  offrent  beaucoup  d'analogies  tant  avec  la  civilisation  du  gouv.  de 

Saint-Pétersbourg  qu'avec  celle  qui  dominait  plus  loin  vers  l'Orient, 
dans  la  vallée  de  la  Kama. 

C'était  une  influence  en  partie  finnoise,  en  partie  khazare  et 
arabe-persane  qui  dominait  la  civilisation  du  pays  des  Bulgares, 
situé  autour  du  confluent  de  la  Kama  et  de  la  Volga,  et  la  capitale 

du  même  nom.  Jusqu'ici,  les  objets  trouvés  dans  cette  région  sont 
trop  peu  nombreux  pour  nous  donner  une  idée  exacte  de  cette 

civilisation.  Il  est  pourtant  possible  que  le  travail  en  filigrane  y  ait 

été  en  usage,  et  un  certain  nombre  de  perles  filigranées  qu'on  a  trou- 
vées en  Suède  pourraient  provenir  de  ces  contrées,  ainsi  que  cer- 

tains colliers  à  bouts  facettés,  à  moins  qu'ils  ne  soient  venus  de 
régions  encore  plus  septentrionales,   de  Perm  et  de  Viatka. 

La  civilisation  slave  de  la  vallée  du  Dn^pr  a  eu  peu  d'impor- 

tance pour  la  Suède  avant  l'évangélisation  de  la  Russie.  Des 

joyaux  slaves  appelés  «boucles  de  tempes»  on  n'a  trouvé  en 

Suède  que  4  exemplaires.  Ce  n'est  qu'après  1  introduction  en 

Russie  du  christianisme  et  de  la  culture  byzantine  que  l'on  com- 

mence à  importer  en  Suède  des  produits  de  l'industrie  de  ces 

contrées.  Ce  sont  des  pièces  d'argenterie,  des  croix,  des  encol- 
pia  etc.  et  des  bijoux  émaillés  qui  accusent  particulièrement  leur 

provenance  de  Kiev. 

Des    objets    isolés    sont  aussi  arrivés  en  Suède  des  pays  by- 
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zantins,   mais  —  comme  c'est  aussi  le  cas  pour  les  monnaies  byzan- 
tines —  ils  sont  peu   nombreux. 

Un  nombre  considérable  d'objets  trouvés  dans  l'île  de  Bjorko, 
dans  le  Ma_'lar,  présentent  une  ressemblance  frappante  avec  les 

trouvailles  faites  dans  l'ancien  pays  des  Khazars.  Cet  empire 

s'étendait  de  la  Volga  et  de  la  mer  Caspienne,  d'un  coté,  jusqu'à 
la  Mer  Noire  et  au  Dnëpr  inférieur,  de  l'autre.  Au  sud-est,  la 

frontière  de  l'empire  des  Khazars  allait  jusqu'à  Derbend  (Bab-El- 

Abwab);  au  nord,  la  limite  n'est  pas  facile  à  tracer,  mais  il 
semble  que  cet  empire  se  soit  étendu  par  le  steppe  du  midi  de  la 

Russie  jusqu'à  la  contrée  de  Harkov.  Selon  la  chronique,  les 
peuplades  slaves  qui  habitaient  au  nord  de  cette  région,  les 

Polianes,  les  Sévères  et  les  Viatices,  étaient  tributaires  des  Kha- 

zars, et,  à  en  juger  d'après  les  trouvailles,  l'influence  de  ceux-ci 
a  été  forte  même  parmi  les  peuplades  finnoises  qui  habitaient  des 

régions  situées  plus  au  nord  autour  de  la  Volga  et  de  ses  afflu- 

ents. D'un  intérêt  particulier  sont  les  trouvailles  qui  ont  été 
faites  pendant  ces  dix  dernières  années  dans  un  grand  cimetière 

khazare  situé  à  la  frontière  de  leur  empire,  à  l'est  de  la  ville  de 

Harkov,  sur  le  Donets  (septentrional),  et  dont  l'emplacement  s'appelle 
maintenant  Verhnij  Saltov  ou  Verhnoie  Saltovo.  Ici,  encore  de 

nos  jours,  on  peut  voir  des  fortifications  appartenant  à  un  grand 

«gorodisce»,  et  à  un  km.  et  demi,  environ,  de  là  se  trouve  une 

vaste  nécropole,  où  environ  1000  tombeaux  ont  été  fouillés.  Pour 

faire  ces  tombeaux  dans  la  dure  argile,  on  a  creusé,  perpendicu- 
lairement à  la  surface,  qui  forme  une  faible  pente,  un  puits 

en  forme  de  cône  renversé,  d'une  profondeur  de  3  à  4  mètres. 
Par  un  court  passage  horizontal  on  entre  dans  une  chambre 

souterraine  plus  on  moins  carrée  et  voijtée,  qui  a  environ  4  mètres 

carrés  d'étendue.  En  général,  on  y  trouve  deux  ou  trois  squelettes. 
Souvent  c'est  un  homme  enterré  avec  une  ou  deux  femmes,  ou  bien  un 
homme,  une  femme  et  un  enfant.  On  y  trouve  aussi  deux  hommes  en- 

semble ou  une  femme  avec  deux  enfants.  Devant  la  tête  du  squelette, 

se  trouve  presque  toujours  un  vase  de  terre  cuite  et,  à  côté,  des  os 

de  bêtes  bovines  ou  de  moutons;  en  général,  c'est  le  tibia.  Sou- 
vent aussi  on  trouve  de  simples  miroirs  de  métal  auprès  des  sque- 

lettes. L'inventaire  de  ces  tombeaux  est,  du  reste,  très  riche  et 
comprend  des  armes,  des  bijoux,  des  monnaies  et  des  poteries. 

Les    monnaies    sont    du   plus   grand   intérêt   pour  décider  l'âge  des 
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tombeaux:  sur  14  pièces,  il  y  en  a  4  du  Tabéristan  fiui  datent  du 

VI®  ou  du  VIP  siècle,  l  sassanide  du  VIP  siècle,  6  dirhenis  abbas- 
sides  du  VHP  siècle,  dont  un  frappé  en  723,  un  en  776,  un  en  780 

et  un  en  778;  deux  dirhenis  samanides  de  801 — 802  et  de  814,  et 

un  autre  du  X®  siècle.  Les  anciennes  monnaies  se  trouvent  pres- 
que toujours  avec  des  monnaies  de  date  postérieure.  Les  trou- 

vailles de  monnaies  indiquent  donc  cjue  la  ville  qui  était  située  ici 

florissait   surtout   au   VHP  siècle   et   vers  l'an   800. 
Parmi  les  armes,  on  a  noté  des  sabres  à  un  tranchant  qui 

remplacent  les  épées  à  deux  tranchants,  ce  qui  s'accorde  avec  les 

renseignements  que  nous  fournit  l'ancienne  chronique  russe  sur 

l'armement  des  Khazars.  Parmi  les  haches  de  guerre,  il  faut  ob- 
server surtout  le  type  rallongé  à  taillant  mince  et  à  douille  en 

tête  de  marteau. 

Entre  les  bijoux  se  distinguent  les  bagues  avec  des  pierres  ou 

morceaux  de  verre  enchâssés,  des  boucles  d  oreilles  filigranées  en  or 

et  en  argent  et  un  fort  grand  nombre  de  plaques  de  courroie  en  bronze 

et  en  argent.  La  plupart  de  ces  plaques  sont  ornées  de  folioles  réni- 
formes,  arrangées  en  palmette.  Il  y  a  encore  de  nombreux  petits 

grelots  de  bronze  sphériques,  des  boutons  de  bronze  à  œillet  et 

des  masses  de  perles  de  verre,  de  cristal  de  roche  et  de  corna- 

line. D'un  grand  intérêt  sont  aussi  les  poteries,  fabriquées  avec 

beaucoup  d'habileté,  parmi  lesquelles  il  faut  surtout  remarquer 
les    cruches    ansées,    munies    dun   bec  et  décorées  en   gris  et  noir. 

Un  tombeau  intéressant  et  typique,  décrit  par  M.  Pokrovskij, 

mérite  d'être  cité.  Dans  la  chambre  du  tombeau  n°  33  se  trou- 

vaient deux  squelettes  richement  équipés,  l'un  appartenant  à  une 
femme,  1  autre  à  un  homme.  «Celui-ci  était  grand;  à  coté  de  la  partie 

.supérieure  du  tibia  gauche  était  placée  une  hache  d'arme  en  fer^ 
longue  et  mince  à  douille  allongée;  un  peu  plus  haut,  on  a  trouvé  un 

'ciseau  de  menuisier'.  Auprès  des  vertèbres  cervicales  se  trou- 
vaient deux  boutons  de  bronze  fondus,  et  sous  la  clavicule  gauche 

une  agrafe  en  bronze  avec  crochet.  La  main  portait  une  grande 

bague  d'argent  avec  un  morceau  de  verre  bleu  enchâssé.  Sur  la 

poitrine,  il  y  avait  une  pendeloque  d'argent  j^ercée  à  jour,  dont  la 
partie  inférieure  était  mobile;  à  côté  du  squelette,  un  dirhem  abbasside 

du  VHP  ou  IX^  siècle  apr.  J.-Chr.,  muni  d'un  œil  pour  être  porté  en 
pendeloque;  sur  les  pieds,  des  grelots  et  des  bouts  de  courroie.  On 

y  a  aussi  trouvé  deux  roulettes  taillées  dans  des  coquilles  de  moules  et 
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percées  au  milieu;  à  côté  de  l'épaule  droite,  des  flèches  de  fer,  une  h. 
trois  tranchants,  une  autre  en  forme  de  feuille;  plus  en  bas,  une 

mince  ceinture  en  cuir,  couverte  de  plaques  d'argent,  auxquelles 
étaient  attachés  des  anneaux.  Au  côté  droit  de  cette  ceinture  se 

trouvaient  des  couteaux  de  fer  dans  des  gaines  plaquées  d'argent  et 

dont  les  poignées  étaient  aussi  plaquées  d'argent.  Au  côté  gau- 

che, le  bout  de  la  ceinture  pendait  en  bas,  orné  de  plaques  d'ar- 

gent. Il  était  fendu  en  deux,  et  les  plaques  d'argent  portaient  un 
ornement,  représentant  un  homme  avec  le  vêtement  descendant 

presque  aux  pieds,  en  bottes,  en  bonnet  et  les  mains  croisées  sur 

la   poitrine,   tenant  une  corne». 

La  nécropole  de  V^erhnij-Saltov  fut  découverte  par  le  maître 

d'école  V.  Babe'nko,  qui  y  a  aussi  fait  les  fouilles  les  plus  éten- 
dues. M.  Pokrovskij  et  deux  autres  savants  y  ont  encore  entrepris 

quelques  fouilles '^.  Au  mois  d'octobre  191 2,  j'ai  visité  la  nécro- 
pole   et  y  ai   fouillé  avec  M.  Babenko  pendant  quelques  semaines. 

MM.  Pokrovskij  et  Babi'nko  ont  signalé  les  grandes  ressem- 

blances qu'offrent  les  trouvailles  de  V.-Saltov  avec  les  trouvailles 
contemporaines  de  Cmi,  Balta,  Kumbulta,  Dzivgis  et  Koban, 

au  nord  du  Caucase^.  Les  tombeaux  »à  catacombes»  des  deux 

côtés  se  ressemblent  aussi.  Les  haches  de  fer,  les  plaques  de 

bronze  et  d'argent,  les  miroirs  de  bronze  et  divers  autres  objets 
sont    presque    identiques    dans    les  nécropoles  du   nord  et  du  sud. 

Cette  civilisation  qui,  d'après  toutes  les  apparences,  peut  être 
qualifiée  de  khazare,  avait  des  ramifications  vers  le  nord  jusque 

dans  le  gouv.  de  Viatka.  Dans  le  gouv.  de  Tambov,  on  a  dé- 
couvert en  1869  une  grande  nécropole  à  12  km.  de  la  ville  de 

Tambov  sur  la  Liada,  où  la  plupart  des  tombeaux  renfermaient 

des  squelettes.  On  y  a  trouvé  bon  nombre  d'objets  appartenant 
à   la   civilisation    permienne,   mais  aussi  de  nombreuses  plaques  du 

^   Pokrovskij.    BepXHe-CaJlTOBCK'ÎH    MOrHJIbHHK'b    (TpyAbi    12'*^ 

apxeoji.  cbts^a  B-h  XaphRost,  I,  1902),  p.  465;  Babrnko,  /l,peBHe- 

CajiTOBCKiH  npii;iOHeL;KiH  OKpaMHbi  kd>khoh  Pocciii  (Tpy^bi  12'^° 
apxeoji.  CbtsAa  i).  p.  434;  Babenko,  Hto  4ajiii  HOBaro  nocjit/iHia 

pacKonKH   B-b  B.-CajiTOB-fe?  (Tpy^bi  is"""  apxeoji.  cbtsAa),  p.  384; 
Babt'nko,    HoBblH    CHCXeMaXHHeCKiH   HSCilt^OBaHia  BepXHC-CaJITOB- 
CKaro  KaxaKOMÔHaro  MorHJibHHKa  (Tpy;;bi  14"""  apxeoji.  cbta^a 
B-b  HepHHroB-fe,  III,  1908),  p.  216. 

-  Cf.  C^''^  Uvarov,  dans  les  Maxepiajibi  no  apxeoJioriH  KaBKaaa, 
VIII,    Moscou    1900. 
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même  type  cjuc  celles  de  X'erhnij-Saltov '.  Dans  le  <^ouv.  de 
Viatka  on  a  trouvé  une  plaque  avec  trois  feuilles  réni formes,  près 

de  Gord-Kuchet,  village  situé  sur  la  Kama  supérieure".  A  Polom, 
canton  de  Glazov,  dans  le  même  gouv.,  on  a  trou\é  un  grand 

nombre  de  plaques  pareilles,  des  bagues  ayant  une  pierre  en- 

châssée, des  monnaies  sassanides  et  des  imitations  mahométanes  etc.^ 
Que  cette  civilisation  khazare  ait  été  fortement  influencée  par 

des  modèles  persans,  je  me  propose  de  le  prouver  dans  ce 

qui   suit. 

Il  n'est  nullement  invraisemblable  que  des  objets  isolés, 
trouvés  en  Suède  (outre  les  monnaies),  proviennent  de  différentes 

])arties  de  l'Asie,  par  ex.  l'Asie  Mineure  et  l'Arménie,  la  Perse, 
le  Turkestan  occidental,  la  Sibérie  et  la  Chine.  Quant  à  quelques- 

uns  de  ces  pays,  les  Suédois  y  ont  sans  doute  pénétré  eux- 

mêmes,  comme  c'est  le  cas  par  ex.  pour  la  grande  ville  commer- 
çante de  Trébizonde,  située  sur  la  rive  méridionale  de  la  mer 

Noire,  pour  Berda'a  en  Arménie,  pour  Djordjan  sur  la  rive  sud- 
est  de  la  mer  Caspienne  et,  peut-être,  même  pour  Bagdad, 

s  il  faut  identifier  les  «Russes»  d'Ibn  Hordadbeh  avec  des  Sué- 

dois varègues.  C'est  un  fait  incontestable  qu'on  a  trouvé  dans 

ces  pays  des  objets  qui  présentent  beaucoup  d'analogies  avec 
les  trouvailles  suédoises.  Plusieurs  objets  trouvés  en  Suède  ont 

été  probablement  importés  d'Asie,  d'autres  sont  des  imitations  de 
modèles  asiatiques. 

Parmi  les  objets  provenant  de  l'Asie  occidentale  qui  nous 
intére."-sent  ici,  la  place  la  plus  importante  est  occupée  par  les 

pièces  d'argenterie"*.  On  a  f?iit  aussi  des  trouvailles  isolées  de 
trésors  qui  sont  assez  instructives. 

A  Sairam-su,  dans  le  canton  de  Cimkent,  du  domaine  du  Syr- 

Daria,  deux  Sartes  ont  trouvé  en  1900  un  trésor  d'argent  de  pres- 
que   2     kgr.      Parmi    les  différents  objets  il   faut  noter:   des  perles 

^    Iastrel)()V,       JlH/I,HHCKiM       H       TOMHMKOBCKÎil      MOniJIbHMKH 

TaMÔ.  ryô.     (Max.  no  apxeoji.  PoccIh,  N°  18). 

'  Spitsyn,   JlpeBHOcju    KaMCKOM    HyAU    (Max.    no    apxeoji. 
POCCJH,   n''    26). 

^    Musée   anthropologique-ethnographique   de    l'Académie   des   scien- 
ces,  à  Saint-Péter.'^bourg. 

*  Smirnov,  BocTOMHoe  cepeôpo,  axjiacb  ^peBHeîi  cepeôpaHOM 
H  30JI0T0M  nocy^bi  BOCTOMHaro  npoMcxo>KAeHiH,  SPbg.   1909. 
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(fig.  45),  des  boucles  d'oreilles,  de  petites  boîtes  à 

amulettes,  niellées  et  ornées  de  figures  d'animaux, 

de  décorations  végétales  et  d'inscriptions  koufiques 
(fig.  46 — 48),  différentes  pendeloques  niellées  (fig.  49), 
des  plaques  de  courroies  niellées  (fig.  50,  51),  des 

chaînes,    tressées   de  fil  d'argent  mince  (fig.   52,   53), 

t^jg-    4  5- 

fig-   47- 

Fig-   49. 

Fig.    =;i. 

Fig-   50- 

Fig.   48. Fig-   52- 
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S  bracelets  tressés  et  filigranes  (fig.  54),  des  bagues  etc.  Il  y  avait 

aussi  17  monnaies:  bouvéïhides,  samanides,  ilékides,  ghazncvides, 

frappées  entre  les  années  949  et  1040'.  M.  Spitsyn  est  d'avis 

que  ces  objets  datent  de  différentes  époques,  mais  c|u'ils  n'ont  été 

enterrés  qu'au  XIIP  siècle.  Il  faut  observer  surtout  les  nielles 

qu'on  retrouve,  d'un  dessin  analogue  et  employés  delà  même 
manière,  sur  des  objets  déterrés  en  Suède. 

Bon  nombre  des  objets  qu'on 
a  trouvés  au  ])ays  des  Khazars 

et  ailleurs  en  Russie  ainsi  qu'en 
Suède,  ont  une  ornementation  cjui 
dérive  sans  doute  de  celle  de  la 

Perse  sassanide.  Quand  les  Ara- 
bes sortirent  de  leur  pays,  après 

la  mort  de  Mahomet,  pour  sou- 

mettre le  monde  à  l'obéissance  de 

l'Islam,  ils  ne  possédaient  guère 

d'art  national  d'une  importance 
Fig.  54.  quelconque.      Partout,    ils    se  sont 

approprié  les  traditions  locales, 

qui,  dans  l'Asie  occidentale  et  le  bassin  oriental  de  la  Méditerranée, 
se  fondaient  essentiellement  sur  une  base  hellénique,  mais  qui  avaient 

cependant  pris  des  formes  différentes  dans  les  différents  pays.  C'est 
en  Syrie  que  les  traditions  classiques  ont  conservé  le  plus  de  force 

et  se  sont  maintenues  le  plus  longtemps.  En  Egypte,  des  éléments 

coptes  ont  été  adoptés,  qui  pourtant  ont  été  supprimés  bientôt 

par  le  style  persan.  En  Asie  mineure  et  même  dans  la  Mésopo- 

tamie inférieure,  l'influence  byzantine  s'est  fait  sentir.  La  Perse, 
enfin,  a  eu  sous  la  dynastie  sassanide  (226 — 642)  une  espèce  de 

renaissance:  l'art  antique  oriental  est  revenu  en  honneur  et  a  re- 
foulé ou  assimilé  l'hellénisme.  De  tous  ces  éléments  est  né  l'art 

islamique.  Les  études  des  papyrus  faites  par  M.  C.  H.  Becker 

ont  montré,  combien  l'assimilation  des  différentes  traditions  a  été 

facilitée  par  la  loi  des  premiers  temps  de  l'Islam  qui  obligeait  les 
habitants  des  parties  les  plus  distantes  du  grand  califat  à  contri- 

buer aux  institutions  et  aux  monuments  publics,  non  seulement  en 

fournissant    l'argent   et  les   matériaux,   mais  aussi  en  envoyant  des 

^  Spitsyn,    Ms-b    KOJiJieKuJH   Mjvin.   3pMHTa>Ka.   I,   HuMKeHx- 
CKJM  Kjïajx-h  (3an.  Apxeoji.  06m.  Vlll:   i,  SPbg  1906). 
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ouvriers  et  des  maîtres  experts  dans  leur  art.  Des  monuments 

d'architecture  tels  que  le  Mchata  et  le  Kusaïr  Amra,  dans  le  désert 

de  Syrie,  que  l'on  croit  maintenant  dater  de  la  première  moitié 

du  VHP  siècle,  trahissent  qu'ils  sont  l'œuvre  de  plusieurs  maîtres, 

formés  en  des  écoles  d'art  différentes.  Cependant,  les  traditions 
héréditaires  de  chaque  pays  se  maintenaient  assez  longtemps, 

même  sous  la  domination  de  l'Islam.  C'est  le  cas  surtout  pour 
la  Perse.  Déjà  du  temps  des  Sassanides,  on  exportait  de  ce  pays 

vers  le  nord  et  l'occident  des  argenteries  et  d'autres  objets,  et 
cette  exportation  se  continuait  après  la  conquête  du  pays  par  les 

Arabes.  Malheureusement,  les  trouvailles  persanes  faites  dans  le 

pays  même  et  datant  des  siècles  immédiatement  antérieurs  à  l'an 
1000  sont  fort  peu  nombreuses,  et  la  plupart  des  objets  ont  été 

trouvés  en  dehors  du  territoire  appartenant  au  califat.  Dans  quelle 

mesure  les  modèles  persans  ont-ils  été  imités  dans  les  contrées  situées 

au  nord,  à  l'ouest  et  à  l'est  de  la  mer  Caspienne,  c'est  ce  qui 

n'est  pas  facile  à  décider.  Il  semble  pourtant  sûr  que  les  imitations 
étaient  fréquentes  au  pays  des  Khazars. 

En  Russie  on  a  trouvé  beaucoup  d'objets  d'origine  sassanide 
et  post-sassanide.  Ils  sont  le  plus  fréquents  dans  le  Caucase,  dans 

les  gouv.  de  Perm  et  de  Viatka  et  à  l'est  de  l'Oural.  Les  objets 
qui  ont  été  apportés  du  califat  en  Russie  au  temps  des  vikings  ont 

souvent  pu  être  identifiés  comme  tels,  grâce  à  leurs  inscriptions  arabes. 

Les  objets  de  caractère  finlandais  et  permien.  J'ai  déjà 
dit  en  passant  que  certains  objets  trouvés  en  Suède  ont  été 

importés  de  Finlande.  De  ce  nombre 

sont  les  fibules  circulaires  qui  ressem- 
blent plus  ou  moins  aux  fig.  141 9  et 

1420  d'Aspelin,  »  Antiquités  du  Nord 
finno-ougrien».  Elles  ont  des  décora- 

tions en  forme  de  bandes,  développées 

probablement  de  corps  d'animaux,  et 
sont  ornées  de  4  boutons  au  milieu 

et  de  4  au  bord,  quelquefois  aussi  de 

4  autres,   placés  entre  ceux  du  milieu  " 
et    ceux    du  bord.     Nous  connaissons 

des  fibules  pareilles  provenant  de  Buskevik,  par.  de  Vàsterhejde 

(Musée  hist.   de  Stockh.    5731,  fig.  55),  de  la  paroisse  de  Kràklingbo 
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(Musée  hist.  de  Stockli.  10365),  de  la  par.  de  Bro  (M.  H.  de  Sth. 

II 137),  de  Gervidc,  par.  de  Sjonhem  (M.  H.  de  Sth.  5265,  fig.  56), 

tous    .situes   en    Gotland;    puis  d'une  paroisse  non  désignée  (M.   H. 

Fig-  56. 

Fig.   58. 

i'g-   59- 

de  Sth.  7571,  394),  de  Kaknas,  près  de  l'île  de  Lidingô  (M.  H.  de 
Sth.  7571,  395),  de  Kumla,  par.  de  Boglôsa  (M.  H.  de  Sth.  7742,  3) 

et  du  tombeau  n°  104  dans  l'île  de  Bjôrkô,  tous  en  Uppland.  De 
plus,  on  en  possède  deux  trouvées  dans  des  lieux  non  désignés. 

De    type    finlandais    est    aussi    une   fibule  trouvée  à  Nykoping,  en 
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Sodermanland  (M.  H.  de  Sth.  11901,  fig.  57),  analogue  à  la  tîg. 

1354  de  M.  Aspelin.  Il  semble  que  ces  fibules  appartiennent  à 

des  types  du  XP  ou    du  XIP  siècle. 

Nous  rencontrons  les  petits  boutons  sur  des  fibules  récentes, 

telles  qu'une  fibule  gotlandaise  en  forme  de  boîte,  trouvée  dans 

l'île  de  Bjôrko,  dans  le  tombeau  n°  1067;  une  fibule  ansée  et 
une  fibule  ovale  appartenant  au  grand  trésor  trouvé  à  Grâtrask 

(X^àsterbotten,  fig.  'j'j ,  78),  et  une  autre  fibule  ovale  de  Havor,  par. 
de  Hablingbo  en  Gotland  (M.  H.  de  Sth.  8064,  117;  fig.  58). 

Ces  deux  fibules  ovales  semblent  provenir  de  la  contrée  du  La- 

doga \  D'un  type  surtout  carélien  sont  aussi  une  fibule  ovale 
de  Hedesunda  en  Gestrikland  (M.  H.  de  Sth.  405,  fig.  59)  et  une 

autre  du  village  et  de  la  paroisse  d'Egby  en  Oland  (M.  H.  de 
Sth.  13434,  3;  fig.  60)".  Une  fibule  ovale  appartenant  au  trésor 

de  Grâtrask  (fig.  61)  présente  de  l'analogie  avec  le  type  carélien, 
mais  aussi  avec  le  type  livonien  (par  ex.  Cat.  de  Riga,  pi. 

XII).  Les  fibules  livoniennes,  ainsi  que  les  fibules  caréliennes,  ont 

évidemment  eu  des  modèles  suédois  quant  à  la  forme  extérieure, 

mais  l'ornementation  végétale  a  supplanté  l'ornementation  zoo- 

morphe,  comme  c'est  le  cas  pour  difi'érents  autres  objets  qui  ont 

été  fabriqués  en  Russie  et  qui  ofirent  un  mélange  d'éléments  Scan- 
dinaves et  orientau.x. 

D'origine  finlandaise,  ou  peut-être  permienne,  est  une  pende- 
loque de  bronze  trouvée  en  Oland,  dont  le  dessous  était  de 

fer  martelé,  auquel  des  chaînons  avaient  été  attachés  (Mus.  hist. 

de  Sth.  2075,  50).  On  en  a  trouvé  de  pareilles  dans  la  province 

de  Satakunta  en  Finlande  (Aspelin  1377,  1380)  et  à  Kudymkor 

près  de  la  Kama  (MaTCp.  26,  pi.  X\"III,  i).  Au  même  groupe  appar- 
tient aussi  une  pendeloque  avec  des  trous  pour  passer  les  mailles 

d'une  chaîne,  ornée  de  deux  têtes  d'animaux  tournées  en  dehors, 

sur  de  longs  cous;  elle  a  été  trouvée  à  Grâtrask '\  D'origine  fin- 
landaise sont  probablement  aussi  quelques  chaînons  trouvés  dans 

le  tombeau   n°    104  de  Bjorko,  dont  nous  venons  de  parler^. 

^  MaTep.  no  apxeoji.  PoccIh  n°  18,  pi.  Il,  10. 
"   Vorgeschichtliche    Altertiimer    aus    Finland,    Photogr.    Tafeln    aus 

dem   Hist.    Mus.    des  Staates   in   Heisingfors,    43.16- 

^  Cfr.  Maxep.  no  apxeoji.  Poccin  n'^  18,  pi.  m,  6;  n"26,  pi.  XI,  i. 
^  Appelgren,    Vielreihige  Gliederketten,    p.  6   et  suiv.    (Zeitschrift 

der  finn.   Altert.-Gesellsch.    XXIII,   n°   2). 
ArchOr.  Arne.  t 
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Le  commerce  de  la  Suède  avec  le  territoire  septentrional  de  la 

Russie,  habite  par  des  peuples  finnois,  se  trahit  dans  les  grandes 

trouvailles  de  Grâtràsk  et  de  Rautasjàrvi.  Cependant,  celles-ci  devant 

être  traitées  en  détail  par  un  autre  archéologue,  je  ne  ferai  que 

les  effleurer.  Grâtràsk  est  situé  dans  la  par.  de  Pite  en  Vàster- 

botten,  au-dessus  du  65^  degré  ae  latitude.  Dans  les  dernières 
années  du  siècle  passé,  on  y  a  trouvé,  au  bord  du  lac  Tjantjer,  une 

grande  quantité  d'objets  sacrifiés.  On  a  vu  émerger  du  sol  des 
pieux  qui  formaient  un  carré,  dont  le  côté  était  de  4  aunes  (237 

cm.).  Dessus,  il  y  avait  de  la  tourbe,  puis  une  couche  d'écorce 
de  bouleau,  des  bûches  fendues,  puis  une  partie  du  trésor,  puis, 

successivement,  deux  couches  de  branchages  et  de  bâtons  et  en- 

fin différents  objets.  C'était  évidemment  un  lieu  de  sacrifice,  et  il 

faut  qu'on  y  ait  fait  plus  d'un  pèlerinage  pour  sacrifier  —  si  tou- 

tefois on  peut  se  fier  aux  détails  des  indications  —  vu  l'espace 

de  200  ans  qu'embrasse  cette  trouvaille.  Cependant,  les  objets 
ont  un  caractère  assez  uniforme  et  trahissent  la  même  civilisa- 

tion. La  majeure  partie  de  la  trouvaille  fut  envoyée  au  Musée 

hist.  de  Stockholm  pendant  l'hiver  de  1897 — 98,  des  parties  moins 
considérables  ont  été  envoyées  plus  tard  à  plusieurs  reprises  (Mus.  hist. 

de  Sth.  10501,  13019,  13154,  13226,  13616,  13884,  13972).  Quelques 

objets  qui  proviennent  probablement  de  cette  trouvaille  se  trouvent 

au  Musée  hist.  de  Lund.  En  1909,  le  lieu  de  la  trouvaille  a  été 

examiné  d'une  manière  plus  minutieuse  par  l'antiquaire  adjoint 

M.  G.  Hallstrôm.  L'inventaire  dressé  avant  son  examen  comprend 

70  monnaies  d'argent  entières  et  14  fragmentaires,  dont  une  arabe, 
quelques-unes  anglo-saxonnes,  frappées  par  Ethelred,  quelques  mon- 

naies anglaises  plus  récentes,  frappées  par  Guillaume  P""  ou  II,  une 
monnaie  d'Utrecht,  du  XP  siècle,  et  beaucoup  de  monnaies  norvégi- 

ennes, entre  autres  de  petites  bractéates.  Ou'il  y  ait  eu  des  rela- 

tions avec  l'Orient,  c'est  ce  que  prouvent  non  seulement  la  mon- 
naie arabe,  mais  aussi  deux  pendeloques  en  étain,  imitations  des 

monnaies  d'argent  du  grand-duc  de  Kiev  laroslav  (fig.  62).  Celui-ci, 
comme  nous  le  savons,  avait  épousé  une  fille  d  Olof  Skotkonung 

de  Suède,  et  il  mourut  en  1054.  Ses  monnaies  portent  au  droit 

limage  de  Saint  George,  avec  la  légende  [Hagijo[s]  Georgio[s], 

et  au  revers  un  oiseau  aux  ailes  déployées  (vu  d'en  haut)  avec  la 
légende  lapoCJiaBJie  Cpeôpo  (argent  diaroslav).  M.  I.  Tolstoï 

a    rendu    \raiscmblable    (]ue    l'image    de    Saint  George  est  copiée 
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sur  des  sceaux  byzantins  '.  Les  pendeloques  de  Grâtràsk  sont  de 

la  môme  grandeur  que  les  monnaies  d'Iaroslav,  mais  les  inscriptions 
sont  estropiées. 

Les  monnaies  d'Iaroslav  sont  en  général  fort  rares.  On  en  avait 
déjà  trouvé  3  en  Suède  et  une  en  Norvège,  présentant  diverses 

variations  (fig.  63)-.  Parmi  les  objets  trouvés  à  Grâtràsk,  il  y  en  a  en- 
core un  nombre  considérable  qui  se  rattachent  à  la  civilisation  finnoise- 

Fi-.  62. 
Fig.  63. 

Fig.  64. 
Fis-.  66. 

permienne  et  aussi  un  peu  à  la  civilisation  russo-byzantine.  Ce 
sont  surtout  des  pendeloques,  des  bagues  et  des  fibules.  On  trouve 

plus  de  50  croix  d'étain,  dont  plusieurs  de  style  byzantin  (fig. 

64 — 66),  au  moins  65  pendeloques  circulaires,  plusieurs  d'entre  elles 

'  1.  I.  Tolstoï,  O  /tpesHtMiiiiix-b  pyCCKMX-b  MOHCTaX-b  X — XI 
B.  (3an.  Apxeoji.  06m.  VI,  1893). 

-  G.  Gustafson,  Sur  une  monnaie  rare  du  Grand  Duc  Jaroslaw  I 
(de  Nesboe  près  de  Molde)  dans  Tpy/lbl  MOCK.  HyMH3M.  o6ui., 

Moscou     1898    et    A.    Kunik,    O    pyccKO-BHSaHTlfîCKHX'b    .MOHeTaxi. 
^ïpocjiaBa  I  Bjia^MMHpoBHHa,  SPbg  1860. 
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percées  à  jour  (fig.  6"/ ,  68),  plus  de  70  pendeloques  en  forme  de 
hache,  au  bas  arrondi  et  agrandi  (fig.  69),  environ  30  pendeloques 

carrées  et  triangulaires  (fig.  70),  deux  cordiformes  (fig.  71),  quelques- 

unes    en    forme    de   croissant  (fig.   72,   'j'^,  plusieurs  petits  grelots 

Fig.  67. F.V.  68. Fig.  69. Fis.  70. 

''^k %: 

71- 

Fig.   72. 

Fis 

74- 

(fig.  74),  env.  20  fibules  annulaires  (fig.  75,  '/Ç))  une  fibule  ansée 

(fig-  ll)^  deux  fibules  ovales  (fig.  'jZ,  61),  celles-ci  déjà  citées, 

quelques  fibules  circulaires  d'argent,  d'étain  ou  de  bronze,  des 

bagues  et  des  bracelets  d'argent  ou  de  bronze,  quelques  bouts  et 
plaques    de  courroies  en  bronze  (fig.   79),  des  chaînes  et  des  frag- 
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ments  de  chaîne,  des  tuyaux  de  bron/e  m<-     s-n^     i 

d  etain    ou  de  cuivre    percées  .  ̂   ̂  '''       ̂'      ''  P^"^l^''-iues 

d'oiseaux  (fi.  Si    s')  o      l  i        ""  """  '^''''^•''•'^'  ̂ ^  ̂ "  ̂ «^ 
aux   ing.  bl,  82)  ou   de  quadrupèdes  ffi.r.  8^— Xr^    ̂ ..  .,i_ 

'Pcdcs  (fi...  Ss~Hs),  des  pi 
aques 

I''g-  76. 

Fii(.   77. 

'g-    79- 

tig.   80. 

api)a.tenant  a  1  ancienne    population    finnoise 



Objets   orientaux   trouvés   en   Suède:    Finlandais   et  permiens       107 

du  gouv.  de  Saint-Pétersbourg,  au  sud  du  lac  Ladoga  K  Là,  on 

les  trouve  tous:  pendants  triangulaires,  pendants  en  forme  de 

croissant,  pendeloques  en  forme  d'oiseau  ou  de  chien,  chaînes 
simples,  grelots,  oiseaux  portant  des  chaînes,  plaques  de  ceinture, 

boucles,  tibules  annulaires,  pendeloques  circulaires  en  forme  de 

hache,  celles-ci   pourtant  plus  rares.     Les  croix  n'y  manquent  pas 

non  plus.  Certains  objets  de  Grâtràsk  offrent  cependant  plus  de 

ressemblance  avec  des  pièces  finnoises-orientales  de  la  région 

de  la  Kama,  bien  que  celles-ci  apparaissent  quelquefois  aussi 

a  l'ouest.  C'est  le  cas  pour  les  tuyaux  de  bronze,  certains  pen- 

dants en  forme  de  >' patte  d'oie»  et  à  trois  bandes  en  relief  — 
attachées  a  des  chaînes  de  parures  —  un  bijou  à  deux  têtes  de 

cheval   au    cou   allongé   et   recourbées   des   deux   côtés"-. 

^    Maiep.  no  apxeoji,  PoccIh,  n°  20. 
-    Maxep.  n"  26,  pi.  X,  25,  pi.  XI. 
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I^ntre  la  civilisation  finnoise-orientale  et  la  civilisation  finnoise- 

occidentale,  il  y  avait  un  lien  étroit.  Cela  nous  mènerait  trop  loin 

d'essayer  d  analyser  ici  la  civilisation  finnoise  du  nord  de  la  Russie, 

de  l'époque  des  vikings,  et  d'en  signaler  les  différences  locales. 

Il  me  semble  cependant  évident  qu'elle  était  fortement  influencée 
par  la  civilisation  sassanide  et  post-sassanide,  quoique  cette  influ- 

ence apparaisse  sous  une  forme  bien  barbare. 

Parmi  les  objets  qui  composent  la  trouvaille  de  Grâtràsk  il 

y  a  certains  types  qu'on  a  rencontrés  aussi  dans  le  midi  et  le 
centre  de  la  Suède,  p.  ex.  les  fibules  annulaires,  les  grelots  et  les 

pendeloques  en  forme  de  croissant.  Je  suis  contraint  de  laisser  de 

côté   ici   le   [)roblème   assez  compliqué  de  la  typologie  et  de  la  topo- 

Fig.  87. Fig.   88. 

graphie  des  formes  des  fibules  annulaires.  Des  grelots  en  bronze 

ont  été  trouvés  encore  dans  quelques  tombeaux  de  Bjorko  et  en 

Gotland.  En  Russie,  il  sont  très  répandus,  jusque  dans  la  contrée 

de  Harkov  et  au  Cauca.se.  Vers  l'Orient,  ils  ont  pénétré  jusqu'au 
fond  de  la  Sibérie  et  apparaissent  aussi,  selon  M.  Miinsterberg, 

en  Chine  et  au  Japon.  Vers  l'Occident,  on  les  rencontre  en  Hongrie 

(Hampel).  Il  semble  que  ces  grelots  aient  appartenu  jusqu'à 
nos  jours  aux  ornements  principaux  des  prêtres  chamans. 

Les  pendeloques  en  forme  de  croissant  de  la  trouvaille  de 

Grâtràsk  sont  en  bronze  et  présentent  des  types  récents.  Toutes 

les  deux  sont  faites  au  moule,  l'une  est  ornée  de  feuillages,  l'autre 

d'imitations  de  filigranes.  De  leurs  modèles  —  des  bijoux  d'ar- 
gent filigranes  en  forme  de  croissant  —  on  connaît  au  moins 

huit  spécimens  trouvés  en  Suède:  dans  les  provinces  de  Gestrik- 

land,    de    Helsingland,    d'Uppland,   de  Gotland  et  de   Scanie.     En 
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1836,  on  a  fait  près  d'Allnianninge,  par.  de  Valbo,  en  Gestrikland, 

une  grande  trouvaille  qui  comprenait,  avec  beaucoup  d'objets  en 
argent  et  de  monnaies  de  la  première  moitié  du  XV  siècle,  une 

pendeloque  analogue  en  forme  de  croissant.  Ce  bijou  porte  cinq 

boutons  et  des  filigranes  rectilignes.  Ces  derniers  sont  souvent 

remplacés  —  sur  d'autres  pièces  pareilles  —  par  des  filigranes 
angulaires  (fig.   87,   88,  de  Gestrikland  et  Gotland). 

La  grande  trouvaille  de  lingots  d'argent  de  Leissow,  en 
Brandebourg,  contient  plusieurs  bijoux  de  cette  espèce,  a  bou- 

tons et  à  lignes  angulaires  '. 

Fig.  89. 

Quelques  pendeloques  semblables  ont  été  trouvées  en  Hongrie, 

p.  ex.  à  Pilin,  comitat  de  Nograd,  et  à  Wàcz,  comitat  de  Pest". 
Les  tombeaux  de  Pilin  datent  du  XP  siècle. 

Enfin,  quant  à  l'est  de  l'Europe,  on  y  a  trouvé  de  ces 
pendeloques  en  argent  filigrane:  à  BMogostitsk  dans  le  gouv. 

d'Iaroslav  (3  ex.)\  dans  le  gouv.  de  Novgorod  (i  ex.  au  Mus. 
Hist.  de  Moscou),  à  Gnezdovo,  gouv.  de  Smolensk  (fig.  89;  dans 

le  grand  trésor  trouvé  en  1869,  il  y  en  avait  10;  dans  un 

autre  trésor,  trouvé  en  1885,  il  y  en  avait  2  parmi  des  dirhems 

du    X®  et    du    XP  siècle)^,    dans    le  canton  de  Duhov.scina,  gouv. 

^  Hervorragende  Kunst-  und  Altertumsgegenst.  des  Mark.  Prov. -Mu- 
séums in  Berlin,     i.   Die  Hacksilberfunde.    PI.    IV   (Berlin   1896). 

-  Hampel,  Altertûmer  des  frûhen  Mittelalters  in  Ungarn,  III, 
pi.    411,    520   et   528. 

^  Spitsyn,  BtjiorocTMUKJH  Kiia^Tï  1836  (3anHCKM  Apxeoji. 
06m.   vu,    1905,   p.    154). 

^   Tolstoï    et    Kondakov,    PycCKJH   ;ipeBHOCTM    V,    p.    64,    156. 
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de  Smolensk  (i  ex.),  ;i  Holiot,  cant.  d'Ostachkov,  gouv.  de  Tver, 
dans  le  cant.  de  Nevel,  gouv.  de  Viteb.sk  \  a  lurkovtsy,  gouv.  de 

Kiev  (9  ex.)-,  dans  le  gouv.  de  Volhynie  (2  grands  ex.  avec  des 

colliers  tressés  et  des  boucles  d'oreilles,  à  Bonscovka,  cant.  de  Dubno'', 

I  ex.  ;<  Cerevki  dans  le  cant.  d'Ovruc  et  i  petit  ex.  dans  le  cant.  de 

Lutsk  ̂ )  et  à  Votnia,  dans  le  cant.  de  Staro-Byhov,  gouv.  de  Mogilev  ■'. 

Dans  les  Musées  de  Cracovie  et  de  Varsovie  il  s'en  trouve  encore  d'au- 
tres: au  moins  8  exemplaires  appartenant  aune  grande  trouvaille  de 

Sejkowicy  dans  le  canton  de  Gostynin,  gouv.  de  Varsovie  (Musée 

de  Czapski,  Cracovie);  au  moins  deux  exemplaires,  trouvés  avec  des 

pendants  d'oreilles  en  argent  à  Ciechanowka,  dans  le  gouv.  de  Polotsk 

(Musée  de  l'Acad.  des  sciences  de  Cracovie);  un  exemplaire  fragmen- 
taire trouvé  à  Rzewina  dans  le  gouv.  de  Polotsk  (même  musée);  i  ex. 

à  Osnica  près  de  la  Vistule  (Musée  d'industrie  et  d'agriculture  de  Var- 

sovie). Parmi  les  objets  trouvés  à  Bt'-logostitsk,  il  y  avait  aussi  de  pe- 
tites plaques  de  ceinture  en  argent,  en  forme  de  bouclier,  qui  portaient 

des  inscriptions  koufiques  en  nielles.  Dans  les  gouv.  de  Perm  et  de 

Simbirsk,  on  a  trouvé  des  pendeloques  en  forme  de  croissant,  d'un 

type  un  peu  plus  simple  et  peut-être  plus  primitif,  fabriquées  avec  un 

alliage  d'argent  et  ornées  de  petits  triangles  en  filigrane.  Dans  le 
Mus.  Hist.  de  Moscou,  il  y  en  a  3  ex.  de  Solikamsk,  gouv.  de  Perm, 

et  I  de  Muranka,  gouv.  de  Simbirsk.  Un  bijou  de  ce  genre  a  encore 

été  trouvé  a  Gubino,  près  de  Syzran,  dans  le  gouv.  de  Simbirsk*'. 

Des  plus  grandes  de  ces  pendeloques  en  argent  —  qui  avaient 
ordinairement  5  boutons  et  des  filigranes  rectilignes  ou  angulaires 

et  qui  sont  en  eftet  très  élégantes  —  on  faisait  des  imitations  au 

moule,  surtout  dans  la  contrée  située  au  sud  du  Ladoga;  dans  le 

gouv.  de  St.-Pétersbourg,  on  en  a  trouvé  plusieurs  exemplaires. 

Ces  imitations  sont  fabriquées  avec  un  bronze  qui  contient  beau- 

coup d'étain.  J'en  connais  au  moins  6  grands  ex.,  trouvés  dans 

le  gouv.  de  Smolensk,  qui  contiennent  cependant  moins  d'étain. 
Un    type    plus    simple,    à  filigranes  rectilignes,   a  surtout  été  imité 

1  Tolstoï   et    Kondakov,     PycCKJa     ApeBHOCTH     V,     p.    60,    156. 
^  Ibid.   V,   p.   65. 

'^  Ibid.   V,   p.    64. 

■^  Melnik.    PaCKOnKH    BT.    SCMilt    IlynaHT.,    npOI13B.    BTd    1897    H 

1898  rr.  (Tpy^bi  ii'"°  apxeoji.  chta/ia   bt,  KieBt  1899.  I.  p.  501). 
■■'   Tolstoï   et  Kondakov,    PycCK'ifl   J,peBHOCTH    V,    p.    66. 
*'  Ibid.  V,   fis.    135. 
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dans  le  gouv.  de  Cernigov,  d'où  proviennent  plus  de  50  ex.  de  moi 
connus,  trouvés  dans  les  cantons  de  Suraz  et  de  Novosybkov.  Le 

même  type  se  retrouve  dans  les  gouv.  de  Tver,  de  Kaluga,  de  Smo- 
lensk  et  de  Vitebsk  et  même  dans  une  contrée  aussi  orientale  que  le 

gouv.  de  Pensa  (2  ex.).  D'un  bijou  de  bronze  en  forme  de  croissant, 
petit,  avec  des  imitations  de  boutons  et  de  bandes  en  filigranes,  faites 

au  moule,  je  connais  8  ex.  provenant  du  gouv.  de  Smolensk,  5  du 

gouv.  de  Cernigov  et  quelques-uns  du  gouv.  de  Mogile\'.  On  connaît 
diverses  variantes  simplifiées  des  gouv.  de  Cernigov,  Mogilev, 

Novgorod,  Minsk,  Pskov,  Vladimir,  Kostroma,  Moscou,  Kaluga, 

Orel,  Kiev,  Poltava  et  Harkov  ainsi  que  de  la  Galicie  autrichi- 

enne. En  Sibérie  apparaissent  aussi  des  pendeloques  en  forme 

de  croissant  dont  les  cornes  se  rejoignent  (Tobolsk). 

Il  est  intéressant  de  voir  que  des  bijoux  en  croissant,  fabriqués 

en  verre  bleu,  en  nombre  assez  considérable,  ont  été  trouvés  a 

V.-Sakovo,  dans  le  gouv.  de  Harkov,  et  dans  la  région  de  Terek 

au  Caucase.  Ils  formaient  la  pièce  centrale  des  colliers  —  destinée 

peut-être  à  garantir  du    »  mauvais  œil». 

M.  Y.  Sizov  établit  l'origine  arabe  des  bijoux  d'argent 
filigranes,  en  forme  de  croissant  \  en  se  fondant  sur  la  technique 

qui  subsiste  encore  au  Caucase  et  ailleurs  en  Orient.  Ce  n'est  pas 
là  une  preu\e  satisfaisante,  car  lart  du  filigrane  fleurissait  aussi 

en  Scandinavie  pendant  lère  des  vikings  et  plus  tard.  M. 

Sizov  fait  encore  observer  que  les  pendeloques  en  bronze  en 

forme  de  croissant  sont  évidemment  des  imitations  indigènes  bon 

marché,  travaillées  sur  des  modèles  en  argent  importés,  qui  étaient 

quelquefois  trop  précieux.  Pour  moi,  je  pense  que  c'est  au  sud- 

ouest  de  la  Russie  qu'on  fabriquait  en  général  ces  modèles  —  à  la 
fin  du  X'^  et  au  commencement  du  XP  siècle  ■ —  mais  en  imitant 

des  types  arabes.  Cela  me  semble  indiqué  par  l'étendue  du  territoire 

où  l'on  trouve  ces  bijoux,  ainsi  que  par  le  fait  qu'ils  paraissent 
toujours  avec  des  boucles  d  oreilles  en  filigrane  qui  remontent 

elles  aussi  a  des  formes  orientales  simplifiées   (voir  plus  bas). 

Selon  toute  apparence,  les  pendeloques  d'argent  en  forme  de 

croissant  datent  surtout  d'environ  looo  après  J.-Chr.,  tandis  que  les 
bijoux  en  bronze  sont  en   partie  plus  récents.    Les  ex.  de  Grâtràsk 

"^  V.  Sizov,    O    npoHcxo>K;i,eHiH    11    xapaKrept  KypraHHbixij 
ROiieuT.    M    npeuMymecTBeHHO  t.  h.  MOCKoecKaro   THna  (Apxeoji. 

MSBtCTJH    H    SaMtTKH    MOCK.    apXCOJI.    o5uH.    1895,    n°    6). 
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Fis. 

92. 

Fig.  91. 

'g-  93- 
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sont  assez  dégénérés  et  datent  probablement  d'une  époque  un  peu 
antérieure  à  l'année  iioo.  L'un  de  ces  exemplaires,  comme  ceux  de 
la  contrée  du  Ladoga,  est  une  imitation,  faite  au  moule,  d  un  bijou  en 

filigrane.  L'autre  présente  une  ornementation  de  feuillages  qui 
remonte  aussi  à  des  modèles  orientaux.  Un  bijou  presque  sem- 

blable a  été  trouvé  dans  le  canton  de  Bogorodsk,  gouv.  de  Moscou. 

li 

3 

Importations  des  provin- 
ces Baltiques.  Des  ])rovinces 

Baltiques  et  des  régions  situ- 
ées immédiatement  derrière, 

surtout  autour  de  la  Duna, 

proviennent  bon  nombre  de 

trou\-ailles,  dont  la  plupart 
ont  été  faites  en  Gotland. 

Dans  un  dépôt  de  Smiss, 

dans  la  par.  d  Eke,  en  Got- 
land (Mus.  Hist.  de  Sth. 

4078)  —  formant  le  fonds 

d'un  ouvrier  en  métaux  — 
on  a  découvert  une  tête 

d'épingle  en  bronze  (fig.  90) 
qui  est  assez  analogue  à  une 

autre,  trouvée  dans  un  tom- 
beau renfermant  un  corps 

brûlé    à    Liutsin,    gouv.    de 

Vitebsk  (fig.  91).  L'ornementation  semble  trahir  une  influence  Scan- 
dinave, tandis  que  la  forme  présente  les  traits  caractéristiques  d  un 

type  de  l'est  des  prov.  Baltiques  \  Une  paire  de  têtes  d'épingles 
triangulaires,  en  bronze,  provenant  de  Mojner,  dans  la  par.  de  Boge 

(Mus.  Hist.  de  Sth.  11374,  fig.  92)  et  de  la  par.  de  Vàsterhejde 

(Mus.  Hist.  de  Sth.  9831,  fig.  93),  appartiennent  a  un  type  fré- 

quent dans  les  provinces  Baltiques.  A  Mafrids,  par.  de  Vàster- 

garn,  on  a  trouvé  encore  une  tête  d'épingle  (fig.  94,  Mus.  Hist.  de 
Sth.  II 122),  dont  les  parties  ornementales,  ajourées,  remontent  sans 

aucun  doute,  dans  leurs  traits  caractéristiques,  à  des  épingles  pareilles 

aux   fig.  90  et  91   (de  Liutsin  et  Smiss).     Du  type  d'épingles  bal- 

Fig.  94- 

^   Cf.   Aspelin,   Antiquités,    p.    361,    fig.    1952. 
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tiques  à  tête  cruciforme,  nous  connais
sons  un  ex.  de  Gotland, 

trouvé  à  Korsbetningen,  i)rès  Visby  (Mus. 
 Hist.  de  Sth.  14443^^^'; 

fig     95)    et    un    autre  de    Petsarve,    p
ar.  de  Norrlanda  (Mus.   Hist. 

Fig.  96. 

97- 

ïw**- 

l'ig-  95- 

Fig.  98- 

de  Sth.  9515,  fi^--  96).  De  la  contr
ée  de  la  Duna  a  ete  tmpotte 

probablement  un  mince  bracelet  de  bronz
e  (ng.  97),  q»e  1  on  a 

trouvé  en  Gotland  et  dont  les  ornemen
ts  rappellent  ceux  des  brace- 
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Icts  de  Liutsin  '.  A  Mailings,  par.  d'Ejsta,  on  a  trouvé,  avec  12  mon- 
naies arabes,  trois  anneaux  d  argent  en  spirale  avec  des  bouts  en 

forme  de  boutons  cubiques  facettes  (fig.  98),  sans  doute  importes 

de  la  contrée  de  la  Duna.  A  Boters,  par.  de  Gerum,  ont 

été  découverts  des  bouts  de  colliers  d'argent  assez  intéressants 
(fig.  99),   ressemblant  à  de  jolis  bijoux   trouvés  sur  les  bords  de  la 

Fig.    101    et   102. 

Duna.  A  cette  trouvaille  appartenaient  encore  4  anneaux  d'ar- 
gent en  spirale  et  543  monnaies  arabes  entières  et  321  fragmen- 

taires. Enfin,  on  a  déterré  dans  l'île  de  Munso,  dans  le  Maelar, 
un  magnifique  collier  de  bronze,  avec  des  chaînes  (fig.  loo).  Des 

mêmes  contrées  provient  un  anneau  de  bronze  tordu,  et  de  Morby- 
lânga,  en  Oland  un  grand  collier  de  bronze  (fig.  loi  et  102),  le  tout 

importé  des  même  pays.  Selon  toute  apparence  c'est  aussi  des 

régions  Baltiques  que  proviennent  deux  figures  d'oiseau  en  bronze, 

^    JlnDUMUCKifi    MOni.ThHHK'b,    fig.    27,    28    (MaTCp.    îi*^  14). 
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plates,  ressemblant  à  des  oies,  trouvées, 

l'une  en  Gotland  (fig.  103,  Mus.  Hist.  de 

Sth.  2976),  l'autre  dans  le  tombeau  759 

de  Bjorkô  (fig.  104).  Deux  figures  d'oiseau 
absolument  analogues  à  cette  dernière  ont 

été  découvertes  près  du  manoir  d'Annen- 
berg,  cant.  de  Doblen,  en  Courlande.  Les 

autres  objets  trouvés  dans  le  tombeau  de 

Bjôrko  sont:  un  petit  sac  de  cuir  conte- 
nant un  poids  en  bronze,  des  objets  de 

fer,   un  polissoir  et  des  perles. 

103. 

Importations  et  imitations  d'objets  appartenant  au  domaine  de 
la  civilisation  post-sassanide  (pays  situés  sur  les  bords  de  la  mer 

Caspienne).  Une  partie  considérable  des  objets  orientaux  apportés 

en  Suède  y  sont  sans  doute  venus  par  la  Volga,  surtout  du  sud- 

est  de  la  Russie  et  peut-être  aussi  de  Perse  et  des  pays  situés  à 

l'est  de  la  mer  Caspienne.  Le  sud-est  de  la  Russie  était  occupé 

vers  l'an  800  par  les  Khazars,  et  je  tiens  pour  assez  sûr  que  des 
relations  directes  entre  le  pays  des  Khazars  et  la  Suède  ont  com- 

mencé à  cette  époque.  C'est  ce  que  prouvent,  entre  autres  choses, 
bon  nombre  de  plaques  de  courroies  et  ceintures  en  bronze  ou  en 

argent,  ornées  de  figures  empruntées  au  règne  végétal. 

Ornements  végétaux.  Dans  l'île  de  Bjôrko  (lac  Maelar),  on  a 

trouvé,    dans   le  tombeau  464,  un  étui  à   aiguilles,  plaqué  d'argent 
ArchOr.  Ame  8 
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des  deux  cotés  et  orne  d'un  arbre  stylise,  image  de  l'arbre  de 

vie  (fig.  105).  Avec  cet  étui  se  trouvaient  des  fibules  ovales  d'une 
décoration  curieuse,  à  ornements  en  j)artie  zoomorphes  du  IX^  siècle 
et  de  type  carolingien.  Des  fibules  du  même  siècle  ont  été  trouvées 

dans  le  tombeau  632  de  la  même  île,  avec  une  monnaie  byzantine 

frappée  pour  Théophile  (829 — 842),  des  plaques  de  ceintures  à  feuilles 

réniformes,   une   paire  de  ciseaux,   un   couteau,  une  agrafe  d'argent, 

7.05. 

des  perles  d'argent,  une  écuelle  et  une  écope  en  bronze,  l'anse 

d'un  seau  et  diverses  perles,  le  tout  dans  un  cercueil,  à  côté  du 
squelette. 

Les  feuilles  trilobées  ou  «palmettes»  trifoliées  de  l'étui  à 

aiguilles  du  tombeau  de  Bjôrko  apparaissent  aussi  sur  un  bol  d'ar- 

gent, orné  d'images  de  paons  et  d'arbres,  trouvé  à  Tomyzski, 

gouv.  de  Viatka   (fig-.    106)',  et  sur  un  grand  bol  d'argent  de  Chi- 

^  Smirnov,    BoCTOMHOe   cepeôpo   (SPbg    1909),   fig.    116. 
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rokovskoïe,  gouv.  de  Perm  (fig.  107)^  Ce  sont  les  mêmes  feuilles 

qu'on  trouve  au-dessous  du  goulot  d'un  vase  richement  décoré, 

faisant  partie  du  trésor  d'objets  en  or  de  Nagy-Szent-Miklos,  en 

Hongrie,  ici  d'une  forme  plus  originale  encore  (fig.  108)^.  On  ne 

se  tromperait  guère  en  supposant,  pour  toutes  ces  pièces  d'argen- 
terie, une  influence  sassanide  ou  post-sassanide. 

Nous    observons    un    développement    plus  avancé  des  mêmes 

motifs  végétaux  dans  les  feuilles  presque  réniformes  d'une  assiette 

107. Fiç.   108. 

109. 

Fig.    III. 

en  argent  de  Kotski  Gorodok  (gouv.  de  Tobolsk),  d'une  riche 

décoration  (fig.  109)'^.  Ces  feuilles,  distribuées  en  général  par  groupes 
de  trois  ou  quatre,  forment  aussi  le  motif  principal  de  bon  nombre 

de  petites  plaques  de  ceintures  en  bronze  ou  en  argent,  trouvées 

en  Suède,  en  Finlande  et  en  Russie.  Les  plaques  réniformes 

suédoises  ont  été  trouvées  jusqu'ici  presqu'uniquement  dans  l'île  de 

Bjorko.  J'en  connais  qui  proviennent  des  tombeaux  184  (ana- 
logue à  fig.  1 1  5  ;  trouvée  avec  trois  «monnaies  de  Bjorko»,  des  perles, 

un    peigne,    un    polissoir    etc.),    163  (fig.    iio),   550  (fig.    m,    112, 

^  Smirnov,    BoCTOHHOe   cepcôpo   (SPbg    1909),    fig.    134. 
-  Hampel,   Altertumer  des  frûh.   Mittelalters   in  Ungarn,   III,  Atlas, 

tabl.    290 — 294. 

^  Smirnov,   1.   c.   fig.   92. 
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avec  un  ctui  à  aiguilles  en  argent,  2  fibules  ovales  datant  de  la 

première  moitié  du  IX*^  siècle,  une  chaîne  d  argent,  un  couteau, 
une  paire  de  ciseaux,  des  perles),  552  (avec  2  fibules  ovales 

de  la  première  moitié  du  IX®  siècle  et  des  plaques  de  ceintures, 

ornées  d'une  tète  de  bœuf)  et  632  (fig.  113,  cite  plus  haut  à 
propos  de  la  inonnaie  de  Théophile  de  829 — 842).  Au  musée 

de  Skara  il  y  a  une  sorte  d'agrafe  trilobée  en  argent,  couverte 

de    3    petites    plaques    d'argent    avec    des    feuilles    réniformes    (fig. 

Fig. 
Fig.  113- 

Fig.    114. Fig.   115. Fis.    116. 

Fig.   117. 

114),  sans  doute  importées  de  l'Est.  Cette  agrafe  doit 
avoir  été  trouvée  dans  la  province  de  Vàstergotland. 

Quelques  plaques  analogues  ont  été  trouvées  aussi 

à  Kokemàki,  dans  la  prov.  de  Satakunta,  en  Fin 

lande  ̂   En  Russie  on  en  a  trouvé  dans  le  gouv. 

de  Harkov  (fig.  115  — 117;  à  Verhnoïe-Saltovo,  canton  de  Volcansk, 

et  près  du  lac  (îlerpetski,  cant.  d'Izium),  de  Voronez  (à  Vorobievo, 
cant.  de  Bogucar,  sur  le  Don)^,  de  Tambov  (à  Liada,  fig.  118, 

119)^,  de  Samara  (probablement  à  Sok-Karmala  dans  le  canton 
de  Buguruslan,  11  plaques  de  4  formes  différentes;  Musée  de 

Samara)    et    de    Viatka    (à    Zagrebin',    fig.    120^,    et    Polom,    cant. 

^  Aspelin,    Antiquités   du   Nord   finno-ougrien,    fig.    1437,    1438. 

^  Othct-l  Apxeoji.  komm.  1895,  Pbg  1897,  p.  54. 
^    lastrebov,   JlHAHHCldil    H  TOMHHKOBCKiîl    MOrilJlbHHKH    (Max. 

no  apxeoji.  Poccîm  n"  10). 
*  Posta,     Archâolog.     Studien    auf    rus.s,    Boden,     p.     163     u.    194 

(Zichy,   Dritte  asiat.   Forschungsreise). 
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de  Glazov).  Les  feuilles  réniformes  apparaissent  aussi  comme 

motif  d'ornementation  sur  les  plaques  d'argent  de  nombre  de  sabres 

trouves  à  V.-Saltovo,  à  Polom  et  à  Zagrebin'.  Au  contraire,  cet 
ornement  manque,  autant  que  je  sais,  aux  objets  trouvés  dans  la 

Russie  centrale,  septentrionale  et  occidentale.  Une  petite  plaque 

en  bronze  doré,  analogue,  mais  probablement  postérieure,  a  été 

trouvée  à  Kostomarova,  près  de  la  ville  de  Herson  (Musée  de 

Herson).  Les  plaques  à  ornements  réniformes  semblent  dater  par- 

tout du  IX"^  siècle  ou  même  d'une  époque  un  peu  antérieure.    Ainsi, 

M.  Spitsyn  date  du  IX®  siècle  les 

objets  trouvés  à  Polom  ̂ .  Du  début 
du  IX^  siècle  env.  datent  aussi  les  pla- 

Fig.    ii{ 

Fig.    119 

Fig. 

ques  de  cette  espèce  qu'on  a  trouvées  à  Verhnoïe-Saltovo.  Dans  cette 

nécropole  —  où  1  on  a  examiné  jusqu'ici  près  de  900  tombeaux  et 

qui,  d'après  des  calculs  approximatifs, doit  en  contenir  plusieurs  milliers 

—  on  en  a  tant  trouvé  qu'il  paraît  évident  que  c'est  là,  ou  un  peu 

plus  loin  vers  l'Orient,  qu'il  faut  chercher  le  centre  d'où  elles  se 

sont  répandues.  Dans  le  gouv.  de  \"iatka  elles  sont  très  rares  et 
présentent  en  partie  des  formes  plus  récentes.  Les  feuilles  réniformes 

apparaissent  à  V.-Saltovo  sur  des  plaques  de  ceintures  et  de  cour- 
roies de  sandales,  cordiformes  ou  rectangulaires,  sur  des  agrafes 

(fig.  121)  et  des  bouts  de  ceintures,  enfin  sur  un  miroir  en  bronze 

(fig.  122).  Ces  plaques  se  rencontrent  par  centaines,  peut-être  par  mil- 

liers, si  l'on  compte  aussi  les  formes  un  peu  dégénérées.    Elles  ont  été 

^  Spitsyn.  Kpaiivin  Kara-ior-b  Myaea  Apxeo.i.  oômeciBa,  SPbg 
1908,  p.  20. 
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trouvées  avec  des  boucles  d'oreilles,  des  grelots,  des  bagues,  des  bra- 

celets, des  perles,  des  couteaux,  des  haches,  des  miroirs  et  d'autres 

objets,  dont  l'âge  est  indique  par  les  monnaies  les  plus  récentes 
qui  en  font  partie,  en  général  des  monnaies  abbasides  de  la  der- 

nière partie  du   VHP  siècle  et  des  premières  années  du  IX^ .     Les 

Fig.     122. 

F"ig.   124. 

monnaies    sassanides    se    rencontrent  ici  le  plus  souvent    avec    des 

monnaies  arabes  plus  récentes  \ 

Le  fait  que  ces  plaques  apparaissent  au  début  du 

IX®  siècle  dans  deux  contrées  aussi  éloignées  Tune  de 

l'autre  que  la  vallée  du  Mœlar  et  le  sud-est  delà  Russie, 

et  non  dans  les  régions  int  ermédiaires  (à  l'exception  des 

spécimens  trouvés  en  Finlande),  ne  peut  être  expliqué  qu'en 
supposant  une  communication  directe,  par  la  Volga, 

ouverte  sans  doute  par  les  Suédois. 

Au  même  groupe  appartiennent  évidem- 

\_  y  ment    les    plaques    telles    que  fig.    123 — 126, 
provenant  des  tombeaux  de  Bjôrko  154,  523, 

^573    et    606,    bien    qu'elles  soient  d'un  type 
plus    récent.     Dans    le    tombeau    523,  on    a 

|_      aussi    découvert    une    paire  de  fibules  ovales 

de    l'an     1000  environ.      Près  du   village  de 
Valova,  cant.  de  Vetluga,  gouv.  de  Kostroma, 

on     en    a    aussi    trouvé    qui    présentent   une 

analogie  parfaite  avec  fig.    123.    Une  plaque  telle  que  celle  d'Elisa- 

Fig.    126. 

^  Les  monnaies  qu'on   a  trouvées  dans  les  tombeaux  de  V.-Saltovo 
sont  peut-être  au  nombre  d'une  cinquantaine. 
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vetgrad,  gouv.  de  Herson  (fig.  127),  semble  se  rapprocher  du  type 

de  la  fig.    126.     On  y  a  aussi  trouvé  d'autres  plaques  semblables '^. 
Toutes  ces  formes  de  feuilles  remontent 

sans  aucun  doute  à  des  modèles  persans,  qui  ont 

longtemps  subsisté  dans  leur  propre  pays,  comme 

on  le  voit  par  des  éclats  de  faïence  trouvés  à 

Veramin  en  Perse,  portant  l'image  de  l'arbre 
de  vie  (Kaiser-Friedr.-Museum,  Berlin).  Vers 

l'ouest,  ces  types  ont  pénétre  jusqu'en  Hongrie. 
On  les  a  trouvés,  par  ex.  —  à  un  degré  de 

développement  postérieur,  il  est  vrai  —  dans 

le  tombeau  d'un  cavalier,  à  Pilin,  dans  le 

comitat  de  Nogrâd,  tombeau  qui  date  du  IX® 

siècle,  à  en  juger  d'après  les  monnaies,  frappées 

par  Louis  le  Débonnaire,  qu'on  a  trouvées 
dans  des  tombeaux  voisins  et  contemporains  (fig.  128,  129)^. 
Cette    trouvaille  ressemble  à  une  autre   de    Malaïa   Anikova,    cant. 

Fig.   127. 

Fig.    128. 
Fig.    129. 

de  Cerdin  du  gouv.  de  Perm  ̂ .  Des  plaques  analogues  ont  été 

rencontrées,  dans  le  tombeau  d'un  cavalier,  à  Kis-Dobra,  comitat 
de  Zemplén,  tombeau  datant  probablement  du  début  du  X®  siècle. 
Cet  âge  est  indiqué  par  les  monnaies  samanides.  découvertes  dans 

un  tombeau  du  même  type,  à  quelques  mètres  de  celui-ci  seulement. 

Les  plaques  déterrées  en  Hongrie  sont  évidemment  des  souvenirs 

de  l'immigration  des  Magyars,  venant  des  contrées  de  la  Volga  par 
les  steppes  de  la  Russie  méridionale. 

L'état  de  civilisation  représenté  à  Verhnoïe-Saltovo  offrant 

beaucoup  d'analogies  avec  celui  du  nord  du  Caucase  —  cf.  les  mi- 

roirs, les  boucles  d'oreilles,  la  céramique  —  on  s'attendrait  à  trouver 

^  Hanenko,   /],peBHOCTH    npH^HtnpOBbH    V,   pi.   XIX,   fig.   645, 
668   et   678. 

-  Hampel  1.   c.   tabl.    334,    17 — 19. 
^  Posta  1.   c.   fig.    155. 
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aussi  dans  cette  dernière  contrée  des  plaques  de  ceintures  à  feuilles 

rcniformes.  Pour  ma  part,  je  n'en  connais  cependant  que  quelques- 
unes  de  semblables,  mais  non  pas  absolument  analogues,  trouvées 
à  Balta,  dans  le  nord  du  Caucase,  lors  des  fouilles  de  M.  Hatisian  ̂  

et  à  Kaniunta  (l'Krmitage  de  St-Pbg).  Mais  cette  lacune  peut  dé- 
pendre d'un  hasard. 

Au  même  groupe  appartiennent  bon  nombre  de  bouts  de 

ceintures  à  ornements  végétaux  ou  à  ornements  géométriques  dérivés 

de  motifs  végétaux.  Dans  un  grand  trésor  d'argent  trouvé  à  Vârby 
(par.  de  Huddinge,  Sôdermanland),  enterré  au  milieu  du  X^  siècle, 

Fig.    130. Fig.    isr. 

il  y  a  parmi  d'autres  objets  un  beau  bout  de  ceinture  en  argent 
doré,  transformé  plus  tard  en  pendeloque  (fig.  130).  Il  est  décoré 

de  feuillages  entrelacés,  de  palmettes  et  de  demi-palmettes.  Ce 

bout  de  ceinture  a  beaucoup  d'analogie  avec  un  autre  trouvé  à 

Nagy-Osz  en  Hongrie  (fig.  131)^,  où  il  est  sans  doute  venu  du 

sud-est  de  la  Russie  lors  de  l'invasion  des  Magyars.  Un  troi- 

sième bout  de  ceinture,  en  argent  doré  (fig.  132),  qui  ofi're  beaucoup 
de  ressemblance  avec  les  deux  autres,  a  été  déterré  dans  un  tom- 

^  Spitsyn.  KpaxKiM  KaTajior-b,  p.  40. 
-  Hampe),     Ornamentika    a    honfoglalâsi     kor    enilékein    (Archaeo- 

logiai   értesito    1904),    fig.    12. 
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beau  près  de  V.-Saltovo  (gouv.  de  Harkov)  avec  les  objets  sui- 

vants: une  bague  en  argent  avec  une  pierre  enchâssée,  des  plaques 

de  ceintures,  un  cure-oreille,  des  grelots  et  4  boutons  de  bronze. 

Cette  dernière  trouvaille  indique  clairement  le  lieu  d'origine  de 
ces  bouts  de  ceintures  —  le  domaine  de  la  civilisation  des  Khazars. 

Un  quatrième  a  encore  été  trouvé  dans  le  canton  de  Dnepr,  gouv. 

de  Tauride  (Musée  de  la  ville  de  Herson).  Dans  le  musée  de  Herson, 

on  conserve  tout  un  trésor,  découvert 

à  Starosvedskaïa  (Gammal-Svenskby), 

gouv.  de  Herson.  A  côté  d'une  boucle 

d'oreille  en  or,  un  fragment  de  collier 

ou  de  bracelet  d'argent,  des  fragments 
de  verre,  et  différentes  plaques,  il  y 

a  7  bouts  de  ceintures  en  bronze  doré 

et  argenté  avec  des  nielles.  L'ornemen- 
tation en  est  intermédiaire  entre  celle 

des  bouts  précédents  et  celle  de  la  fig. 

144.  L'ornementation  de  tous  ces  bouts 
de  ceintures  présente  une  forte  ressem- 

blance avec  celle  qu'on  voit  sur  Tune 

des  célèbres  cornes  d'urus  a  plaques 

d'argent,  découvertes  dans  le  kourganei 

»Cernaïa  Mogila»  à  Cernigov  ̂        ̂      «•■• 
A  en 

juger  par  les  monnaies  d'or  trouvées 
avec  ces  cornes,  elles  ont  été  enterrées 

après  le  milieu  du  X®  siècle,  probable- 
ment à  la  même  époque,  à  peu  près, 

que  le  trésor  de  Vârby.  M.  Kondakov  est  d'avis  qu'elles  ont  été 
travaillées  à  Kiev,  et  je  suis  disposé  à  partager  son  opinion;  cepen- 

dant, je  tiens  pour  probable  que  les  plaques  d'argent  de  ces  cornes 

ainsi  que  celle  de  l'épée  de  Kiev  (fig.  133)  sont  l'œuvre  d'un 

orfèvre  immigré  d'Orient.  La  décoration  de  l'épée  de  Kiev  pré- 
sente le  même  type  que  celle  des  cornes,  et  il  en  est  de  même 

pour  les    plaques   de  sabretache  hongroises  (fig.    134),   décrites  par 

l'ig-   133- 

^  Samokvasov,  OcHOBQHiH  XpOHOJlOr.  KJTaCCMCJJHKauiM  II 
KaTailOrTï  /tpeBHOCXeM,  Varsovie  1892,  p.  64  et  pi.  X;  Kondakov. 
PyCCKie  KJia^bl,  t.  i,  SPbg  1896,  p.  15;  Tolstoï  et  Kondakov. 
PyccKin  ̂ peenocTn  Y,  SPbg  1897,  p.   14  et  suiv. 
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M.  J.  HampeP  et  le  sabre  dit  de  Charlcmagne  (fig.  135).  Tous 

ces  objets  sont  décorés  d'une  ornementation  persane,  qui  subsistait 
sous  la  domination  mahométane,  et  que  nous  retrouvons  dans  la 

mosquée  d'Ibn  Touloun  au  Caire  bâtie  au  IX ^ 
siècle,  et  sur  certaines  vaisselles  arabes  en  argile 

cuite  du  Musée  du  Caire.  Vers  l'Orient,  cette 

ornementation  pénètre  jusqu'en  Chine,  où  nous  la 
retrouvons  dans  des  bas-reliefs  sculptés  sur  les 
rochers  des  grottes  de  Tatong,  dans  la  province 

de  Chan-Si  ".  Kn  Russie,  elle  existait  encore  dans 

la  première  moitié  du  XIIP  siècle,  comme  le  mon- 

tre la  riche  décoration  des  murailles  de  l'église 

Saint-George,  à  luriev-Polskij,  gouv.  de  Vladimir^. 

Un  coup  d'oeil  jeté  sur  le  grand  ouvrage  de  M. 

Smirnov  de  1'  «  Argenterie  orientale  »  suffit  pour  prou- 
ver   que    toute    cette   ornementation  provient  des 

régions  de  l'Asie  occi- dentale (la  Perse,  la 

Mésopotamie,  la  Sy- rie). 

Les  riches  orne- 
ments végétaux  de 

ces  bouts  de  ceintures 

se    simplifièrent    peu   ̂ ^ 

a  pea  et  se    ..^.     .,  ̂ ^y~^f    «^ 
mèrent  enfin  en  une  \  \  j- > '^  ̂'^j 

ornementation  pure- 

ment géométrique.  "&  »j3 
Les  spécimens  trouvés  en  Suède  appartiennent  à  des  degrés  de 

développement  différents  et  ont  presque  tous  leurs  analogues  en 

Russie. 

Dans  le  tombeau  1074  de  Bjôrkô,  on  a  trouvé,  avec  quan- 

tité d'autres  objets,  une  ceinture  à  plaques  de  bronze,  et  parmi 
ces  plaques  un  bout  de  ceinture  pareil  à  la  fig.  136.    On  connaît  des 

ent    peu   A%^"'*^^-^  ̂ wà> transfor-  ̂ ^%  y^gj^  '^Ê| 

Fig-   134- 

^  Hampel,   Altertûmer  etc.   I,   p.    700   et  suiv. 
-   Mûnsterberg,    Chines.    Kunstgesch.   I,    1910,   p.   128. 

^   Tolstoï   et   Kondakov,    PycCKJH    ApeBHOCTH,    VI,    SPbg   1899, 
fig-    77,   84. 
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plaques  analogues  provenant  du  gouv.  de  Kazan  ̂   et  de  Caucasie 

(des  gouv.  de  Terek"  et  de  Kouban,  fig.  137)^.  Les  plaques 
trouvées  dans  un  tombeau  du  village  de  Tankc-evka  (cant.  de 
Spassk,  gouv.  de  Kazan)  sont  en  partie  des  bouts  de  ceintures 

allongés,  en  partie  des  plaques  cordiformes.  Elles  sont  toutes  en 

argent  doré  et  ont  été  déterrées  avec  4  pointes  de  flèches,  des 

brides,  des  étriers  et  une  hachette  à  marteau  d'un  type  dont  nous 

avons  en  Suède  2  spécimens  trouvés  dans  l'île  de  Bjôrko.  La 

plaque  reproduite  ici  (fig.  138)  offre  beaucoup  d'analogie  avec 
celles  dont  je  viens  de    parler.     Très  voisine  de  la  décoration  ([ui 

se  trouve  sur  la  plaque  du  Kouban 

est    celle  d'une  plaque  de  ceinture 

Fig.  136. Fig-   137- Fig.    138. 139- Fig.   140. 

en  bronze  de  'V.-Saltovo.     Elle  est  composée   de  feuilles  d'acanthe 
qui,  en  se  rencontrant,  tracent  des  figures  cordiformes. 

Ce  motif  se  présente  plus  simplifié  sur  des  plaques  pareilles 

à  celles  qu'on  voit  à  la  fig.  139,  provenant  du  village  de  Roz- 
destvenskoïe,  situé  sur  un  affluent  de  la  Kama,  dans  le  gouv.  de 

Perm^,  et  à  la  fig.  140,  provenant  d'un  tombeau  de  Barsov-Gorodok, 

en  Sibérie,  près  de  Surgut  sur  l'Ob  (Mus.  Hist.  de  Stockh.).  Un 

bout  de  ceinture  analogue,  mais  un  peu  difi"érent,  a  été  trouvé  dans  un 
kourgane  de  Borovici-Valdaï  (gouv.  de  Novgorod)  avec  des  grelots, 

^  OTHCT-b    ApxeOJT.    KOMM,    33    1904,    SPbg    1907,    fig.    253. 
-  OTHCT-b  sa   1900,  p.   49. 
^  Posta,   Archâol.   Studien   auf  russischem  Boden,   p.    301. 

*  4peBH0CTH    KHiMCKOM   Hy^H   HO   KOJlJieKUJH    TenjioyxoBbixT> 
(Max.  no  apxeoji.  Poccin  n°  26),  pi.  XVII,  43. 
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des  bagues,  des  j)cndcl()ques  en  forme  de  inoiiiiaies  et  nombre  de 

différentes  plaques  de  ceintures,  dont  je  parlerai  plus  bas.  Plusieurs 

Iliaques  de  Gotland,  par.  ex.  fig.  141,  et  une  placjues  de  la  par.  de 

Solna  en  Upland  (fig.  142)  représentent  la  même  phase  de  développe- 
ment. Le  type  provenant  de  Hongrie  que  reproduit  la  fig.  143,  est 

un  peu  plus  simplifié  \  Un  bout  de  ceinture  en  bronze  fort  sem- 

blable a  été  trouvé  à  Gni'zdovo  (gouv.  de  Smolensk).  Ici,  pour- 

tant, la  division  tripartite  de  la  demi-palmette  a  disparu,  et  les 
feuilles  simples  se  rencontrent  avec  la  palmette  du  milieu  en  forme 

de  cœur.  Un  groupe  à  part,  mais  voisin,  se  compose  de  petits 

bouts  de  ceintures  ornés  de  palmettes  et  de  lignes  angulaires. 

On    en    connaît    provenant    de    Gotland    (fig.    144)  et  de  plusieurs 

^ 

tD 

Fig.   141. Fig.    142. Fig.    143.  Fig.    144. 
Fig.   145- 

lieux  du  gouv.  de  St-Pétersbourg  (fouilles  de  MM.  Ivanovskij  et 

Europeus,  fig.  145)",  de  Kannefer  aux  environs  de  Riga  et  de 

Kokemàki  en  Satakunta  (Finlande)  ̂ . 
Un  développement  ultérieur  est  représenté  par  trois  plaques 

provenant  de  Hongrie^  (fig.  146),  de  Gnezdovo  '  (gouv.  de  Smo- 

lensk (fig.  147)  et  d'un  tombeau  contenant  les  squelettes  d'un 

liomme,  d'un  cheval  et  d'un  chien,  situé  à  Rôsta,  par.  d'As,  pro- 
vince   de    Jàmtland,    en    Suède"    (fig.     148).     Ce    dernier  tombeau 

^  Hampel,    Ornamentika   etc.,   fig.    50. 

2  KypraHbi  C.-neTep6yprcKOM  ry6.  (Max.  no  apxeoji.  Poccin n°    20). 

^   Aspelin,    Antiquités   etc.,    fig.    151  i. 

■^   Ilampel,     Ornamentika     etc.     fig.     22,     et     Altertùmer     etc.     III, 
tabl.    511,    4. 

•'  Max.  no  apxeoji.  Poccin  n"  28,  pi.  III,  9 
''   Kjellmark,     Ett    graffàlt     frân     den     yngre    jârnâldern     i     As    i 

jàmtland   (Ymer    1905,    fig.    27    c). 
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date  de  la  première  moitié  du  XV  siècle.  La  plaque  hongroise, 

trouvée  dans  le  tombeau  d'un  cavalier  à  Szeged-Domaszék,  comi- 

tat  de  Csongrâd,  doit  dater,  selon  M.  Hampel,  du  IX^  ou  du 
X®  siècle.  Les  palmettes  de  ce  type  se  transforment  à  la  fin  en 

ornements    presque    géométriques,    pareils    ta    ceux   de   la  fig.    149, 

\" 

Fig.   146. Fig.   147. Fig.    148. Fig.    149. 

Fig.   150. 
151. 

Fig.   152. 

provenant  du  canton  du  Cerdin  (gouv.  de  Perm)^  Les  feuillages 

entrelacés  et  les  palmettes  se  développent  aussi  quelquefois  en 

ornements  géométriques  tels  que  ceux  de  la  fig.  150,  de  Huriki 

(Caucasie)^,  et  d'autres  objets  du  gouv.  de  Perm,  ornés  de  lo- 
sanges^. Tout  à  fait  semblables  aux  ornements  de  la  plaques  de 

Huriki    sont    ceux    qui    se   trouvent    sur    des   plaques  d'agrafes   de 

^  Max.  no  apxeoji.  PoccIm  n°   26,  pi.  XVII,   7. 
-   Naturhist.    Ilofmuseum,   Vienne. 

3  MaT.  no  apxeoji.  Poccin,  n°   26,  pi.  XVII,  46. 



130  Ame,    La  Suède   et   l'Orient 

Rozdestvenskoïe,  gouv.  de  Perm  (fig.  I5i)\  et  de  Hemlingby,  par. 

de  Valbo,  en  Gestrikland,  Suède  (fig.  152,  Mus.  Hist.  de  Stock- 
holm   13350). 

Dans  bien  des  cas,  les  motifs  végétaux  se  transforment  en  un 

«chien  courant»  ou  en  un  motif  correspondant,  comme  nous  le 

voyons  sur  des  bouts  de  ceintures  du  gouv.  de  Kiev  (fig.  153)', 

de  Leonovo  sur  la  Pacha,  au  sud  est  du  Ladoga  (fig.  154)", 

de  Gotland  (fig.  155  et  156;  celui-ci  provenant  de  Stengrinda, 

par.  de  Klinte)'*  et  de  Barsov-Gorodok  à  Surgut,  en  Sibérie  (fig. 
157,  du  tombeau  cité  plus  haut);  il  en  a  été  trouvé  un  pareil 

dans  un  kourgane  de  Zalahtovc  près  Cudskoïe  Ozero,  cant.  de 

Gdov,  gouv.  de  St.-Pétersbourg''. 

A  la  dernière  étape  du  développement  se  trouve  l'un  des  bouts 
de  ceintures  reproduits  à  la  fig.  158,  décoré  de  demi-cercles  estampés 

—  seul  reste  de  l'abondante  ornementation  végétale  de  jadis.  Cette 
dernière  plaque  provient  de  Gotland.  Purement  géométrique  est 

encore  la  décoration  de  la  fig.  159,  du  tombeau  154  de  Bjorkô; 

mais  je  suppose  que  ces  cercles  sont  dérivés  eux  aussi  de  mo- 

tifs végétaux.  La  plaque  appartient  sans  doute  au  XP  siècle; 

les  autres  objets  du  même  tombeau  en  portent  aussi  témoignage. 

Je  ne  saurais  pour  le  moment  indiquer  aucun  objet  absolument 

analogue  à  la  plaque  suédoise  de  la  fig.  160,  trouvée  en  Gotland, 

mais  je  tiens  pour  probable  qu'elle  appartient  elle  aussi  —  de 
même  que  la  plaque  gotlandaise  fig.  161  —  au  groupe  dont  nous 
venons  de  nous  occuper. 

Il  est  intéressant  de  constater  que  la  même  ornementation, 

ayant  pour  motif  principal  les  feuilles  d'acanthe,  a  subsisté  jusqu'à 
nos  jours  —  sur  les  plaques  de  ceintures  en  bronze  —  chez  les 

Kirghizes  des  contrées  situées  au  nord  du  lac  d'Aral  (fig.  162, 
163;   Musée  anthrop.-ethnogr.   de  St-Pétersbourg). 

•    Sur  les  vases  d'argent  d'origine  sassanide  et  persane-islamique 
ancienne,    on    voit    souvent    une    espèce    de    palmette,    à    trois  ou 

'  Max.  no  apxeoji.  Poccin,  n°  26,  pi.  XXXIII.  8. 
-   Hanenko,    1.    c.    V.    pl.   XV,    483. 

•'*  Max.  no  apxeoji.  Poccin,  n"  18,  pl.  vi,  12. 
^   Un     autre,     analogue,     a    été     trouvé   à    Borovici-Valdaï,    gouv.    de 

Novgorod. 

•'    OTHCT-b    o    pacKonKaxi>    1 9 1 1    r.    B-b   FAOBCKOM'b    yta^t 
Cn6.  ry6.  (3an.  Apxeoji.  o5lu.  IX,  SPbg  19 13). 
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^■>'V«^    fcV 

Fig    153- Fig.    154. Fig.   155- 
Fig.    156. 

sa 

'i)   w 

159- 

^'s-   X5  7- Fig.    158. 

Fig.   160. Fig.    161 Fig.   163. 
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cinq  feuilles  ou  davantage,  dont  les  feuilles  extérieures  sont  enrou- 
lées vers  le  bas  et  en  dedans,  tandis  que  les  feuilles  intérieures  sont 

en  général  un  peu  recourbées  vers  le  haut  et  en  dedans.  C'est  par 
ex.  'e  cas  d'un  vase  en  argent  de  Gutova,  gouv.  de  Perm  (fig.  164, 

au   milieu),  et   d'un    autre    de  Viharrva,   gouv.  de  Viatka  (fig.  165)^. 

Fis;.    164. 

tic* 

Fig.    165. 

166. Fis.   167. 168. 

D'un  caractère  semblable,  mais  s  écartant  légèrement  de  ce 

type,  est  la  palmette  dessinée  au-dessous  de  l'anse  d'un  vase  en 
argent  de  Maltseva,  gouv.  de  Perm  (fig.  166)'.  Ici  la  palmette 

est  enchâssée  dans  un  cadre  de  feuillages  cordiforme,  d'où  sortent 

des  feuilles  en  forme  de  demi-palmettes.  Ce  type  d'ornements 

apparaît  souvent  aussi  sur  d'anciens  objets  islamiques,  par  ex. 
sur  une  carafe  de  cristal  de  roche,  du  X^  siècle,  faisant  partie  du 

trésor  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  et  conservée  maintenant  au  Louvre. 
Sur  des  objets  islamites  récents  (du  XVP  et  du  XVIP  siècle)  on  voit 

^   Smirnov,    BoCTOMHOe   CepeÔpo,   fig.    109    et    117. 
-  Ibid.   fig.   84. 
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encore  cette  forme  de  palmette,  par  ex.  sur  un  vase  en  bronze 

doré  du  Turkestan  chinois,  conservé  dans  le  «Naturhist.  Hof- 

museum»  de  Vienne  (fig.  167).  Des  palmettes  analogues  se 

voient  aussi  sur  une  dalle,  ornée  de  reliefs  et  portant  une  vieille 

inscription  koufique,  qu'on  a  trouvée  dans  l'ancienne  ville  de 
Rhages,   au  sud  de  Téhéran,  en  Perse  (fig.  168).     En  Europe,  ces 

Fig.  169. Fig.   170. 

palmettes  aux  feuilles  arrondies,  souvent  un  peu  massives,  se  retrou- 

vent surtout  sur  des  plaques  de  ceintures.  On  les  voit  sur  le  four- 

reau du  «sabre  de  Charlemagne»,  mentionné  plus  haut  (fig.  135), 

ainsi  que  sur  les  plaques  de  sabretache  hongroises  (fig.  169,  frag- 
ment trouvé  à  Tarczal,  Hongrie)  et  sur  les  plaques  de  ceintures 

trouvées  a  Nagy-Osz  (fig.  170)  et  a  Puszta  Rekettye  près  Kis- 

Kun-Halas,  comitat  de  Pest  (fig.    171,  172),  analogues  a  une  plaque 

Fig.    172. Fig-   173- 

presque  cordiforme  trouvée  non  loin  de  là,  à  Puszta  Balota  (fig. 

173)^-  On  en  a  aussi  trouvé  de  semblables  à  Novi  Banovci,  près 
du  Danube,  en  Slavonie  ". 

Par  les  tribus  venant  d'Orient  qui  dans  l'âge  des  vikings  ont 
pris  possession  de  la  Hongrie,  des  objets  portant  la  marque  du  goût 

^  Hampel,    Altertumer    des    frûh.    Mittelalters    in    Ungarn,    I,    fig. 
2141;   III,   tabl.   403,    4,    426  A,    427   D    I,   2. 

-   Brunsmid,     Arheoloske    bilje.ske    iz   Dalmacije   i   Panonije   (Vjes- 
nik  Hr\'at.   arheol.    drustva,    Zagreb    1901),    fig.    119. 

ArchOr.  Ame.  o 
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post-sassanide  ont  ctc  importes  dans  ce  pays  ou  y  ont  été  imités.  Il 

est  donc  tout  naturel  que  la  même  ornementation  se  rencontre  quel- 

quefois dans  le  pays  de  passage,  la  Russie  méridionale.  Au  musée 

de  Varsovie  est  conserve  le  riche  contenu  d'un  kourgane  du  canton 

de  Kanev,  gouv.  de  Kiev,  qui  date  selon  Hoïnovskij  '  du  VIII®  ou 
du  IX®  siècle.  A  côté  de  plusieurs  armes  et  objets  de  i)arure,  ainsi 

que  d'une  coupe  d'argent  byzantine  portant  au-dedans  une  image 

dorée  du  Christ,  on  y  a  trouvé  une  agrafe  d'argent  brisée  en  deux, 
ornée  de  feuillages  assez  richement  développés  —  espèce  de  palmette, 
encadrée  en  forme  de  cœur  par  des  acanthes.  Un  casque  conique, 

en  fer  plaqué  de  bronze,  provenant  du  tombeau  d'un  cavalier  du 
cant.  de  Cerkasi,  gouv.  de  Kiev,  présente  une  décoration  analogue: 

en  haut,  des  palmettes  à  cinq  feuilles  dans  un  cadre  cordiforme; 

en    bas,    une    guirlande   de  demi-palmettes  à  deux  feuilles  (Musée 

Fig.    174- Fig.    175  a. Fig-    175  b. 

d'artillerie,  St.-Pbg).  De  nombreuses  plaques  de  ceintures  avec 
la  même  ornementation  ont  été  trouvées  dans  des  parties  diverses 

de  la  Russie,  au  sud-est  et  au  nord-ouest,  surtout  dans  les  contrées 

colonisées  par  les  Scandinaves. 

Le  type  des  plaques  hongroises,  larges  et  cordiformes,  est 

aussi  représenté  dans  une  trouvaille  de  GnT'zdovo,  près  Smolensk 

(fig.  174)",  et  des  types  analogues  ont  été  trouvés  dans  des  kourganes 

près  de  la  Pacha,  au  sud  du  Ladoga  (fig.  175  a)  ̂   et  à  Mihaïlov- 
skoïe,  gouv.  de  laroslav.  On  en  connaît  un  spécimen  provenant  du 

Caucase  (fig.  175  b,  Musée  Hist.  de  Stockh.).  Les  plaques  carrées, 

à  palmette  «sassanide»,  ne  sont  pas  non  ])lus  trop  rares.  On  en 

a  trouvé    une    a    Gmv.dovo    (fig.    176)^    et    une    autre,    absolument 

^  Apxeoji.  cBt^tHiH  o  npe^Kaxb  c.naBHH-b  11  Pycii,  Kiev   1896. 
p.   118. 

-  Max.  no  apxeoji.  Pocciii,  n°  28,  pi.  XIII,  6;  III,  29. 
'•^   Ibid.    n"    18,    pi.    VI,    3.  ^   Ibid.    n^    28,    pi.    V,    3. 
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identique  à  celle-ci,  à  Kolobovo,  près  Tsarev,  gouv.  d'Astra- 
lian'.  Des  plaques  de  ceintures  nettement  apparentées  à  celles-ci 
ont  été  trouvées  à  Cerdin,  gouv.  de  Perm,  et  encore  plus  loin  vers 

l'Orient  à  Samarkand  (fig.  177,  l'Ermitage  de  St.-Pbg)  et  en  Sibérie. 

D'un  lieu  inconnu,  probablement  du  sud  de  la  Russie,  provient 
la  plaque  carrée  tig.  178  -.  Une  plaque  de  bronze  à  dorures, 
absolument  identique,  achetée  dans  le  Kouban,  est  conservée  à 

l'Ermitage  de  St.-Pétersbourg  (n°  7638).    A  ce  groupe  appartiennent 

Fig.    176. 

Fie 

177. 

Fig.   178. 

iig.   179. Fig.    180. 

aussi  les  plaques  des  tîg.  179  et  180,  provenant  d  un  kourgane  situé 

sur  la  rive  de  la  Siaznega,   au  sud  du  Ladoga^. 
Sans  aucun  doute,  ces  plaques  de  ceintures  ont  été  transpor- 

tées au  nord-ouest  de  la  Russie  par  le  commerce  se  faisant  par 
la  Volga.    Plus  tard  elles  ont  passé  en  Suède  par  la  mer  Baltique. 

Dans  le  tombeau  de  Bjôrko  n°  1074,  dont  j'ai  déjà  parlé,  il  y 
avait,    outre    le    bout    de    ceinture  allongé  (fig.    136),   encore  deux 

^  AjibôoMij  pHcyHKOB'b  noM'femeHHbix'b  BTï  OTMCTax'b  ApxeoJi. 
KOMM.    3a    1882  —  98,    SPbg    1906,    fig.    1691. 

-  Hanenko,   1.   c.   V,   fig.   486. 

^  Max.  no  apxeo.i.  Pocci'm     n'^'  18,  pi.  VI,   i,  3. 



136 Arne.    La  Suède    et   l'Orient 

espèces  de  plaques  en  bronze  (fig.  181  et  182),  ornées  de  pal- 

mettes  simples  en  bas-relief.  En  argent,  nous  avons  trois  plaques 

en  forme  de  coeur  i>lus  ou  moins  élargi,  provenant,  l'une  de 
Sandby  en  Oland  (fig.  183),  la  deuxième  de  la  <  Terre  noire» 

de  Bjôrko  (fig.   184,  bronze.?)  et  la  troisième  aussi  d'()land  (fig.  185). 

Fit;.   i8i. Fig.    182. Fig.   183. 

Au  premier  coup  d'œil,  le  type  cordiforme  de  la  fig.  186  et 

le  pentagonal  de  la  fig.  187  semblent  s'écarter  sensiblement  des 
formes  décrites  ci-dessus.  Ces  plaques  proviennent  du  grand 

trésor  d'argenterie  de  Vârby,  par.  de  Huddinge,  Sodermanland  S  et 
semblent  avoir  été  enterrées  vers  le  milieu  du  X^  siècle.  Les 

pièces  cordiformes  portent  des  figures  en  nielles  qui  rappellent 

des  m.odèles  chinois,  mais  qui  présentent  sans  doute  la  décoration 

Fig.   184. Fig.   185. 
Fig.   1S6. 

négative,  tandis  que  les  ornements  positifs  sont  de  simples 

feuillages.  Au  milieu,  il  y  a  deux  palmettes,  placées  l'une  au- 

dessus  de  l'autre.  Une  plaque  ou  pendeloque  pareille,  origi- 
nairement   ornée  au.ssi  de  nielles,  provient  de  Lilla  Rone,   par.  de 

^  B.   E.   et  H.   Ilildebrand,    Teckningar  ur  Sv.   statens    Historiska 
Muséum,    j,   Stockholm    1878. 
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Lye,  Gotland  (fig.  188),  et  a  été  trouvée  avec  des  bracelets  d'ar- 

gent tordus,  des  cristaux  de  roche,  enchâssés  dans  de  l'argent  etc. 
De  grandes  plaques  pentagonales  ont  aussi  été  trouvées  dans  la 

vallée  de  la  Kama  (tig.  189),  mais  l'ornementation  en  est  diffé- 

rente". Les  festons  symétriques  de  la  plaque  fig.  187  ont  cer- 

tainement l'air  assez  barbare.  Il  faut  observer  le  motif  du  «nœud 

coulant ■>,  qui  apparaît  ici  de  bonne  heure. 

La    palmette    à    encadrement  cordi forme  est  un  motif  qui  re- 

vient   souvent    dans    l'ancien    art    islamique.      Dans    le    cours  des 

Fig.  191. 

Fig.    189. Fig.   192. 

Fis:.   187. 

Fig.    188. Fig.    190. 

temps,  les  palmettes  se  simplifient  ou  se  dissolvent  de  plus  en 

plus.  Nous  voyons  ce  motif  sur  un  célèbre  pot  de  terre  du  X® 
ou  XP  siècle,  trouvé  à  Fostàt,  en  Egypte,  et  appartenant  au  docteur 

Fouqet  du  Caire  (fig.  190).  Il  se  retrouve  aussi  sur  un  beau 

manuscrit  du  Koran  du  XP  siècle,  appartenant  au  docteur  F.  R. 

Martin,  orné,  de  plus,  d'une  grande  palmette-fleur  de  style  sassa- 

nide  (fig.  191).  A  l'Ermitage  de  St-Pétersbourg  sont  conservées  des 
plaques  de  ceintures  cordiformes  ayant  une  palmette  au  milieu, 

qui  ont  été  acquises  par  M.  le  prof.  Veselovskij  dans  la  contrée 

de  Samarkand  (fig.    192,    193).     En  Russie,  des  plaques  semblables 

^  Max.  no  apxeoji.  PoccIm  n''  26,  pi.  XXXIII,  38. 
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apparaissent  dans  différents  endroits  en  Caucasie;  dans  le  canton 

de  Cerdin,  gouv.  de  Perm  (fig.  194);  a  Liada,  gouv.  deTambov; 

dans  le  canton  de  Glazov,  gouv.  de  Viatka;  près  du  village  de 

\^alova.  canton  de  \^etluga,  gouv.  de  Kostroma;  a  Gn<'zdovo, 

gouv.  de  Smolensk'.  Je  connais  une  variante  de  ces  plaques  ayant 
une  palmette  au  milieu,  provenant  du  gouv.  de  Tver  (fig.  195) 

et  de  Staraïa-Ladoga,  gouv.  de  St-Pctersbourg  (fig.  196).  D'un 
type  assez  analogue  est  une  plaque  cordiforme  du  cant.  de  Cerdin, 

gouv.  de  Perm  (fig.  197)".  D'un  autre  côté,  la  palmette  entourée 

d'un  cadre  pointillé  rappelle  la  décoration  du  manuscrit  du  Koran 
dont  nous  avons  parlé. 

Fig.   194.  Fig.   195. Fig.   196. 
Fig.   197. 

Fig.   198. 

Plus  loin  vers  l'Occident,  nous  rencontrons  de  semblables 

plaques  de  ceintures  à  Eura,  dans  le  gouv.  d'Abo,  Finlande,  et, 

enfin,  dans  l'île  de  Rjorko  du  Mselar  (fig.  198).  Sur  cette  der- 
nière plaque,  la  palmette  est  décomposée,  la  feuille  du  milieu  étant 

libre  et  les  feuilles  des  deux  côtés   se  perdant  dans  l'encadrement. 
Le  développement  des  plaques  larges,  en  forme  de  cœur,  a 

pris  la  même  direction  et  finit  par  la  séparation  et  la  dégénére- 

scence de  la  feuille  du  milieu  et  la  dissolution  complète  de  la  pal- 
mette tout  entière.  A  la  première  étape  de  décomposition  se 

trouve  la  palmette  d'une  plaque  de  la  contrée  de  Minusinsk,  en 

Sibérie  (fig.  199)^.  La  feuille  de  milieu  d'une  plaque  de  GnT-zdovo, 
gouv.  de  Smolensk  (fig.  200),  est  entièrement  dégagée  et  a  pris 

une  forme  carrée^,  ce  qui  est  aussi  le  cas  d'une  plaque  apparte- 
nant   à  la  trouvaille  de  Grâtràsk,  du  nord  de  la  Suède  (fig.   201). 

^  MaT.    no   apxeoji.   Pocciii  n°  10,  pi.  VI,   15; 
pi.   XXXIII,  39;   n"    28,   pi.   III,  31. 

-    AjIbÔOMl.    pHCyHKOB'b,    fig.    1908. 
^    ÀJlbÔOM'b    pMCyHKOB'b,    fig.    2170. 

*  MaT.  no  apxeo.n.  Poccin,  n°  28,  i)l.  III,   42. 

VIII. 
ro  26 
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Cette  dernière,  qui  est  faite  d'un  alliage  de  bronze  riche  en  étain, 
a  sans  dotite  été  importée  de  Russie  comme,  du  reste,  la  plupart  des 

pièces  de  cette  grande  trouvaille.  Il  est  d'un  grand  intérêt  d'apprendre 

que  des  plaques  de  ceintures  en  bronze,  très  minces,  à  motit"  presque 
identique,  ont  été  trouvées  dans  un  tombeau  de  V.-Saltovo,  gouv.  de 

Harkov,  datant  probablement  du  X®  siècle.  On  connaît  neuf  exem- 

plaires en  bronze  plus  épais  provenant  de  Kostomarova  près  de  Her- 
son.  Encore  plus  récente  est  un  modèle  de  plaques  cordiformes  en 

bronze,  à  étamures  et  à  nielles  (fig.  202).  En  Gotland,  on  en  a  trouvé 

bon  nombre,  par  ex.  dans  la  paroisse  de  Foie,  à  Burge,  par.  de  Rone 

(Mus.  Hist.  de  Sth.  3067),  à  Antarve,  par  de  Hafdhem  (Mus.  Hist.  de 

Sth.  5507),  et  au  cimetière  de  Stânga  (Mus.  Hist.  de  Sth.  13611). 

Dans  toutes  ces  trouvailles,   il  y  a  aussi  —  parmi  nombre  d'autres 

Fig.    199. 
Fiii.   201. 

Fiç 

203. 

Fig.  204. 

objets  —  un  type  de  plaques  récentes  en  forme  de  poisson  auquel 
je  reviendrai  plus  tard.  Une  monnaie  d  argent  frappée  par  Otton 

III,  qui  fait  partie  de  la  trouvaille  d" Antarve,  indique  que  ces 
formes  récentes  datent,  au  plus  tôt,  de  la  fin  du  X*  ou  du  com- 

mencement du  XP  siècle.  Des  plaques  identiques  à  la  fig.  202 

ont  encore  été  trouvées  à  Rozdestvenskoïe,  gouv.  de  Perm  (fig.  203)^ 

dans  le  gouv.  de  Viatka,  en  Livonie",  à  Hasau,  en  Courlande  ^, 
et  à  Zeemalden,  cant.  de  Dqblen  de  la  même  province  (Musée 

de  Mitau).  Il  y  en  a  encore  un  exemplaire  dans  le  musée  de  la 

ville  de    Kiev,   provenant  probablement  de  Kiev  même. 

^  Max.  no  apxeoji.  Poccin,  n*^  26,  pi.  XVII,  37. 
-   V.   Bàhr,   Grâber   der  Liven,   Dresden    1850. 
^  Kruse,   Necrolivonica,   Dorpat    1842,   tabl.    39. 
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Aussi  loin  dans  l'Orient  qu'en  Chine,  nous  retrouvons  ce 
motif  de  palniette  dcgcnérce  dans  un  cadre  cordiforme.  On  le  voit 

aux  quatre  coins  du  revers  d'un   i)lat  carre  en  bronze,  portant  une 
inscription  chinoise  et  des  figu- 

res de  dragons,  appartenant  à  M. 

Hernmarck.  Ce  plat  a  fait  partie 

du  butin  emporte  du  palais  d'été 
de  Pékin  lors  de  l'insurrection 
des  Boxers,  et  les  connaisseurs 

sont  d  avis  qu'il  date  du  XV^  siècle 
(fig.   204). 

Les  palmettes  en  cadre  cordi- 
forme font  le  motif  de  décoration 

d'un     couple    de    plaques    carrées 
en    bronze,    provenant    de    Rosta, 

Pjg   205.  P^''-  <^'^S'  en  Jàmtland  (fig.  205)  \ 
et    du    tombeau    93    de    Bjorko^. 

Fig.   206. Fig.   207. 

J'en  connais  au  moins  quatre  d'analogues,  provenant  de  Gni-zdovo 

(fig.  206,  207)^,  une  de  lanovo  et  encore  d'une  autre  localité 
du  gouv.  de  Smolensk  (Mus.  Hist.  de  Moscou).  Il  en  a  été  trouvé 

aussi,  à  ce  qu'on  dit,   un  ex.   dans  la  nécropole  de  Borki,  gouv.  de 

^  Kjellmark,   1.   c,   fig.    28. 
^   G.   Hallstrom,    Birka   I,    Hj.  Stolpes    undersôkningar,    Sth.  191 3, 

^  Max.  no  apxeo.i.  Pocciii,  n"  28,  pi.  II.  6  et  XII,  2. 
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Riazan  (Riazan,  Musée  de  la  Comm.  des  Archives),  et  un  autre 

dans  un  kourgane  près  de  la  Siazniga,  affluent  de  la  Pacha,  au 

sudest  du  Ladoga^. 
Il  y  a  encore  toute  une  série  de  plaques  ornées  de  palmettes 

orientales  trouvées  en  Suède.  Pour  quelques-unes  je  connais  des 

types  analogues  trouvés  en  Russie,  pour  d'autres,  non. 
Dans  la  trouvaille  de  Grâtràsk,  il  faut  observer  une  plaque 

pentagonale  en  bronze,  ornée  d'une  palmette  à  trois  feuilles  (fig. 
208).     Je    connais    4    ex.    de    ce    type,    trouvés  à  Tiaglino,  gouv. 

Fie.   208. Fig.   209. 
Fig.   210. 

Fis 

^•1  «t^^îï^^ip^ 

Fig.   212. 

Fig.   21- 

Fig.   214. 

de  Saint-Pétersbourg  (fig.  209)^,  et  encore  16  en  argent,  trouvés  au 
village  de  Spass-Puskino,  canton  et  gouv.  de  Moscou  (Mus.  Hist. 
de  Moscou). 

D'un  tombeau  de  Bjorko  (n°  716)  proviennent  quatre  types 

différents  de  plaques  de  ceintures  en  bronze,  toutes  ornées  de  pal- 

mettes (fig.  210 — 213).  Parmi  ces  types,  celui  de  la  fig.  210  se 

retrouve  entièrement  identique  dans  l'ancienne  ville  de  Boulgar,  au 
sud-est  du  confluent  de  la  Kama  et  de  la  Volga  ̂ .  Analogues  à 
celle-ci  sont  sans  aucun  doute  quelques  plaques  provenant  du 

village    de    Gn^zdovo    (fig.    214)'^,    de     Vahruseva    sur    la    Pacha 

^  Max.  no  apxeoji.  PoccIm,  n'^  18,  pi.  VI,  24. 
^  MaT.  no  apxeoji.  Poccin,  n°  20,  pi.  XVI,  3. 
■^   Posta,    1.    c.   fig.    193   b. 

*  Max.  no  apxeoji.  Poccin  n°  28,  pi.  V,  2. 
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(i;ouv.  de  Novgorod)  \  de  Valova,  gouv.  de  Kostroma  (Musée 

Antlirop.-ethnogr.  de  St-Pctersbourg),  et  du  gouv.  de  XMadimir 

<tig.   215,   216)-. 

C'est  encore  ici  le  lieu  de  parler  d'un  grou{)o  de  plaques 

dont  on  a  trouvé  nombre  d'exemplaires  (fig. 

217)     en    Gotland    (lieu    d'origine    inconnu). 

ft 

Fig.   218. 

-} 

Fig.  217. 

Fig.   216. 

Leur  origine  est  évidente.  Elles 
remontent  à  des  modèles  tels 

que  l'agrafe  fig.  218,  qui  est 

ornée  d'une  espèce  de  pal- 
mettes  tendues  et  de  petites 

feuilles  bilobées.  M.  A.  Riegl'' 

est  d'avis  que  ces  fibules  ont 

été  fabriquées  dans  l'empire 
Byzantin,  et  il  énumère  les  ex. 

qu'il  en  connaît:  une  agrafe 

provenant  de  Dalmatie,'deux 
d'Italie  (dans  les  musées  de 
Rome  et  de  Naples),  une  de 

Kertch,  une  de  Carthage  et  une 

du  comté  de  Kent,  Angleterre  (ces  trois  conservées  au  British  Muséum 

de  Londres),   enfin   une  conservée  au  Musée  de  Liège.    Les  rensei- 

1  Max.  no  apxeoji.  Pocciii  n''    18,  pi.  VI,  4. 
^  Spitsyn,  Bjia^HMHpcKJe  KypraHbi  (M3B.  Apxeoji.  komm.,  fasc. 

15),   fig-   50.    54- 

•''   Riegl,     Ostrôm.     Beitrâge,     p.   5    et    suiv.      (Beitràge   zur  Kunst- 
gesch  ,    Fr.    Wickhoff  gewidmet,    Vienne    1903). 
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gnements  concernant  le  lieu  de  ces  trouvailles  sont,  dans  plusieurs 

cas,  assez  douteux.  On  connaît  encore  une  dizaine,  au  moins, 

d'agrafes  semblables  trouvées  en  Crimée  (Orianda,  Gursuf  près 
Souk-Su,  Skela  dans  Baïdarskaïa  Dolina,  surtout  des  fouilles  de 

M.  R^pnikov)  et  treize  de  la  ville  de  Chersonèse  (Musée  de  Ch.)- 

Au  Musée  Hist.  de  Stockholm  sont  conservés  5  ex.,  achetés  à 

Constantinople  et  probablement  originaires  de  l'Asie  Mineure.  Au 
Musée  du  Trocadéro,  à  Paris,  il  y  a  un  ex.,  acquis  dans  le 

Caucase  par  M.  Chantre.  Deux  autres  encore  ont  été  trouvés 

dans  le  canton  de  Nalcik,  gouv.  de  Terek,  en  Caucasie  ̂   Au 

Muséum  fiir  Volkerkunde  de  Berlin,  on  conserve  un  ex.,  trouvé, 

à  ce  qu'on  dit,  près  de  Brianza,  en  Italie  (n°  IV  h.  248).  Enfin, 

on  en  a  trouvé  un  en  Sicile,  probablement  à  Syracuse  ".  L'hypo- 

thèse émise  par  M.  Riegl  que  ces  fibules  sont  d'origine  byzan- 
tine est  sans  doute  exacte.  En  compagnie  de  certains  autres 

types  de  plaques,  byzantins  et  gothiques,  que  nous  connaissons 

surtout  par  des  ex.  provenant  de  Crimée,  elles  ont  pénétré  en 

Caucasie  au  temps  de  l'empire  des  Khazars,  au  VIP  et  au  VIII'-' 
siècle.  Plus  tard,  dans  les  pays  où  dominait  la  culture  khazare,  elles 

ont  été  imitées,  et  peu  à  peu  la  palmette  a  perdu  sa  forme  b}'zantine. 

Les  plaques  gotlandaises  (fig.  217)  ont  pu  venir  d'un  pays  aussi 
septentrional  que  le  gouv.  de  Viatka,  où  l'on  a  en  effet  trouvé, 

dans  la  nécropole  de  Polom  (cant.  de  Glazov),  des  traces  d'une 
influence  émanant  de  Crimée  et  de  Caucasie. 

Il  est  possible  que  même  les  modèles  originaux  des  plaques 

en  forme  de  cœur  ou  de  bouclier,  analogues  à  celles  trouvées  a 

Havor,  par.  de  Hablingbo,  et  ailleurs  en  Gotland  (fig.  219,  220), 

proviennent  des  foyers  de  culture  byzantine  de  la  Russie  méri- 

dionale et  sont  venus  en  Suède  pr.r  l'intermédiaire  des  Khazars. 
Nous  connaissons  des  plaques  de  cette  espèce  trouvées  à  Soli- 

kamsk  et  Cerdin,  gouv.  de  Perm  ̂ ,  ainsi  qu'à  Barsov  Gorodok  près 

Surgut  sur  l'Ob,  où  M.  F.  R.  Martin  a  découvert,  dans  un  tom- 
beau,   une    ceinture    de    cuir  entière  avec  des  plaques  absolument 

^  ÀJibôoM-b  pHcyHKOBTî,  fig.  1.597;  Othctt.  Apxeoji.  komm. 
3a  1897,  P-   1.38. 

-  Orsi,  Byzantina  Sicilise  VII,  I  fermagli  di  cintura,  p.  197 
(Byzant.    Zeitschrift,    t.   XXI,    i,    2,    Leipsick). 

^  Max.  no  apxeoji.  PoccIh   n°   26,    pi.  XVII,    14,    19,    31;   Cfr 
aussi   riepMCKÎH    CÔOpHHKTi,    Moscou    1859,    p.    132    et   suiv. 
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pareilles  (=^  fig.  219).  Nous  avons  ici  assurément  affaire  à  des 

ornements  en  festons  dont  nous  pouvons  suivre  les  origines  et 

la  filiation  dans  d'autres  fibules  et  plaques.  A  l'olom,  gouv.  de 

X^iatka,  on  a  trouve  bon  nombre  de  pièces  en  bronze  dont  la 

décoration   —   ornements  végétaux,  en  partie  très  riches  —  présente 

i'^i 
Fig.   219.  Fig.   220. 

des  ressemblances  plus 

marquées  avec  les  mo- 
dèles antiques  que  tous 

les  objets  de  la  même 

espèce  cités  plus  haut^. 
Parmi  ces  plaques  se 

trouve  aussi  un  type 

simplifié  en  forme  de 

bouclier  (fig.  221)  qui  est 

évidemment  apparenté 

aux  plaques  de  Havor. 

Au  même  groupe  appartiennent  une  plaque  de  ceinture  allongée, 

trouvée  à  Tomnikov,  gouv.  de  Tambov"  (fig.  222),  et  d'une  prove- 
nance plus  méridionale  quelques  plaques  en  forme  de  bouclier  et 

une  plaque  allongée,  trouvées  dans  le  canton  de  Nalcik,  gouv.  de 

lerek,  au  Caucase  (fig.  223)^.  Toutes  ces  plaques  sont  en  bronze. 
Enfin,  nous  connaissons  encore  quelques  plaques  de  ceintures 

analogues   en    or   (fig.   224),  provenant  du   village  d'Iasinovo,  cant. 

Fis 

^  MaT.  no  apxeOJI.  PoccIh  n°  26,  pi.  XVI  n,  où  se  trouve  la 
reproduction  dune  fibule  richement  ornée,  provenant  du  village  de  Vakina 
sur   risil,  gouv.    de   Perm. 

-    lastrebov,    JlH;i,MHCKiM    M    TOMHHKOBCKiîi    MOrHJIbHHKll    THiM- 

60BCKOM    ry6.    (Max.    no    apxeoji.    Pocciii    n"  10,   SPbg    1893),  pi. XIV,  9- 

^    A-lbÔOMl)    pMCyHKOBTD,    fig.    1586,    p.    144. 
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d'Ananiev,  gouv.  de  Herson  (quelques-unes  de  celles-ci  sont  conser- 

vées au  Musée  Hist.  de  Moscou)  V  L'étendue  du  domaine  où  ces 
plaques  sont  réparties  indique  une  migration  de  types  de  la  Russie 

méridionale  dans  le  Caucase  et,  le  long  de  la  Volga,  jusqu'à  la  région 

de  la  Kama  et,  de  là,  d'un  côté  en  Sibérie,  de  l'autre  en  Suède. 

Cependant,  il  n'est  pas  impossible  que  les  plaques  de  Herson  aient 
une  origine  plus  orientale,  bien  que  les  feuillages  ressemblent  beau- 

coup aux  ornements  d'un  dessus  de  portail  du  «baptistère»'  du 
palais  de  Dioclétien  a  Spalato,   travail  hellénistique. 

Pi^/^: 

:  %^m  \ 
Fig.  223. Fig.  224. 

Fiç 

Quant  a  la  'place  chronologique  des  plaques  de  Havor,  il  me 
manque  les  points  de  repère  nécessaires  pour  la  déterminer;  mais 

je  suis  porté  a  les  faire  remonter  au  IX®  siècle,  vu  que  les  modèles 

datent  probablement  d'une  époque  encore  plus  reculée  et  que 
nous  ne  trouvons  point  de  ces  plaques  dans  la  Russie  occiden- 

tale. Leur  domaine  topographique  est  plutôt  identique  à  celui  des 

ornements  de  feuilles  réniformes,  et  ceux-ci  —  comme  je  l'ai  fait 
observer  plus  haut  —  ont  été  importés  directement  en  Suède  de 

la  Russie  orientale,   au  IX®  siècle  déjà. 

D'un  grand  intérêt  sont  deux  petites  pendeloques  en  argent, 

trouvées  dans  le  tombeau  965  de  l'ile  de  Bjorko  (fig.  225).  Elles 
sont  ornées  en  haut  de  pampres  doubles  a  feuilles  dégénérées  — 

peut-être  des  feuilles  de  vigne  ;  au-dessous,  il  y  a  deux  palmettes. 
Je  rapproche  ces  bijoux  des  plaques  de  ceintures  hongroises 

d  Anarcs,  comitat  de  Szabolcs  (fig.  226)-.    Les   »feuilles  de  vigne» 

^    OTHCT-b    ApxeOJI.    KOMM.    33    1889,    p.     19. 
-   Hampel,   Altertumer  des   fruhen   Mittelalters  in  Ungarn  IIl,    tabl. 

351,    A    I. 
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ressemblent  fort  aux  ornements  en  relief  de  (|uel(|ue.s  tables  d'os 
trouvées  à  Pustza-Szcnt-Imre,  comitat  de  Pest  '.  Les  deux  pal- 

mettes  superposées  se  retrouvent,  sous  une  forme  plus  origi- 
nale, sur  une  plaque  de  ceinture  de  lilatnicza,  comitat  de  Turocz, 

Hongrie  (fig.  227)  -.  M.  Hampel  est  d'avis  que  cette  plaque 

appartient  au  VHP  ou  au  IX^  siècle.  M.  Riegl ''  suppose  qu'elle 
est  de  provenance  byzantine.  Dans  ce  cas,  elle  appartiendrait 

au  groupe  de  plaques  dont  je  viens  de  dire  qu'elles  se  ren- 

contrent   partout    dans   l'empire   des  Khazars  et  qui  sont  peut-être 

V 

Fig.  226. Fig.   227. 

en  dernier  lieu  originaires  des  colonies  grecques  du  littoral  nord  de 

la  mer  Noire.  Cependant,  les  ornements  ressemblent  à  ceux  de 

quelques  objets  appartenant  à  la  trouvaille  de  Nagy-Szent-Miklos^, 

pour  laquelle  même  M.  Hampel  —  qui  la  tient  pour  une  œuvre 

d'orfèvrerie  chersonésienne  —  suppose  une  forte  influence  orien- 

tale. M.  Strzygowski,  dont  je  partage  l'opinion,  croit  que  cet 

objet  est  d'origine  essentiellement  persane.  Le  motif  s'est  pro- 

pagé non  seulement  vers  l'occident  et  le  nord,  mais  encore 

bien  loin  vers  l'Orient.  L'original  de  la  fig.  228  est  une  plaque 

de  ceinture  en  bronze  trouvée,  dans  les  fouilles  de  MM  Griin- 

wedel  et  Le  Coq,  à  Idiqut-Chahri  près  Turfan  dans  le  Turkestan 

oriental.  Grâce  à  la  bienveillance  de  M.  Le  Coq,  j'ai  pu  en  faire 

un  dessin.  Je  tiens  pour  probable  qu'il  s'agit  encore  ici  d'une  paire 
de  palmettes  dégénérées. 

^  Hampel,     Allertùmer    des     friihen     Mittelalter.';    in     Ungarn    111, 
tabl.    433,    4 — 10. 

-  Ibid.   tabl.    321,    10. 
^   Riegl,   Ostrômische   Heitràge. 
•*   Hampel,    1.    c.    III,    tabl.    312,    313,    315. 
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A  cote  de  la  plaque  de  Blatnicza  (fig.  227),  il  y  en  avait 

une  autre  plus  petite  (lîg.  229)  ̂   dont  on  a  trouvé  aussi  pareilles 
en  Crimée  et  en  Sibérie.  Ainsi,  une  plaque  analogue  provient 

du  gouv.  de  Tomsk".  Cependant,  les  plaques  sibériennes  de 
cette  époque  présentent  souvent  une  décoration  végétale  toute 

particulière,  caractérisée  par  des  feuillages  doubles  qui  se  rencon- 
trent et  entre  lesquels  pend  une  espèce  de  corbeille  à  fleurs 

en  forme  de  clochette  (fig.  230).  Dans  les  trouvailles  qui  con- 

tiennent ces  objets,  il  y  a  souvent  des  monnaies  chinoises,  frap- 

pées par  la  dynastie  Tang  (618 — 907),  et  quelquefois  des  plaques 

Fig.  229. Fig.  230. Fig.  2.^1. 

à  décoration  sassanide.  Il  ne  me  paraît  pas  impossible  que  des 

motifs  persans  aient  été  retouches  dans  des  pays  de  l'Asie  orien- 

tale, et  que  ce  soient  ces  nouveau.K  modèles  que  l'on  rencontre 

en  Sibérie.  Il  est  intéressant  de  comparer  l'ornementation  plus 

récente,  mais  congénère,  à  ce  qu'il  me  semble,  des  objets  nom- 
més «gau»,  espèces  de  boîtes  a  amulettes  du  Thibet  et  de  la 

Mongolie  ̂ . 
Parmi  les  pendeloques  et  plaques  de  caractère  oriental,  trou- 

vées en  Suède,  il  faut  en  signaler  quelques-unes  du  type  fig.  251 

provenant  du  tombeau  791  de  Bjôrko.  Dans  la  palmette,  on  voit 

percer,  entre  les  feuilles,  des  tiges  minces  portant  une  feuille 

formée  de  trois  «boules».  Presque  analogue  est  le  motif  de  deux 

pendeloques   d'un  tombeau   de   Linga,   par.  de  Jàrna,  Sodermanland 

^    Hampel,     Altertumer     des     frùhen     Mittelalters     in     Ungarn     III, 
tabl.    321,    9. 

-    MsB.   Apxeo.l.    KOMM.    19,    SPbg    1906,    pi.   XII,    6. 

^    AjIbÔOMt    pUSyHKOB'b,    fig.    2042. 
^  Kaznakov,  CoôpaHie  THÔeTCKMx-b  H  MoHrojibCKHX'b  <ray> 

(3an.  BOCT.  OT^tt.!.  PyccK.  apxeo.n.  o5m.  XV),  pi.   i,  fig.  4. 
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(fig.  232),  et  du  tombeau  954 B  de  Bjorko.  Avec  le  bijou  du  tombeau 

de  Linga  on  a  trouvé  une  cpée  à  double  tranchant,  une  pointe  de 

lance,  des  rivets  de  fer,  un  polissoir  d'ardoise,  des  fragments  de 

pots  de  terre  et  des  ossements  humains  brûlés'.  Ce  tombeau 

date  probablement  de  la  première  moitié  du  X®  siècle.  La  plaque 
trouvée  dans  le  tombeau  de  Bjorko  954  B  est  en  argent.  Elle  a 

été  trouvée  avec  deux  fibules  ovales  d'un  type  appartenant  au 
début  du  X^  siècle,  une  agrafe  trilobée,  un  marteau  de  Thor,  une 

fibule  annulaire,  des  polissoirs,  des  clefs,  un  briquet  d'acier,  un 
couteau,    des    œillets    etc.    et    trois    monnaies,    dont  une  du  type 

F'g-  234. 

Fig.  233. Fig-  235. 

appelé  «monnaie  de  Bjorko»,  portant  l'image  d'un  cerf,  et  deux 
monnaies  arabes,  frappées  à  Bagdad  en  771  —  772  et  803 — 804. 

Ces  plaques  doivent  donc  dater  d'environ  900.  On  connaît  des 
palmettes  identiques  ou  semblables  provenant  de  Hongrie  (fig. 

233)"  et  de  Russie.  Du  gouv.  de  V^ladimir  provient  la  pende- 

loque fig.  234^,  des  contrées  de  la  Kama  supérieure  fig.  235^. 

L  original  de  la  fig.  236  a  été  trouvé  avec  bien  d'autres  exemplaires 

à    Nikopol,    cant.    d'Alexandrovsk    dans    le    gouv.    de    lekaterino- 

^  .Schnittger,     Nâgra    undersôkningar    â    Linga    graffalt   i  Sôder- 
manland  (Fornv.    19 12),   p.    19. 

^  Hampel,   Ornamentika,   fig.    49. 

■'  Spitsyn  BjiaAHMHpcKÎe  KypraHbi  (Msb.  Apxeoji.  komm.  15), 
%    4  7- 

*  Max.  no  apxeoji.  Poccin  n"  26,  pi.  X\'ll,  36. 
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slav  ̂ .  A  Polom,  gouv.  de  Viatka,  on  a  déterré  22  plaques 

en  argent  d'une  forme  presque  identique  (fig.  237),  trouvées  dans 

un  tombeau  avec  d'autres  plaques  d'argent,  dont  quelques-unes 

appartenaient  au  pommeau  d'une  poignée  de  sabre,  orné  de  feuilles 
réniformes.  Il  y  a  lieu  de  supposer  que  ces  plaques  remontent 

jusqu'au  IX®  siècle.  A  la  même  époque  appartiendraient  donc 
aussi  une  paire  de  plaques  (fig.  238)  découvertes  dans  le  tombeau 

518  de  Bjorko,  bien  qu'elles  aient  été  trouvées  avec  des  fibules 

ovales  qui  ne  peuvent  guère  dater  d'une  époque  antérieure  au 
milieu  du  X®  siècle.  Les  palmettes  à  folioles  en  forme  de  boules 

paraissent  aussi  sur  des  plaques  originaires  du  Caucase  ̂ . 

Fig.  237. Fig.   238. 
Fig.  239. 

240. 

Fig.  241. Fig.  242. 
Fig-   243. 

Dans  l'île  de  Gotland  (à  Foie  et  ailleurs),  on  a  déterré  les 
petites  plaques  fig.  239  et  240.  Du  dernier  de  ces  types  on  a 

trouvé  bon  nombre  d'exemplaires  avec  des  plaques  cordiformes 
récentes  telles  que  fig.  202.  Elles  sont  étamées  et  niellées  et  de 

provenance  orientale.  Les  plaques  gotlandaises  pareilles  à  la  fig. 

241,  de  la  contrée  située  entre  Visby  et  Endre,  présentent  des 

analogies  frappantes  avec  les  objets  trouvés  dans  les  gouv.  de 

St-Pétersbourg  (fig.  242)^  et  de  Novgorod  (Borovici-Valdaï).  Dans 

ces  deux  gouvernements  et  dans  celui  de  Tver  ainsi  qu'en  Got- 
land et  Hàrjedalen  (Vivallarna,  par.  de  Tannas),  on  a  encore  trouvé 

des    plaques  d'un   type  voisin,  telles  que  fig.   243   et    244*.     Dans 

^   Hanenko,    /l.peBHOCTH  ripHAH-fenpOBbH  V,  pi.  XIX,  739. 
^   Posta,    Arch.   Studien   auf  russischem  Boden,    fig.    194,    7. 
^  Max.  no  apxeoji.  PoccIm  n''  20,  pi.  XVI,  2. 
^  Max.  n°   20,   pi.  XVI,    I,   4. 

Arch  Or.  Arne.  lo 
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la  par.  de  Klinte,  en  Gotland,  et  a  Grâtràsk,  on  a  trouvé  des 

plaques  comme  fig.  245,  et  en  Gestrikland  des  plaques  comme 

fig.  246.  Cette  dernière  a  été  trouvée,  avec  des  plaques  et  d'autres 

objets  du  XI°  siècle,  dans  le  tombeau  de  Hemlingby  (par.  de  Valbo) 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  On  connaît  aussi  des  plaques  pareilles 

provenant  de  Sahnovka,  gouv.   de  Kiev  (fig.   247)  ̂  

A  ce  groupe  de  plaques  récentes  appartient  une  plaque-agrafe 

en  bronze,   de  Grâtràsk  (fig.  248),  à  ornements  trilobés,  sans  doute 

i^ 

f^  B 

Fig-   245. Fig.  247. 

Fig.  246. 

0 
248. 

Fig.  249. 

originairement  végétaux.  Des  plaques  analogues  ont  été  déterrées 

à  Borovici-Valdaï,  gouv.  de  Novgorod,  à  Gni^'zdovo,  gouv.  de  Smo- 
lensk",  dans  les  gouv.  de  Vitebsk  (Mus.  Hist.  de  Moscou)  et  de 

Tver  (Musée  de  Helsingfors)  ainsi  qu'à  Liada,  gouv.  de  Tambov  ̂ . 

Une  plaque  d'un  caractère  analogue,  mais  ayant  deux  lobes 
enroulés  en  spirale,  a  été  découverte  par  M.  Veselovskij,  dans  la  con- 

trée de  Samarkand  (l'Ermitage  de  SPbg).  Avec  la  plaque  got- 
landaise  de  fig.  241  on  a  trouvé  aussi  une  plaque-agrafe  pareille  à 

fig.    249,    à    motifs    végétaux  dégénérés.     D'autres  plaques-agrafes 

'    llanenko,    /IpeBHOCTH    FIpMAH'fenpOBbîI    V,    pi.    XV,    273. 
-  MaT.  no  apxeoji.  Poccin  n°  28,  pi.  III,  36. 
■■'  Max.  r."  10,  pi.  VI,   13. 
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absolument  identiques  ou  encore  plus  dégénérées,  ont  été  trouvées 

dans  des  tombeaux  situés  à  Kokemàki  et  Kalvamàki,  en  Sata- 

kunta,  Finlande,  à  Gorodnia,  gouv.  de  St-Pétersbourg  ̂ ,  et  dans 

les  gouv.  de  Tver  (Musée  de  Tver)  et  de  Vladimir-.  On  voit 
aussi  des  motifs  végétaux  dégénérés  sur  les  plaques  fig.  250  et 

251,  de  Stengrinda,  par.  de  Klinte,  Gotland.  La  tête  qui  paraît 

sur  la  première  de  ces  deux  plaques  trahit  une  influence  Scandi- 

nave et  offre  donc  un  exemple  de  l'éclectisme  du  style  né  au 
X^  siècle. 

Il    est    assez    diftlcile    de    décider    si    les    plaques    pareilles    à 

fig.    252^    (provenant    d'un    tombeau    situé    sur    un    affluent    de    la 

iig.  252.  Fig.  251. 

Pacha,  au  sud-est  du  Ladoga)  portent  des  ornements  originairement 

géométriques,  ou  si  l'on  peut  dériver  cette  décoration  aussi  de  motifs 
végétaux.  Une  ceinture  ornée  de  plaques  pareilles  a  été  trouvée 

dans  la  par.  de  S.  Kvinneby,  en  Oland  (Musée  de  Kalmar).  On 

cite  des  plaques  identiques  provenant  de  Liutsin  (gouv.  de  Vitebsk)*, 

de  Gnt^'zdovo  (gouv.  de  Smolensk),  ainsi  que  du  gouv.  de  Viatka  ̂ . 

Il  en  existe  même  un  exemplaire  du  gouv.  d'Astrahan,  trouvé  près 

de  la  Volga  (Musée  d'Astrahan).    Il  y  a  évidemment  des  relations 

^  MaT.  no  apxeoji.  PoccIh  n"  20,  pi,  VII,  2. 
2  Spitsyn,  ÈjiajxviM.  KypraHbi  (Mae.  Apxeoji.  06m.  15),  p.  360. 
^  MaT.  no  apxeoji.  Poccin  n"   18,  pi.  VI,  13. 
*  MaT.    no    apxeoji.    Poccin    n°    14    (/IpeenocTn    Cteeposa- 

na^naro  KpaH.  JIiounHCKin  MornjibnnK'b),  pi.  XIII,   13. 

'"  MaT.  no  apxeoji.  boct.  ry6.  Poccin  II,  Moscou  1896. 
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assez  intimes  entre  ces  plaques  et  les  plaques  caucasiennes  du  type  des 

fig-  253  et  254  (31+28  ex.  dans  Naturhist.  Hofmuseum,  Vienne). 

D'un  certain  intérêt  est  une  série  de  plaques  en  bronze,  pré- 

sentant la  forme  plus  ou  moins  prononcée  d'un  |)oisson  qui  remon- 
tent peut-être  à  un  modèle  chinois.  A  léniséisk,  en  Sibérie,  on  a  ren- 

contré diverses  petites  pendeloques  portant  au  milieu  un  grelot  (  n- 

touré  d'un  bord  plat,  orné  de  feuillages  (fig.  255).  Ceux-ci  pré- 

sentent peut-être  une  imitation  des  pampres  qu'on  voit  sur  d'an- 

ciens miroirs  métalliques  chinois  et  qui,  d'après  M.  Fr.  Hirth,  sont 

un  emprunt  à  l'art  hellénistique.  Cependant,  le  pampre  se  retrouve 

aussi  sur  une  poignée  de  sabre  en   argent  du  début  du  IX^  siècle, 

Fig.  253. 

Fig-   255. 

Fig.   254. 
.   Fig.   256. 

trouvée  à  Polom,  gouv.  de  Viatka,  et  qui  appartient  au  domaine 

de  la  culture  persane-khazare.  Donc,  le  pampre  sibérien  pourrait 
aussi  en  dériver.  A  Gnezdovo  (Smolensk),  on  a  trouvé  un  objet, 

fig.  25,  congénère  des  plaques  sibériennes,  qui  est  orné  de 

feuilles  d'acanthe  ̂ .  Du  même  cimetière  et  du  même  kourgane 
provient  une  autre  plaque  (fig.  256)  qui  ressemble  plutôt  à  la  fig.  257. 

Une  plaque  de  bronze  semblable  aux  plaques  sibériennes  a 

été  trouvée  dans  l'ancien  Chersonèse  (aux  environs  de  la  ville 
moderne  de  Sébastopol).    Une  tête  humaine  en   forme  le  centre,  le 

^  Spitsyn,  SanHCKM  Pycck.  Apxeoji.  06m.  VllI,  i,  p.  204,  fig.  16. 
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bord  est  orné  d'acanthes  (fig.  257).  Evidemment,  on  pourrait  se 

demander  si  cette  forme  n'est  pas  antérieure  à  la  forme  sibérienne. 

De  l'une  des  deux  semble  dériver  la  plaque  de  Vladimir,  fig.  258  ̂. 
Le  grelot  (ou  la  tête)  du  milieu  a  pris  une  forme  allongée;  il  est 

couvert  d'une  palmette  pendante,  et  il  a  deux  trous  qui  le  per- 

cent entièrement,  mais  l'idée  originale  s'est  perdue.  Une  pièce 

congénère  a  été  trouvée  en  Hongrie  (fig.  259)".  La  fig.  260  repré- 
sente   une    plaque    plus   dégénérée,  rencontrée  au  village  de  Roz- 

Fig-  257. Fig.  259. 

Fig.  260. Fig.   261. Fig.   262. 

destvenskoïe  près  du  fleuve  Obva,  dans  le  gouv.  de  Perm  ̂ .  Ici, 
les  pampres  se  sont  décomposés;  deux  cercles  indiquent  les  trous 

disparus,  et  une  paire  de  volutes  remplacent  le  nœud  coulant  au- 
dessus.  Une  plaque  identique  est  connue  de  Chersonèse  (Musée 

de  Ch.).  Des  pièces  fort  semblables  ont  été  trouvées  en  Gotland 

(fig.   261   et   262).     Les  cercles  n'y  sont  plus  si  distincts.     La  dé- 

1   Spitsyn,  Bjia^HMHpCKJe  KypraHbl  (MsB.  ApxeOJI.  KOMM.  n°  15), 

-   Hampel,   Altertùmer  III,   tabl.    414,    4. 

^  Max.  no  apxeo.Ji.  PocciH  n^  26,  pi.  XXXIII,  30. 
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générescence  est  encore  plus  prononcée  dans  les  pièces  fig.  263 — 65, 
provenant  des  par.  de  Rone,  de  Lye  et  de  Stânga  en  Gotland. 

Une  dernière  étape  est  représentée  par  la  plaque  fig.  266,  du  gouv.  de 

St-Pétersbourg  \  et  un  exemplaire  de  Vivallarna,  par  de  Tannas, 
Hàrjedalen. 

Il  y  a  sans  doute  une  certaine  parente  entre  ces  plaques  et 

celles  du  type  de  la  fig.  267  dont  je  connais  un  ex.  provenant 

de  Gotland  e*:  deux  trouvés  à  Uexkull  en  Livonie  (Dom-Museum, 
Riga). 

iig.   263. Fig.   264. Fig.   265. 

Fig.  268. Fig.   269.  Fig.   270.        Fig.   271.        Fig.   272.        Fig.   273. 

Certaines  plaques  de  ceintures  en  bronze,  affectant  plus  ou 

moins  la  forme  d'une  tête  d'animal,  provenant  de  la  par.  de  Rone, 
Gotland  (fig.  268),  et  de  Jàmtland  (fig.  269,  270)  ̂ ,  présentent,  des 
analogies  assez  proches  avec  des  objets  trouvés  en  Russie,  dont 

nous  voyons  des  exemples  dans  les  fig.  271  (de  Rozdestvenskoïe, 

gouv.  de  Perm)^,   272  et  273   (de  Gnezdovo,    gouv.  de  Smolensk)*. 

'  Max.  no  apxeoji.  Poccin  n"  20,  pi.  XVI,  20. 
^Kjellmark,    Ett    graffalt   frân    den    yngre  jârnâldern    i  As,   Jàmt- 
land  (Ymer   1905),   fig.    27,   d — e. 

^  MaT.  no  apxeoji.  Poccin  n'^'  26,  pi.  XVII,  38. 
^  Max.  no  apxeoji.  Poccin  n'^  28,  pi.  VII,  48;  55. 
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La  comparaison  avec  d  autres  ex.,  présentant  une  phase  de  déve- 

loppement antérieure  et  provenant  de  Smolensk,  de  Polom  (Viatka) 

et  de  Liada  (Tambov),  montre  que  ces  plaques  aussi  portent  une 

palmette  stylisée.  C'est  encore  le  cas  de  l'original  de  la  fig.  274, 
provenant  du  tombeau  93  de  Bjorko.  On  en  a  trouvé  3  ex.  dans 

ce  tombeau,  avec  la  plaque  carrée  fig.  275  ̂   (citée  plus  haut)  — 
entre  autres  choses. 

(^ 

Fig.   276. 
Fig.  275. 

Fig.   277. 
Fig.  278. 

A  coté  de  la  palmette,  la  rosace  joue  aussi  un  certain  rôle, 

quoique  moins  important,  dans  la  décoration  des  objets  importés 

d'Orient  en  Suède.  Dans  l'île  de  Bjôrkô,  on  a  trouvé  une  pen- 

deloque ornée  dune  rosace  à  quatre  lobes,  otj  l'on  voit  entre  les 
feuilles  des  tiges  minces,  portant  trois  folioles  en  forme  de  boule 

(fig.  276).  De  1  île  de  Bjorko  provient  encore  la  plaque  en  forme 

de  rosace  que  présente  la  fig.  277,  et  à  Sund,  par.  de  Vârdinge, 

Sôdermanland,  on  en  a  découvert  une  autre  plus  dégénérée  (fig.  278). 

^  Hallstrom,   Birka  I:  i,   p.    79,   80. 
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On  en  trouv-e  aussi  dans  un  tombeau  de  Vivallarna,  Hârjedalen. 
Dans  un  tombeau  (dont  nous  nous  sommes  déjà  occupé)  à  Rosta, 

par.  d'As,  Jemtland,  on  a  trouvé  un  grand  morceau  de  cuir  portant 
des  plaques  de  même  forme,  dont  les  coins  sont  faits  de  palmettes 

inscrites  dans  un  cadre  cordiforme  ̂ .  Ce  morceau  de  cuir,  avec  les 

plaques  (fîg.  279),  a  fait  partie  d'un  sac  carré.  On  connaît  des 
sacs  pareils,  à  plaques,  provenant  de  Sibérie"  et  du  village  de 

Zagrebin',  cant.  de   Kotelnik,  gouv.   de  V^iatka^;  ce  dernier  cepen- 

Fig.  279. 

Fig.  280. Fig.   281. Fig.   282. 

dant  a  un  côté  arrondi.  M.  Posta  a  reproduit  un  sac  de  ce 

genre  avec  ceinture  et  plaques,  de  fabrication  moderne,  comme  les 

portent  encore  les  Tatares  des  environs  d'Omsk^.  Il  semble  que  les 
plaques  en  forme  de  rosace  ont  souvent  orné  cette  espèce  de  sacs.  Des 

pièces  analogues  aux  spécimens  suédois  ont  été  trouvées  à  Gn^^'z- 

^  Kjellmark,  Ett  graffàlt  frân  den  yngre  jarnâldern  i  As,  Jâmtland, 
fig.    28   a. 

-  Heikel,  Antiquités  de  la  Sibérie  occ.  XXIV,  10  (Mémoires 
de  la  Société   finno-ougrienne   VI,   Helsingfors    1894). 

^  Posta,   Archâol.   Studien  auf  russischem  Boden   I,    fig.   86. 
*  M.   Posta,   1.   c.   fig.   91. 
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dovo  (fig.  280)^  et  à  Liada,  gouv.  de  Tambov  (fig.  281)^.  Une 
espèce  de  petits  boutons  ornés  de  rosaces  comme  fig.  282,  provenant 

de  Bjorko,   ont  leurs  pareilles  en  Russie  aussi  bien  qu'en  Hongr^ie. 

En  jetant  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  les  objets  d'origine 

«orientale»  dont  nous  nous  sommes  occupé  jusqu'ici,  on  trouvera 

qu'ils  consistent  surtout  en  fibules  et  en  plaques  de  ceintures,  portant 
des  ornements  végétaux;.  Ces  ceintures  frappaient  les  yeux,  étaient 

faciles  à  transporter  et  faisaient  des  cadeaux  fort  convenables  à 

offrir  à  des  parents.  Il  en  est  de  même  encore  de  nos  jours.  Les 

ceintures  émaillées  et  niellées  qui,  dans  les  villes  de  Russie,  s'étalent 
derrière  les  vitrines  des  magasins  caucasiens,  trouvent  toujours  des 

amateurs  parmi  les   touristes  étrangers. 

Je  me  suis  proposé  de  démontrer  que  les  ornements  végétaux 

de  ces  plaques  de  ceintures  remontent  à  des  modèles  persans. 

Etant  donnée  l'insuffisance  des  matériaux,  nous  ne  saurions  encore 

décider  si  ces  plaques  se  fabriquaient  en  Perse  —  après  la  chute 

de  l'empire  sassanide  —  pour  être  exportées.  Il  est  cependant 
indubitable  que  la  grande  masse  des  plaques  de  cette  espèce  qui 

pénétraient  dans  la  Russie  occidentale  et  la  Suéde  étaient  fabriquées 

dans  la  région  de  la  Russie  qui  subissait  l'influence  de  la  culture  des 
Khazars,  c.-à-d.  à  1  est  et  au  sud-est  du  pays.  Aussi  la  transforma- 

tion progressive  des  ornements  géométriques  avait-elle  surtout  lieu 
dans  cette  région.  Donc,  il  faut  regarder  comme  importées,  à  peu 

d  exceptions  près,  les  plaques  que  nous  trouvons  en  Suède,  dans  les 

provinces  Baltiques,  en  Finlande,  aux  environs  du  Ladoga,  à  Gncz- 

dovo,  dans  le  gouv.  de  Vladimir  et  ailleurs  dans  la  Russie  occi- 

dentale. Ce  n'est  assurément  pas  l'effet  du  hasard,  si  ces  objets 
ont  été  trouvés  dans  les  contrées  occidentales  et  centrales  de  la 

Russie,  là  surtout  où  l'influence  Scandinave  s'est  fait  fortement 

sentir.  Cette  circonstance  semble  établir  que  c'étaient  souvent 

les  négociants  suédois  auxquels  était  due  l'importation  et  la  circula- 

tion de  ces  ceintures.  Cette  importation  s'étend  sur  un  espace 

d'env.  200  à  300  ans,  et  il  faut  observer  que  les  objets  qui  appar- 

tiennent au  IX®  siècle  se  rencontrent  dans  les  parties  les  plus  orien- 
tales et  les  plus  occidentales  de  la  vaste  région  où  ces  objets  ont 

été  trouvés,  indiquant  ainsi  qu'il  existait  une  communication  directe 

^  MaT.  no  apxeoji.  PoccIh  n°  28,  pi.  XIII,  3. 
^  Max.  n°   10,  pi.  III,   14. 
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entre  les  pays  Scandinaves  et  l'empire  Khazar  —  avec  ses  états 
tributaires  les  plus  septentrionaux  —  déjà  avant  la  fondation  de 

colonies  suédoises  dans  l'intérieur  de  la  Russie  et  avant  que  les 
marchands  slaves  eussent  pris  part  au  commerce  lointain  cjui  se 

faisait  le  long  de  la  Volga. 

Ornements  .zoomorphes.  En  continuant  de  nous  occuper  des 

plaques  de  ceintures  et  des  pendeloques  simples,  nous  trouverons 

que  bon  nombre  de  ces  objets,  déterrés  en  Suède,  portent,  au 

lieu  d'ornements  végétaux,  des  figures  d'animaux  d'origine  orien- 
tale. L'ornementation  à  motifs  zoomorphes  jouait  un  tout  autre 

rôle  que  les  ornements  végétaux  chez  les  Scandinaves  de  l'ère 

des  vikings,  et  il  leur  était  par  conséquent  plus  facile  de  l'imiter. 

Dans  l'adoption  de  ces   motifs  étrangers,   il  s'agit  en  général  d'une 

Fig.  283. Fig.  284. 

imitation  grossière  de  motifs  plus  ou  moins  naturalistes  et  non 

d'une  ornementation  proprement  zoomorphe.  Ce  qui  fait  peut-être 

exception  à  cette  règle,  c'est  la  décoration  zoomorphe  dite  «caro- 
lingienne», qui  a  sans  doute  aussi  des  racines  en  Orient.  Cependant, 

je  manque  de  matériaux  suffisants  pour  éclaircir  cette  question. 

Dans  les  tombeaux  54,  348,  739  et  1062  de  Bjôrkô,  il  a  été 

trouvé  quatre  petits  médaillons  circulaires  en  bronze,  en  général 

dorés,  qui  présentent  un  oiseau  devant  une  branche  ou  demi-palmette 
(fig.  283).  Douze  médaillons  pareils,  usés  et  sans  dorure,  ont  été 

trouvés  par  M.  Spitsyn  dans  différents  tombeaux  près  du  village 

de  Volocok,  cant.  de  Dorogobuz,  gouv.  de  Smolensk  ̂   Un  autre 

spécimen  est  conservé,  m'a-t-on  dit,  au  musée  de  la  ville  de  Ria- 
zan    et    a    été  trouvé  dans  le  gouv.   du  même  nom   ou   bien   dans 

^  Othcti.  Apxeoji.  komm.  sa  1892,  p.  56,  57. 
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celui  de  Vladimir.  Dans  l'oiseau  qui  dresse  la  queue  on  croit 

voir  d'abord  un  coq;  cependant,  il  ne  porte  pas  de  crête,  mais 

une  aigrette  formée  d'une  seule  plume.  Originairement,  il  en  a 

sans  doute  eu  trois  ou  quatre,  et  l'oiseau  a  dû  représenter  un 
paon.  On  remarque  tout  de  suite  la  ressemblance  entre  cet  oi- 

seau et  celui  d'un  objet  en  bronze  contemporain  provenant  de 

Hongrie  (fig.  284)  ̂   Des  figures  d'oiseau,  en  forme  de  plaques, 
ont  été  trouvées  aux  environs  de  Vladikavkaz,  dans  le  Caucase 

(fig.   285,  286).     Dans  l'art  musulman,  ces  paons  jouaient  un  grand 

Fig.  286. Fig.   287. 

rôle:  ils  paraissent  par  ex.  peints  sur  des  boites  d'ivoire-,  ou 
brochés  dans  des  étoffes  précieuses  ̂ .  Sur  ces  tissus,  on  voit 
deux  paons  placés  dans  une  pose  héraldique  des  deux  côtés  de 

«l'arbre  de  vie»;  leurs  queues  dressées  en  arrière  se  rencontrent 

en  formant  presque  im  cercle.  Je  suis  d'avis  qu'il  faut  voir  dans  la 
décoration  des  médaillons  suédois  et  russes  la  moitié  d  une  scène 

de  ce  genre  avec  un  reste  de  l'arbre  de  vie.  Les  exemplaires  suédois 
sont  évidemment  importés;  si  ceux  du  gouv.  de  Smolensk  sont  des 

^  Hampe  1,   Altertûmer   III,   tabl.    280,    i 

-   Migeon,   Manuel  d'art  musulman   II,   fig.    127. 
^  Ibid.   fig.    334,   335. 
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produits  de  l'industrie  indigène,  fabriqués  sur  des  modèles  orientaux, 

ou  bien  des  importations,  c'est  ce  qu'il  n'est  pas  encore  possible  de 

décider.  Le  motif  des  deux  paons  à  côté  de  l'arbre  de  vie  se  voit 
en  relief  sur  des  briques  de  terre  de  Samarkand  (Musée  Anthrop.- 

ethnogr.  de  St-Pbg).  Sur  des  vases  de  bronze  ou  d'argent  sassa- 
nides  ou  de  provenance  musulmane  ancienne,  cette  scène  se  répète 

aussi  souvent  (cf.  fig.  287,  pot  sassanide  de  la  collection  du  comte 

de  Bobrinskoï,  SPbg,  et  fig.  127  chez  Smirnov  ̂ ).  Le  paon  d'un 

vase  d'argent  de  Lysieva  en  Solikamsk  (gouv.  de  Perm)  se  di- 

stingue par  une  espèce  de  palmette  trilobée  qu'il  porte  sur  la  tête 

en  guise  d'aigrette  (fig.  288)  ̂ .  On  rencontre  la  même  palmette 

sur  la  figure  d'oiseau  d'un  objet  trouvé  à  Grâtrâsk  (fig.  289),  dans 
laquelle  je  vois  aussi  un 

paon.  La  queue  dressée  en 

arrière  offre  une  particula- 
rité commune  à  tous  ces 

paons.  Elle  remonte  sans 

doute  à  des  modèles  sassa- 

nides,  comme  le  prouvent 

déjà  des  objets  d'argenterie 
trouvés  en  Russie.  Le  dra- 

gon qu'on  voit  sur  une 
étoffe  de  soie  sassanide  du 

Kensington  Muséum  porte 

une  telle  queue,  et  elle  se 

retrouve  chez  les  dragons 

qui  font  la  décoration  d'un costume  dans  les  reliefs  de 

Tak-i-Bostan,  en  Perse ^,  et  chez  les  dragons  du  dessus  du  portail 

sud  de  l'église  St-Grégoire-Tigrane,  à  Ani,  en  Arménie^.  Le  cercle 

qu'on    voit  à  l'attache    des   ailes  des  paons  de  Bjorko  se  retrouve 

Fig.  288. 

^  Smirnov,  BoCTOHHOe  cepeôpo,  vase  d'argent,  peut-être  du 
gouv.   de  Perm. 

^  Smirnov,  BocTOHHoe  cepeôpo,  fig.   128. 
^  Sarre,  Islam.  Tongefâsse  aus  Mesopotamien  (Jahrbuch  der  kgl. 

preuss.   Kunstsammlungen,  t.    26,   II,    1905,   fig.    9   et    10). 

*  Marr,  O  pacKonKax'b  H  paSoTaxTi  bt^  Ahii  iitTOMij  1906 
(TeKCTbi  H  pasbiCKaHJH  no  apM.-rpysHHCKofi  cjjiijiojiorin,  kh.  X. 
SPbg  1907). 
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aussi   dans   les  images  d'oiseau  des  étoffes  de  provenance  islaniite 
ancienne    ainsi  que  chez  le  paon  fig.   288. 

En    Russie,    le    motif    d'oiseaux    placés    dans  une  pose  héral- 

dique   devient    très    répandu    après   l'an    1000  et  se  répète  sur  de 

Fig.   289. 

nombreux  bijoux  d'or  et  d'argent  (fig.  290)  ̂ ,  sur  des  ouvrages  en 
bronze  ajourés,  trouvés  dans  le  gouv.  de  Vladimir  (Mus.  Hist.  de 

Moscou)  et  sur  une  magnifique  hache  de  fer  —  qu'on  à  trouvée 
dans  l'est  de  la  Russie  — -  ornée  d'in- 

crustations en  or,  présentant,  d'un  côté, 

deux  oiseaux  autour  de  l'arbre  de  vie, 

de  l'autre,  des  figures  d'animaux  entre- 

lacées et  des  ornements  végétaux  "".  Sans 

doute,  ce  motif  s'est  propagé  également 
en  Russie  en  partant  de  Byzance.  En 

Egypte,  on  a  trouvé  des  boucles  d'oreil- 

les en  or  décorées  de  deux  figures  d'oi- 

seau placées  des  deux  côtés  d'une  croix 

à  branches  égales^.  Des  boucles  d'oreilles  absolument  identiques, 

à    l'exception    de  la  croix,  remplacée  par  l'arbre  de  vie  sous    une 

Fig.    290. 

^  Bobrinskoj,  KypraHbi  H  cjiynafiHbiîi  Apxeojr.  HaxoAKH  ÔJiMS-b 
M-feCTCHKa     CM-fejlbl,    SPbg     1887,     pi.    VI,     12;     Kondakov,    PyccKJe 
KJia^bl   I,  SPbg   1896,   passim. 

-    Sizov,  /I,peBHiM  >KeJlt3HbIM   TOnOpHR-b  HST.  KOJIJieKUJM  MCTOp. 
Mysen   (Apxeoji,   naetcTiH    h  saMtxKH  Mock.  apxeoji.  06m.  1897, 
5—6). 

^  Collection    de    Golechnikov    au    Musée    d'Alexandre    III    à   Moscou 
et  dans  le  British  Muséum. 
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forme  plus  ou  moins  altérée,  ont  été  trouvées  à  Mersina  en 

Asie  Mineure'  et  en  Russie  (Mus.  Mist.  de  Moscou).  Tous  ces  bijoux 

sont  d'origine  byzantine. 
Imi  Suède,  on  a  trouvé  des  pendeloques  en  bronze  imitant 

dans  leur  ornementation  le  motif  oriental,  des  paons  ou  des  coqs 

des  deux  côtés  de  larbre  de  vie.  Ces  trouvailles  ont  été  faites  a 

Sorby,  par.  d'Âker,  Sôdermanland  (fig.  291),  et  dans  l'ile  de  Bjorko 
(fig.  292  et  293).  Seule  la  première  de  ces  pendeloques  garde 

trace  de  l'arbre  de  vie.  Ces  bijoux  sont  probablement  de  fabrica- 

tion   indigène.     Il    est    plus  difficile  de  décider  si  les  trois  boute- 

Fig.  291. 

roUes  en  bronze,  portant  deux  oiseaux  tournés  l'un  vers  l'autre, 
qui  ont  été  trouvées  en  Ôland  et  en  Gotland  (fig.  294),  ont 

été  fabriquées  par  ex.  en  Gotland  ou  bien  dans  les  provinces 

Baltiques,   où  l'on  en   a  aussi  trouvé  (Courlande)-. 

De  curieuses  figures  d'animaux 
(fig.  295  et  296)  se  voient  sur  deux 

pendeloques  ou  plaques  trouvées  dans 

les  îles  d'Ôland  et  de  Bjorko,  qui, 

par  la  forme  et  l'encadrement,  trahis- 
sent leur  provenance  orientale.  Je 

connais  un  bijou  analogue,  orné  d'un 

cheval  ailé,  provenant  de  l'ancienne 
ville  de  Chersonèse  eu  Crimée  (fig. 

297,  Mus.  Hist.  de  Moscou).  Nous  trouvons  le  même  encadre- 

ment  sur    plusieurs   pendeloques    à    ornements  végétaux  que  nous 

Fig-  293. 

^  Kondakov,   PycCKÎe  KJïâJXhi  I,  pi.  XVIII,    i,   2. 
-   Arne,   Einige   Schwertortbànder  aus  der  Wikinger-Zeit  (Opuscula 

arch.    O.    Montelio   septuagenario   dicata,   Stockh.    191 3). 
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avons  traitées  plus  haut,  et  dont  le  domaine  s'étend  de  la 

Volga  jusqu'au  Dnepr  et  qui  semblent  appartenir  à  une  première 

période  de  l'ère  des  vikings. 

Dans  l'île  de  Bjôrkô  ont  été  déterrées  bon  nombre  de  petites 
plaques    à    œillet    ayant    une    tête    de    bœuf  au  centre  (fig.   298). 

Fig.   294. Fig.  296. 
Fig.  297. 

ë 
Fig.   298. 

Fig.   299. 

Leur  encadrement  ressemble  à  celui  dont  nous  venons  de  parler. 

Ces  plaques  appartiennent,  semble-t-il,  à  la  même  époque  que  les 

petites  plaques  à,  feuilles  réniformes,  donc  au  IX®  siècle.  Je 

ne  connais  encore  aucun  objet  absolument  analogue  à  ceux-ci 
provenant  de  pays  russes,  mais  on  retrouve  la  tête  de  bœuf  sur 

plusieurs  pendeloques   de  bronze  rondes,  en  forme    de   médaillons, 
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provenant  du    canton    de    Sura/,    gouv.    de    Cernigov    (Mus.    Hist. 
de  Moscou). 

Avant  d'en  finir  avec  les  plaques  à  motifs  zooniorphes,  j'en 

citerai  encore  une,  en  bronze,  conservée  au  Musée  hist.  de  l'uni- 

versité de  Lund  (fig.  299,  lieu  d'origine  ignoré).  Un  rang  de  per- 
les encadre  le  motif  central,  qui  est  fort  sommairement  traité,  ce 

qui  rend  difficile  de  décider  s'il  s'agit  dune  palmette  ou  d'un 

motif  zoomorphe.  On  serait  tenté  d'y  voir  un  motif  zoomorphe, 
car  la  plaque  répond  assez  exactement  à  une  pendeloque  niellée 

faisant  partie  d'une  trouvaille  de  Tavastehus,  Finlande  (fig.  300)  \ 
où  M.  Posta  croit  voir  deux  dragons  dont  les  queues  se  re- 

joignent en  formant  une  palmette.  En  réalité,  il  s'agit  de  deux 

oiseaux  (griffons),  comme  on  s'en   rend  compte  en  comparant  cette 

Fig.  302. 
Fig-   303- 

plaque  avec  une  pendeloque  de  Terikov,  cant.  de  Volhov,  gouv. 

d'Orel  -. 

Selon  toute  apparence,  c'est  d'Orient  aussi  que  provient  une 

pendeloque  d'argent,  à  figure  d'aigle,  trouvée  dans  le  tombeau 
557   de  Bjorkô  (fig.   301). 

Dans  un  autre  tombeau  de  Bjorkô  (n"  712)  et  dans  un  tombeau 
de  Skàggesta,  par.  de  Barva,  Sôdermanland,  on  a  trouvé  de  petits 

bijoux  circulaires,  en  bronze,  représentant  un  homme  qui  embrasse 

deux  bêtes  ailées,  des  oies,  des  cygnes  ou  peut-être  des  dragons 

(fig.    302    et    303).     Deux  pendeloques  analogues  sont  conservées 

^  Appelgren,  Die  vielreihigen  silbernen  Gliederketten  in  finlând. 
Funden  (Finska  fornm.-fôr.  tidskrift  XXIII,  n:o  2).  Posta,  Arch.  Stu- 
dien  I,   p.   244   et  suiv.,   fig.    151,   3. 

2   Tolstoï   et   Kondakov,    PycCKÎîl    /ipeBHOCTH    V,    fig.    170. 
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au  Musée  Roumiantsov  de  Moscou  (l'une  provenant  de  Vasilki, 
gouv.  de  Vladimir,  fig.  304),  et,  selon  M.  Spitsyn,  une  autre  pen- 

deloque pareille  fait  partie  du  grand  trésor  d'argent  de  Gnezdovo, 
Smolensk.  Ce  motif  est  sans  doute  aussi  de  provenance  orientale. 

Dans  un  des  tombeaux  les  plus  récents  de  Verhneïe-Saltovo,  on  a 

trouvé  5  plaques  de  bronze  doré,  dont  la  décoration  se  com- 

pose de  deux  oiseaux  aux  ailes  déployées,  placés  des  deux  côtés 

d'une  tête  humaine.  Beaucoup  plus  récent  (du  début  du  XIIP 
siècle)  est  le  bas-relief  qui  orne  la  «Porte  du  talisman»  du  Bagdad  et 
qui  représente  le  calife  Alnassir  assis,  entouré  de  deux  dragons  ̂  

Je  suppose  qu'un  calife  assis  à  l'orientale  a  servi  de  modèle  à 

la   figure  d'homme  barbare  que  présente  une  pendeloque  du  tom- 

Fig-   304-  Fig.  305. 

beau  791  de  Bjorko  (fig.  305).  Les  mains  semblent  levées,  mais 

je  n'ai  pu  interpréter  les  détails  des  côtés.  Cette  image  d'un 

calife  assis  est  connue  par  une  médaille  en  mémoire  d'El-Mouk- 

tadir-Billah  (908 — 932,  frappée  par  lui-même)".  L'ornement  de 
tête  trilobé,  pareil  à  une  couronne,  se  retrouve  sur  les  figures 

d'hommes  barbares  gravées  plus  tard  dans  le  fond  de  certains 

vases  d'argent  sassanides,  trouvés  en  Russie  et  en  Sibérie,  comme 
par  ex.  un  vase  de  Kotski  Gorodok,  gouv.  de  Tobolsk^. 

Dépôts  if  argent.  Les  objets  que  nous  venons  d'étudier  pro- 
viennent pour  la  majeure  partie  de  tombeaux,  et  dans  ceux-ci 

les  objets  en  argent  sont  très  rares.  Cependant,  on  a  trouvé  en 

Suède  un  grand  nombre  de  riches  dépôts  d'argent,  composés  — 

outre    les    monnaies  —  de    colliers,    de    bracelets,  de  boucles  d'o- 

^  Sarre,    Islamische  Tongefâsse  aus  Mesopotamien,   fig.   8   (Jahrb. 
der  kgl.   preuss.  Kunstsamml    t.    26,   II). 

^  Sarre,   I.   c.   fig.    18. 

2   Smirnov,  BoCTOHHOe  CCpCÔpO,  fig.  92.    Spitsyn,  LUaMaHCKlfl 
H3o6pa>KeHiH,  fig.  9  (3an.  PyccK.  Apxeoji.  o6lu.  VIII,  i,  SPbg  1906). 

ArchOr.  Ame  r  r 
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reilles,  de  bagues,  de  fibules  et  d'autres  bijoux,  de  vases  etc. 

Plusieurs  de  ces  objets  ont  été  fabriqués  dans  le  pays,  d'autres  au 

contraire,  dans  l'Europe  occidentale  ou  orientale,  ou  bien  en  Asie. 

Il  m'est  impossible  de  traiter  en  détail  ici  toutes  ces  trouvailles  et 

d'y  signaler  tous  les  objets  qui  peuvent  être  de  provenance  orien- 

tale. Je  me  bornerai  à  indiquer  certaines  séries  d'objets  en  argent 

et  à  faire  observer  qu'il  y  avait  une  importation  considérable  d'ar- 

gent d'Orient  en  Suède,  non  seulement  sous  forme  de  monnaies, 
mais  encore  de  bijoux  qui  avaient  de  la  valent  comme  métal  pré- 

cieux et  servaient  aussi  de  modèles  à  l'orfèvrerie  indigène. 

D'autres  archéologues  ont  prouvé  que  les  colliers  et  bracelets 

d'argent  tressés,  si  fréquents  dans  les  dépôts  du  temps  des 
vikings,    sont    sans    doute    en    partie  des  objets  importés,  en  partie 

Fig.  306. 

des  imitations  indigènes  de  modèles  arabes.  Les  bracelets  qui  sont 

encore  en  usage  à  Sumatra,  les  këkâla,  leur  ressemblent  beaucoup 

et  ont  probablement  été  introduits  dans  cette  île  au  IX®  siècle 
déjà,  époque  où  les  Arabes  faisaient  un  grand  commerce  dans  ces 

contrées.  Un  trésor  découvert  en  Espagne  qui  contient  de  pareils 

bracelets^  doit  être  aussi  de  provenance  arabe.  A  propos  d'un  exa- 

men du  système  de  poids  dont  on  se  servait  en  Suède  pendant  l'ère 

des  vikings,  je  parlerai  plus  bas  de  deux  anneaux  d'argent  tressés, 
trouvés  à  Skarpa  Alby,  par.  de  Sandby,  Ôland,  qui  ont  peut-être, 

été  importés  d'Orient.  C'est  aussi  le  cas  d'une  espèce  de  brace- 

lets tordus  en  spirale  avec  un  œillet  à  l'un  des  bouts  et  un  bou- 

ton facetté  à  l'autre,  et  au  milieu,  le  plus  .souvent,  striés  de  manière 
à  imiter  une  torsade  (fig.   306,   307).     Il    y  en  avait  quatre  dans  la 

^   P.    Paris,     Essai    sur    l'art   et   l'industrie   de  l'Espagne   Primitive, 
II,   pi.   VII,   Paris    1904. 
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dite  ii^-..^;||p  (j'Oland.  On  en  a  encore  trouvé  bon  nombre,  en 
1903,  à  Asarve,  ]m...  ̂ ^  Hemse,  Gotland  —  avec  des  barres 

d'argent  et  deux  monnaies  arauc.  _  ̂ ^  y^^  ̂ ,^  ̂ ^^^^î^  ̂ ^^.  ̂^.^_ 
viennent  d'autres  contrées  de  cette  île,  ainsi  ^.,p  j  1  c-jA^^p 
continentale  (voir  plus  bas). 

A  l'est,  nous  trouvons  en  Finlande  des  ex.  isolés  de  ces 

anneaux  d'argent'.  M.  A.  Hackman  les  appelle  «colliers  per- 

miens»,  et  il  est  d'avis  que  c'est  plus  tard  qu'ils  ont  été  tournés 
en  spirale  et  changés  en  bracelets.  Cependant,  la  plupart  n'ont 
pas  été  trouvés  dans  le  gouv.  de  Perm,  mais  dans  celui  de  Viatka. 

De  ce  gouv.  je  connais  env.  lOO  ex.  en  argent,  la  plupart  provenant 

du  cant.  de  Glazov,  voisin  du  gouv.  de  Perm.  De  ce  dernier  gouv. 

je    connais    une    douzaine    d'e.x.   et  de  celui   de   Kostroma  un  seul. immmm 

Fig.   307. 

Cette  forme  de  collier  existe  aussi  en  bronze.  J'en  connais  6 
ex.  provenant  de  la  nécropole  de  Polom,  gouv.  de  Viatka,  le  même 

nombre  de  Murom,  gouv.  de  Vladimir,  2  de  Liada,  gouv.  de 

Tambov,  et  quelques-uns  de  la  contrée  située  au  sud-est  du  La- 
doga. Un  de  ces  derniers  a  été  trouvé  dans  un  tombeau  (XCV:  2) 

près  de  la  Pacha  ̂   avec  une  paire  de  fibules  ovales  du  IX®  siècle. 

C'est  de  ce  siècle  et  de  la  preinière  partie  du  X®  que  semblent 
en  général  dater  ces  colliers  et  bracelets. 

Les  fibules  annulaires,  si  fréquentes  dans  les  trouvailles  d'ar- 
gent gotlandaises,  ressemblent  beaucoup  aux  bijoux  portés  en- 

core de  nos  jours  par  les  femmes  de  Tunisie  et  d'Algérie  et  que, 
dans    ces    contrées,    on    appelle    bzivia,    plur.  bzaim^.     Des  bijoux 

^  Hackman,    Atlas    de   Finlande    1910;    trouvailles  préhist.   p.    74 

-  Max.  no  apxeoji.  PocciH  n^  18,  p.  122. 

'^  Marçais.   L'exposition   d'art  musulman   d'Alger,    1895. 
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pareils  existent  aussi  parmi  les  Kalmouks  et  les  Ki»''^'-"'  ̂ ^  pays 

situe  au  sud-est  de  l'Oural  (Musée  H^-  -^^  industrie
ls,  SPbg). 

Il    est  donc  probable  que  l'^     -^^'^  '^^^  spécimens  
gotlandais  est 

•  „  ._iiL    des    contrées    de    la    mer    Caspienne.      C'est venu    origina"^'^  ' 
/t.iL  a  signaler  que  des  fibules  annulaires,  analogues  à  celles 

que  nous  connaissons  de  Gotland  et  des  provinces  Baltiques,  ont 

été  rencontrées  aussi  autour  de  la  Kama,  c.-à-d.  dans  le  gouv.  de 

Perm  ̂   Il  semble  qu'elles  y  aient  été  apportées  de  l'ouest,  dans 

une  période  ancienne  de  l'ère  des  vikings.  D'autres  en  argent, 
dont  nous  connaissons  quelques  exemplaires  en  Suède,  ont  sans 

doute  été  importés  de  l'ouest  de  la  Russie  où  elles  sont  fréquentes^. 
On  a  déterré  en  Suède  un  nombre  assez  considérable  de 

vases  d'argent  qui  ont  un  caractère  oriental  très  évident,  bien 

qu'ils  aient  pu  être   fabriqués  dans  le  pays  ou  dans  l'Europe  occi- 
   dentale.      Ils     datent    cependant,     pour    la  plupart, 

K^       d'une    époque    postérieure  à  l'âge  des  vikings.     De 

'^^^^^^     cet  âge  nous  n'avons  en  général  que  des  fragments 

^^^^^^^      de  vases  d'argent.    A  Sibbenarve,  dans  la  par.  d'Ôja 

^^^^^^^:]      (en  Gotland),  on  a  fait  une  trouvaille  d'argent  (Mus. 

Fie    so8  Hist.    de    Sth.     1597)    dont    une    grande    partie    se 

composait  de  monnaies  —  743  entières  et  43  frag- 

mentaires allemandes  et  anglo-saxonnes  du  XP  siècle  et  4  abba- 

sides  et  samanides  du  X®  siècle.  Parmi  ces  pièces  se  trouvait  aussi 

le  dessus  d'un  vase  d'argent,  portant  une  inscription  koufique 

(fig.  308).  D'après  le  renseignement  qu'a  bien  voulu  me  donner 

M.  le  prof.  K.  V.  Zettersteen,  de  l'univ.  d'Upsal,  les  lettres  forment 

un  fragment  des  mots  bi^smillah  'au  nom  de  Dieu'.  Cette  pièce 
doit  être  contemporaine  des  monnaies  arabes.  Un  autre  fragment 

de  vase  d'argent  avec  des  lettres  arabes  provient  de  L.  Vastàde, 
par.  de  Hablingbo,  Gotland  (fig.  369,  Mus.  hist.  de  Sth.  3273). 

Il  appartient  à  un  trésor  du  XP  siècle. 

Dans  les  trouvailles  d'argent,  ces  fragments  de  vases  ne 
sont  pas  trop  rares,  et  quelquefois  ils  ont  dû  servit  de  pende- 

loques. A  Sojdeby,  par.  de  Foie,  Gotland,  on  a  rencontré  dans 

un    grand    trésor    d'argent  —  avec    beaucoup  de  monnaies  arabes 

^  Spitsyn,  /I,peBHOCTH  KaMCKOM  My.fl,M  (Maxep.  n°  26,  pi,  15,  13). 
^  Voir  p.   ex.   MaT.  nO  apxeOJl.  Poccin  18,  pi.  Il,    13;  Trofimov, 

PacKonKM  KypraHOB-b  npii  Sajia.xT.  KyBniHHOBO  G.  0.-6.  ryô., 
fAOBCKaro  yta^a  (Ma^.  Mock.  apxeoji.  HHCTuxyTa  1909)- 
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remarquables  —  une  pièce  découpée  d'un  vase  d'argent  doré, 

ornée  d'une  palmette  persane  (Mus.  Hist.  de  Sth.  14091,  fig.  309). 
De  Nàsby,  par.  de  Taxinge,  Sodermanland,  provient  la  pièce 

ornée  de  palmettes  que  représente  la  fig.  310.  Les  modèles  des 

fig.  311  et  312  ont  été  trouvés  dans  l'île  de  Bjôrkô.  Un  fragment 

d'un  vase  d'argent  à  palmette  fait  partie  de  la  trouvaille  de 

Tavastehus  dont  j'ai  déjà  parlé  (fig.  313);  un  autre,  à  palmette  aussi, 
a  été  trouvé  à  Oroszlâmos,  comitat  de  Torontal,  Hongrie  (fig.  314). 

Fig.  309. 

310. 

Fig-  311- 

Fig.  312. 

l'"ig-  313- 
Fig-  314- 

Dans  la  prov.  d'Upland  (Suède),  on  a  fait  deux  riches  trou- 

vailles, comprenant  des  vases  d'argent  d'un  type  oriental.  L'une 

a  été  faite  en  17 17  déjà  dans  la  paroisse  d'Elfkarleby,  l'autre  en 

1891  à  Kungsgârden  près  de  l'église  de  Gamla  Upsala.  Outre 
des  coupes  et  des  bols,  la  première  trouvaille  contenait  des 

perles  d'argent.  L'autre  se  composait  de  5  bols,  4  chaînes,  i 
croix  et  i  collier  etc.  Quelques-uns  des  bols  de  Gamla  Upsala 

sont  décorés  d'une  branche  d'acanthe,  et  la  partie  inférieure  est 
cannelée  (fig.  315,  316  et  317).  Une  certaine  parenté  me  semble 

exister  entre  ces  bols  et  d'autres  trouvés  dans  la  Sibérie  occi- 
dentale, par.  ex.  à  Cerdatskoïe,  gouv.  de  Tomsk,  à  Terehova, 

gouv.  de  Tobolsk,  dans  la  vallée  de  Kockar,  en  Semirècie  (pour  la 
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Fig.  315- 

%y. 

é  I  # 

Fig.  316- 

iMg.    317- 
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décoration,  voir  fig.  318)  et  à  Vr-rnoie,  même  gouv.  (fig.  319)  ̂   Les 

cannelures  se  retrouvent  dans  d'autres  vases  orientaux  et  dans  des 

bols  d'argent  byzantins.  Il  me  paraît  probable  que,  dans  le  XIP  et 

le  XIIP  siècle,  des  vases  d'argent  provenant  de  1  Orient  —  peut-être 
du  Turkestan  occidental  — ■  ont  été  importés,  par  le  commerce  qui 

se  faisait  entre  la  ville  de  Novgorod  et  les  contrées  de  l'Oural, 
d'abord  dans  cette  ville  et  de  là  en  Suède.  Pour  les  habiles 

orfèvres  de  l'ile  de  Gotland  et  de  la  Suède  continentale,  il  n'y 
avait   pas  de  difficulté  à  imiter  ces  pièces  importées. 

Les    bols    d'Elfkarleby    (fig.   320  a,  b,   321   a,   b)    ainsi    qu'un 
vase    d'argent    danois,    de    Haraldsborg,    près  Roeskilde  -,   portent 

rx?^ 

Fig.  3if 

Fig.  319. 

des  figures  d'animaux  plus  ou  moins  fantastiques,  combinées  avec 

les  acanthes  et  les  demi-palmettes.  Un  des  vases  d'argent  de 

Gamla  L^psala  présente  aussi,  sur  le  tond,  un  «lion»  en  nielles 
(fig.  322),  dont  la  queue  finit  par  une  demi-palmette  et  dont  la 
langue  pend  de  la  gueule  en  forme  de  feuille.  Cependant,  la 

partie  du  fond  n  appartenait  peut-être  pas  originairement  à  ce  vase, 
car  elle  y  a  été  soudée.  Elle  ressemble  fort  à  un  médaillon  en 

argent  de  Klockhem,  par.  d'Asaka,  Vàstergôtland,  orné  aussi  de 
semblables  figures  d'animaux  et  de  méandres  entrelacés^. 

^  Smirnov,  BoCTOMHOe  cepeôpo,  fig.  215,  216,  239,  240, 
236,    234,    235. 

-  J.  Olrig,  Drikkehorn  og  sôlvtôj  fra  middelalder  og  renaissance, 
Copenhague    1907,   p.    55,   fig.   2. 

^  B.  E.  &  H.  Hildebrand,  Teckningar  ur  Statens  Hist.  muséum 
livr.   II,   pi.   VII,    Slh.    1878. 
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Fig.   320   a. 

Fig.  320  b. 
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Il  est  vrai  que  ce  motif  zoomorphe  apparaît  aussi  dans  les 

régions  latines  de  l'Europe  occidentale,  mais  là  il  a  été  importé  de 

l'Orient.  Quant  aux  vases  d'argent  ornés  de  cette  manière  qu'on 

a  découverts  en   Suède,   le  plus  probable  semble  être  qu'ils  ont  été 

Fig. 

importés  d'Orient  ou  bien  fabriqués  sur  des  modèles  importés 

d'Orient.  Que  l'on  compare  par  ex.  le  motif  du  lion  avec  des 

images  d'animaux  pareilles  à  celle  qu'on  voit  sur  un  vase  d  ar- 

gent d'Aktau,  prov.  d'Akmolinsk,  au  nord-est  du  lac  d'Aral  (fig. 

323),    et    sur    un    plat  d'argent  de  Rudest^-vo,   gouv.  de  Perm  (fig. 
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324)  ̂   Dans  tous  ces  cas,  nous  voyons  une  bète  féroce,  la  patte 

levée  et  la  queue  tinissant  en  ornement  végétal.  Le  même  type 

de    lion    reparait    sur    une    assiette    d'argent  (fig.   325),   déterrée  à 

F'g-  324- 

Fig-  325- 

Augst,    aux    environs    de    Bàle,  en  Suisse,  et  faisant  partie  d'une 

grande    trouvaille    d'argent".     Ces    objets  sont  d'origine  orientale, 

^   Smirnov,    BoCTOMHOe  cepeôpo,   fig.    225,    290. 

"   Cartier,   Bijoux    et  vaisselle   d'argent  d'origine   orientale  trouvé-; 
à  Augst  (Zweiter  Jahresber.   der  Schweizer  Gesellsch.  fur  Urgeschichte). 
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et  M.  Cartier,  (jui  en  a  fait  la  description,  suppose  qu'ils  pro- 

viennent d'une  invasion  de  la  Suisse  par  les  Magyars.  Au  XIII"-' 
siècle,  ce  motif  revient  plusieurs  fois  dans  les  bas-reliefs  cjui  ornent 

l'église  de  St-Georges  à  luriev-Polskij,  gouv.  de  Vladimir  '. 
Dans  les  tombeaux  526,  575  et  791  de  Bjorkô,  on  a  trouvé 

des  bagues  d'argent  avec  des  pierres  ou  de  la  verroterie  enchâs- 

sées (fig.  326  et  327),  venues  sans  doute  d'une  région  de  l'Europe 
orientale  ou  mahométane.  L'enchâssure  est  affermie  par  quatre 

petits  crampons  en  saillie.  Sur  la  pierre  d'une  de  ces  bagues,  celle 

du  tombeau  575,  il  y  a  un  signe  qu'on  pourrait  interpréter  comme 
des  lettres  kouiiques.  Des  bagues  portant  de  la  verroterie  ou 

une  pierre  rouge  ou  bleue  à    enchâssure  identique  ont  été  trouvées 

Fig.  326. 
Fig.  327- Fig.  .^28. 

en  Russie.  J'en  connais  au  moins  6,  provenant  de  la  nécropole  de 
Polom,  gouv,  de  Viatka,  et  de  Verhnoïe-Saltovo,  gouv.  de  Harkov, 

env.  30.  Du  gouv.  de  Poltava  j'en  connais  2  analogues.  La  bague 
du  tombeau  791  en  Bjorkô,  qui  a  servi  de  pendeloque,  porte  aux 

côtés  des  ornements  végétaux  du  genre  de  ceux  qu'on  retrouve 
sur  des  bagues  seldjoukides  un  peu  plus  récentes,  provenant  de 

l'Asie  Mineure  (fig.   328,  de  la  collection  de  M.  F.  R.  Martin). 

Aux    nombreux    emprunts    qu'ont  faits   a  l'Orient  les  Suédois 

de  l'ère  des  vikings,  s  ajoute  encore  celui  du 
Système  de  poids.  Dans  de  nombreuses  trouvailles  suédoises 

de  l'ère  des  vikings  et  de  la  première  partie  du  moyen  âge,  on 
a  rencontré  des  balances  à  fléaux  pliants  (fig.  329  a)  et  des  poids 

en  fer,   le   plus  souvent  revêtu  de  bronze,  en  bronze  et  en  plomb. 

^  Tolstoï  et  Kondakov,   PycCKJH   ApeBHOCTH   VI. 
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Je  connais  actuellement  34  balances  de  cette  espèce,  entières 

ou  fragmentaires,  provenant  de  provinces  suédoises,  à  savoir:  9 

de  Gotland.  3  d'Ôland,  i  de 
Scanie,  i  de  Blekinge,  3  de 

Smâland,  i  de  Bohuslàn,  7 

d'Uppland,  i  de  Sôdermanland, 
4  de  Gestrikland,  2  de  Jàmt- 
land,  2  de  lieux  non  désignés. 

Des  balances  analogues  de  la 

même  époque  ont  été  trouvées 

en  Norvège,  en  Danetnark  (i 

fragment.),  en  Mecklenbourg, 
en  Silésie  et  dans  la  Prusse 

orientale  ̂   Plusieurs  ont  été  ' 
trouvées  en  Finlande,  et  env. 

20  en  Courlande,  en  Livonie  et 

en  Esthonie"-.  On  en  trouve  au 

fond  de  la  Russie  -,  et  au  XIIP 

et  au  XIV®  siècle  elles  étaient 

encore  en  usage  parmi  les  Tar- 

tares,  ce  qui  est  prouvé  par 

les  trouvailles  qu'on  a  faites  en 
1843 — 49,  lors  des  fouilles  faites 
à  Sarai  sur  la  Volga  inférieure, 

capitale  de  la  Horde  d'or. 
Quelques  savants  ont  émis 

l'hypothèse  que  ces  balances 
sont  de  provenance  romaine, 

sans  toutefois  alléguer  de  preu- 

ves à  l'appui  de  leur  opinion.  Il 

est   plus  probable  qu'elles  sont 

d'origine    orientale.      Dans    une    scène    de    bazar    du   Bagdad  ab- 
basside,    représentée    en  miniature  sur  un   manuscrit  de  Hariri,  da- 

^  Bezzenberger,  Analysen  vorgesch.  Bronzen  Ostpreussens, 
Kônigsb.    1904,   p.   99. 

^  Sachssendahl,  Das  Gewichtssystem  des  11.  und  12.  Jahrh. 
in  Liv-,  Est-  und  Curland  (Sitzungsber.  der  gelehrten  estn.  Ges.  1903, 
Jurjev   1904). 

^  Par  ex.  à  Gnèzdovo  près  Smolensk,  dans  les  gouvernements 
de  Vladimir,  de  Kiev,  de  Riazan,  de  Volhynie  et  dans  la  vallée  de  la 
Kama,   près   du  village   de   Koca. 

329   a. 
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tant  de  1237',  on  voit  une  balance  analogue  (impossible  de  dire 

si  elle  est  pliante).  Les  lieux  où  elles  ont  été  trouvées  et  l'épo- 
que où  ces  balances  ont  apparu  en  Europe,  témoignent  de  leur 

origine  orientale.  Il  est  vrai  (juc  {)lusieurs  pourraient  être  des 

mitations  de  modèles  orientaux,  fabriquées  dans  un  pays  occi- 

dental*. Souvent  les  balances  étaient  enfermées  dans  de  petites 

caisses  en  bronze.  L^ne  de  ces  caisses  avec  ime  inscription  runi- 

que  a  été  trouvée  à  Sigtuna  en  L^ppland  (fig.  329  b).  J'en  connais 
un  exemplaire  identique  (sauf  Tinscription)  de  Passeln  en  Courlande^. 

329  b.  330  a. 

Il  existe  en  Suède  quatre  types  de  poids  différents  de  l'ère 
des  vikings:  i°  les  poids  ordinaires,  sphériques  ou  presque  sphé- 
riques,  à  pôles  aplatis,  en  bronze  ou,  plus  souvent,  en  fer  revêtu 

de  bronze;  2°  les  poids  de  plomb  en  forme  de  cylindre  bas; 

3°  ensuite  les  poids  de  fer  ayant  un  anneau  ou  une  anse  pour 

les  soulever;  enfin  4°  les  petits  poids  en  bronze  en  forme  cubo-octaé- 

drique,  (|u'on  trouve  avec  les  premiers  (fig.  330  a — o). 

Quant  à  l'origine  de  ces  poids  et  au  système  auquel  ils 
appartiennent,  on  a  émis  des  opinions  différentes.  Hàllstrôm  ̂ , 

physicien    finlandais,    était   d'avis  qu'ils  appartenaient  au   »système 

^  Brock  el  mann,  Der  Islam  von  seinen  Anfângen  bis  zur  Gegen- 
wart,   p.    191    (UUsteins   Weltgeschichte). 

^  Cf.  Thomas  Ibel,  Die  Wage  in  Altertum  und  Mittelalter, 
Erlangen    1908. 

^   Cf.   ci- dessus  p.    13. 

*  HàMstroni,  dans  les  »Acta  Societatis  scientiarum  Fenn.,  T. 
I,    II,    Helsingfors    1841,    43. 
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(lu  solotnik,  (|uc  les  Russes  avaient  hérité  des  Byzantins». 

M.  Sachssendahl  '  croit  distinguer  deux  systèmes  de  poids,  tous 

les  deux  d'origine  romaine.  L'un,  le  plus  important,  daterait, 
selon  lui,  de  la  fin  de  la  république  ou  du  commencement  de 

l'empire,  en  tout  cas  d'une  époque  antérieure  à  celle  de  Néron. 

Ce  système  avait  pour  unité  le  poids  d'un  ancien  denier  romain, 

cnv.  3,9  gr.  =  ç^j  de  la  libra  romaine  (de  327,45  gr.).  M. 
Sachssendahl  y  range  tous  les  poids  plus  ou  moins  sphériques, 

à  pôles  aplatis,  qu'on  a  trouvés  en  Livonie,  en  Esthonie  et  en 
Courlande.  Selon  lui,  leur  forme  accuserait  une  provenance  ita- 

lienne, car  la  forme  sphérique  à  pôles  aplatis  (zone  sphérique) 

caractérise  les  poids  italiens,  et  la  désignation  des  unités  et  de 

leurs  multiples  par  des  yeux  y  est  répandue  partout.  On  se  de- 

mande alors,  comment  ce  système  a  pu  persister,  pendant  un 

millier  d'années,  sans  produire  de  système  dérivé,  et  en  secret,  pour 

surgir  à  l'époque  des  vikings,  sur  le  bord  de  la  Baltique. 
Dans  une  étude  sur  les  ̂ peBHJîi  pHsaHCKiH  fhpkh^,  M.  A.  J. 

Cerepnin  observe,  à  l'occasion  de  la  trouvaille  de  5  poids  sphé- 
riques en  fer  revêtus  de  bronze,  déterrés  dans  un  gorodisce  près 

de  l'ancien  Riazan,  que  ces  poids  appartiennent  à  un  système 

dont  le  plus  grand  poids,  l'ansir  (=  128  solotniki),  pesait  env.  750 

gr.  et  était  divisé  en  72  parties  d'env.  10,4  gr.  Le  poids  de 

l'ansir  est  cité  dans  la  «Torgovaïa  kniga»,  dressée  pour  les  négo- 
ciants russes  entre  les  années  1575  et  1610.  Les  poids  en  question 

ne  s'adaptent  cependant  pas  à  ce  système,  qui  est  aussi  d'origine 
orientale,   mais  de  date  un   peu  plus  récente. 

H.  Hildebrand^  suppose  que  ces  poids  ou  leurs  modèles 

sont  d'origine  arabe.  Il  croit  devoir  regarder  comme  l'unité  de 
ce  système  «le  mithkal  du  khalife  EI-Mamun,  connu  par  sa  ré- 

forme   luonétaire»  *.      «Cette    unité    est    originairement  identique  à 

'  Sachssendahl,  Das  Gewlchtssystem  des  11.  und  12.  Jahrh. 
in  Liv-,  Est-  und  Curland  (Sitzungsber.  der  gelehrten  estn.  Ges.  1903, 
Jurjev    1904). 

-  TpyAbi   PaaaHCKOH  yweHOM  apxHBHOH  kommhccIh  sa  1892 
r.,    t.    VII,   Riazan    1893. 

^  H.  Hildebrand,  Das  heidnische  Zeitalter  in  Schweden,  p. 
128,   Hambourg    1873. 

■^  M.  D  ecourdemanche,  au  contraire,  parle  du  «système  d'El- 
Man.'ïur»  [754  — 775I:  Etude  métrolog  et  numismatique  sur  les  miskals 
et  les   dirhems   arabes,   Paris    1908. 
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l'exagium  égypto-romain  =  ̂   de  l'once  du  même  système  (=  4,72  gr.)». 

M.  Hildebrand  est  d'avis  que  son  opinion  «peut  se  concilier  avec 

celle  de  M.  Hàllstrom,  le  solotnik  russe  n'étant  autre  chose  que 

le  solidus  aureus  byzantin  ou  son  étalon,  l'exagium  solidi  (=  4,53  gr.)». 

Ce   «solidus  aureus  >    équivaut  à  ̂    de  l'once  romaine  (27,16  gr.). 
On  pourrait  objecter  à  M.  Hildebrand  que  le  solotnik  russe 

n'est  pas  identique  au  solidus  aureus  byzantin.  Tandis  que 

celui-ci  pèse  4,52 — 4,53  gr.,  celui-là  pèse  4,25 — 4,26  gr.  et  fait  ̂ \ 

de  la  livre  russe  (==  409 — 410  gr.).  Or,  il  faut  remarquer  qu'avant 

l'ère  islamique  il  circulait  chez  des  Arabes,  entre  autres  monnaies, 

celle  qu'on  appelait  dirhem  «djuareki».  Le  poids  de  cette  mon- 
naie équivalait  à  la  drachme  persane  sassanide  =  4,25  gr.,  iden- 

tique à  la  drachme  attique.  Plusieurs  monnaies  d'argent  sassa- 

nides  pèsent  ce  poids  (ou  un  peu  moins),  et  même  les  deniers  d'or 
frappés  pendant  une  certaine  période  depuis  Abd-ul-Melik.  Le  poids 

normal  officiel  était  de  4,25  gr.  —  en  réalité  les  pièces  pesaient 
souvent  un  peu  moins.  Il  y  a  96  de  ces  drachmes  sassanides  à 

la  libra  d'Irak,  c.-à.-d.  la  livre  qui  restait  encore  en  usage  dans 
la  Mésopotamie  méridionale  et  en  Perse  quelque  temps  après  la 

conquête  des  Arabes  \  Cette  libra  d'Irak  pesait  donc  408  gr.,  et 

elle  était  étalonnée  sur  un  poids  ancien,  la  petite  mine  d'or  baby- 

lonienne, qui  valait  juste  la  moitié  de  la  grande  mine  d'or 
(818,6  gr.)  et  |{]-  de  la  petite  mine  babylonienne  (unité  de  poids) 
et  qui,   par  conséquent,   pesait  409,3  gr. 

La  drachme  attique  fut  sans  doute  introduite  par  les  Séleu- 
cides  dans  la  Mésopotamie  méridionale  et  a  été  conservée  sous  les 

Arsacides  et  les  Sassanides,  jusqu'à  ce  que  les  Arabes  en  héri- 
tèrent. Or,  je  tiens  pour  très  probable  que  le  poids  de 

cette  drachme  mésopotamienne-persane  (4,25  gr.)  est  juste- 

ment l'unité  qui  sert  de  base  au  système  du  solotnik 

russe  aussi  bien  qu'  à  la  plupart  des  poids,  datant  de 

l'ère  des  vikings,  qu'on  a  trouvés  sur  les  bords  de  la 
Baltique. 

^  Vasquez  Queipo,  Essai  sur  les  systèmes  métriques  et  moné- 
taires des  anciens  peuples,  II,  p.  192  et  suiv.  Decourdeman  che  Etude 

(voir  plus  haut);  Traité  pratique  des  poids  et  mesures  des  peuples 
anciens   et   des   Arabes,    Paris    1909. 

^  Lehman n,  Altbabylonisches  Maass  und  Gewicht  und  deren 
Wandern   (Zeitschrift  fur  Ethnol.    21,   p.   245). 

ArchOr.    Ame.  12 
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Les  preuves  en  sont  fournies  en  partie  par  les  poids  eux- 

nicincs.  La  forme  sphcrique  à  pôles  aplatis  que  présentent  la 

plupart  (le  ces  poids,  est  aussi  celle  des  poids  arabes  de  Perse 

et  d'Lgypte.  Selon  M.  Hildebrand,  des  poids  persans  de  cette 
forme  ont  été  présentés  en  1870,  devant  la  Société  numismatique 

de  Vienne,  par  M.  Karabacek.  A  l'exposition  d'art  inahométan 
qui  a  eu  lieu  à  Munich  en  1910,  figurait  une  boîte  en  bois  en  forme 

de  croissant,  provenant  d'Egypte,  qui  contenait  des  bassins  de 

balance  en  cuivre  (ou  en  bronze)  et  4  poids  en  bronze  ̂   L'un 

des  bassins  portait  des  rayures  grossières  et,  au-dessous,  l'image 

d'un  bijou  en  forme  de  croissant  et  orné  de  guirlandes,  dans 

le  style  des  boucles  d'oreilles  de  la  même  époque.  Les  poids 

n'étaient  pas  tout  à  fait  sphériques,  mais  ressemblaient  plutôt  à 
deux  cônes  tronqués  accolés  par  la  base.  Leur  poids  était  resp. 

de  15,1032  gr.  ;  30,2060  gr.;  60,4120  et  151,0320  gr.  L'unité  qu'on 

doit  supposer,  3,77  gr.,  vaut  juste  |  du  mithkal  d'El-Mamun 
(El-Mansur).  Au  musée  du  Caire  se  trouvent  deux  poids  ana- 

logues, en  forme  de  double  cône,  pesant  resp.  28,7  et  13,51  gr. 

M.  W'eigall  ~  est  d'avis  que  l'unité,  i  dirhem,  vaut  resp.  3,58  et  3,37 
gr.  Cependant  il  est  plus  probable  que  nous  avons  ici  affaire 

au  mithkal  d'El  Mamun  (El  Mansur)  de  4,72  gr.  Le  premier 
poids  vaut  une  once  égypto-romaine  =  6  fois  un  mithkal;  le  second, 
env.   3   mithkals. 

Pendant  l'ère  copte,  on  se  servait  en  Egypte  surtout  de 
poids  plats  et  carres  ̂ .  En  pays  arabe,  la  nouvelle  forme  des 

poids  est  sans  doute  d'origine  byzantine.  M.  Oueipo  reproduit 

d'après  Longpérier  un  poids  byzantin  sphérique  a  pôles  aplatis, 

un  exagium,   frappé  par  l'empereur  Justinien^. 

De  la  Perse  et  de  l'Arménie  ces  poids  ont  sans  doute 
passé,  avec  le  système  persan,  chez  les  Khazars  et  les 

Bulgares  et,   plus  loin,   par  la   Russie  dans  la  Scandi  navie. 

Quant  aux  poids  trouvés  en  Suède,  je  connais  jusqu'à  pré- sent les  suivantes: 

^   Catal.    de   l'expos.    n"    3522,    de   Moritz,    le   Caire. 

"  A.  Weigall,  "Weights  and  balances,  p.  62  (Cat.  gén.  des  ant. 
du   musée   du   Caire). 

^  Strzygowsk  i,  Koptische  Kunst  (Cat.  gén.  des.  ant.  du  musée 
du  Caire,  XII). 

*  Oueipo,   1.   c.   II,   p.   65. 
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i)  De  l'île  de  Gotland,  Sodra  Byrummet,  Visby:  cinq  poids 
en  fer  revêtus  de  bronze  et  un  poids  en  bronze  cubo-octaédrique. 

Celui-ci,  marque  d'un  point  sur  chaque  face  du  cube,  pèse  6,58  gr.; 
ceux-là,  spheriques,  a  pôles  aplatis,  pèsent  resp.  17,5,  24,35,  32,65, 
39,12  et  57,2  gr.  Ils  ont  chaque  pôle  marqué  de  2,  3,  4,  5  et  7 

petits  cercles  correspondant  aux  difterents  poids  (Musée  Hist.  de 

Stockholm  6104). 

2)  Gotland,  Valda,  par.  d'Eskelhem:  deux  poids  en  fer, 

revêtus  de  bronze,  l'un  marqué  a  chaque  pôle  de  4  petits  cercles 

et  pesant  32,40  gr.,  l'autre  marqué  de  10  petits  cercles  de  chaque 
côté  et  pesant  82,505  gr.  Le  côté  plan  de  celui-ci  était  revêtu 

d'un  métal  blanc  (Mus.   Hist.  de  Sth.    10336). 

3)  Gotland,  Isums,  par.  d'Atlingbo:  un  grand  poids  en 
bronze  à  pôles  fort  aplatis,  orné  de  chaque  côté  de  4  rosaces  à 

5  branches  (fig.  330  a),   pesant  819,97  §''■  (Mus.  Hist.  de  Sth.  4752). 
4)  Gotland  (Collection  Ulfsparre,  actuellement  au  Musée  Hist. 

de  Sth.,  7571,  533,  2):  un  poids  en  fer  revêtu  de  bronze,  endom- 
mage, marqué  de  lignes  et  de  8  petits  cercles  (au  moins)  à  leurs 

extrémités;  pesant   53.85  gr. 

5  Gotland  (.-)  (Mus.  Hist.  de  Sth.):  poids  de  fer  endommagé, 
revêtu  de  bronze,  portant  des  lignes  et  des  points  en  nombre 

indéterminé  (peut-être  2  x  20).  Tout  autour,  6  triangles  ayant  des 
points  aux  angles  et  un  point  au  milieu,  alternant  avec  6  groupes 

de   3   petits  cercles  places  en   triangle.     Poids    144,9  gr. 

6)  Gotland,  Rosenbys,  par.  d'Eskelhem:  un  poids  de  fer 
revêtu  de  bronze  avec  deux  petits  cercles  sur  chaque  côté,  pesant 

17,4  gr.  (Mus.   Hist.   de  Sth.  4367). 

7)  Gotland:  neuf  poids  de  fer  revêtus  de  bronze,  dont  plusieurs 

un  peu  endommagés.  De  ces  poids,  l'un  porte  d'un  côté  un  cercle, 

de  l'autre  deux;  il  pèse  12,9  gr.  Il  )-  a  encore  des  poids  à  resp. 
3,  4  (3  ex.,  dont  un  a  peut-être  un  cercle  de  plus),  5  et  9  cercles 

de  chaque  côté.  Ceux-ci  pèsent  23,62,  29,4.  32,55,  30,27,  39,2,  62,55, 
65,2  gr.  De  plus,  un  poids  endommagé,  sur  lequel  on  ne  peut  pas 

distinguer  les   points,  pesant   22,2  gr.   (Mus.   Hist.  de  Sth.). 

8)  Gotland,  Buters,  par.  de  Horsne:  A  côté  de  12-f  17 
monnaies  koufiques  on  a  trouvé  là  3  poids  de  fer  revêtus  de 

bronze,  tous  un  peu  rongés  par  le  temps.  Ils  portent  resp.  i,  2 

et  5  points  de  chaque  côté  et  pèsent  resp.  7,17,  13,67  et  36,5  gr. 

(Mus.   Hist.   de  Sth.   3100). 
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9)  Gotland,  lijornarve,  par.  de  Rom  a:  poids  de  fer  revêtu 

de  bronze  a  4  cercles  de  chaque  côté,  intact,  pesant  32,02  gr. 

(Mus.   Hist.  de  Sth.   7871,   187). 

10)  Gotland.  par.  de  Hem  se:  un  poids  de  fer  revêtu  de 

bronze  (Mus.   Hist.  de  Sth.    13616,    15). 

11)  Gotland,  Smiss,  par.  d'Eke:  Parmi  de  nombreux  objets 

de  1  âge  des  vikings  appartenant  à  l'outillage  d'un  forgeron,  on  a 
trouvé  un  poids  de  fer  revêtu  de  bronze  et  deux  grands  poids  de 

fer.  Ceux-ci  semblent  avoir  fait  partie  d'une  balance  à  contre- 
I)oids  fixe  et  pèsent  resp.    302   et   2136  gr. 

12)  Dans  la  Salle  des  antiquités  de  Gotland,  k  Visby,  on 

trouve  5  poids  provenant  de  Gotland,  dont  4  de  fer  revêtus  de 

bronze  et  un  grand  en  bronze.  Un  de  ceu.x-là  porte  d'un  côté 

],  de  l'autre  2  points  et  jjèse  13  gr.,  les  trois  autres  (n°  1474  de 
H  a  lie  garda,  par.  de  H  alla,  ayant  de  chaque  côté  4  cercles  groupés 

en  carré,  n°  1905  ayant  de  chaque  côté  5  points  et  n°  2021 
ayant  12  points  de  chaque  côté)  pèsent  resp.  31,  39  et  lOi  gr. 

Le  grand   poids  en  bronze,   fort  aplati,   pèse    166  gr. 

13)  Au  Musée  de  l'Université  d'Upsal,  il  y  a  un  poids  de 
fer  revêtu  de  bronze,  provenant  de  Gotland  (inv.  3443),  orné  sur 

chacun  des  pôles  aplatis  de  6  arcs.  A  l'extrémité  de  chaque  arc 
il  y  a  deux  yeux,  donc  en  tout  8,  plus  i  œil  au  milieu.  Ainsi  le 

total  des  yeux  est  de   18.     Poids  79,5  gr. 

14)  Uppland,  Tuna,  par.  d'Alsike:  Dans  le  tombeau  n'-'  7 
(fouilles  de  M.  Stolpe),  on  a  trouvé  entre  autres  objets  un  poids 

de  fer  revêtu  de  bronze,  ayant  5  petits  cercles  de  chaque  côté. 

Poids  35,5  gr.   (Mus.   Hist.  de  Sth.    10289). 

15)  Uppland.  Sigtuna:  un  poids  de  fer  revêtu  de  bronze  a 

4  yeux  de  cha(]ue  côté;  poids  32,23  gr.    (Mus.  Hist.  de  Sth.  12161). 

16)  Uppland,  cimetière  de  Vaksala:  quelques  poids  de  fer 
revêtus  de  bronze  +  une  balance. 

17)  Uppland:  poids  de  fer  revêtu  de  bronze,  endommagé,  pe- 
sant 21,1  gr.    (Mus.   Hist.   de  Sth). 

18)  Uppland,  Bjorkô  (île)  dans  le  Ma;lar:  Dans  cette 

île,  on  a  trou\é  bon  nombre  de  poids,  dont  une  partie  dans  des 

tombeaux  et  une  autre  partie  dans  la  contrée  dite  la  Terre  noire, 
où  était  située  la  ville  de  Birka. 

De  la  Terre  noire  proviennent:  2  grands  poids  de  fer  à 

anneau,    pesant    resp.   759,9  et    134,7    gr.   (fig.   330  k);    6    poids  en 
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plomb,  pesant  resp.  -j-;,^,  72,3,  32,65,  24,65,  7,5  et  6,34  gr.  (fig. 
330  1,  m).  De  ceux-ci,  le  premier  est  le  plus  large  au  milieu, 
où  deux  plans  se  rencontrent  à  angle  aigu,  et  il  a  les  dtux 

pôles  aplatis.  Il  ressemble  aux  poids  de  fer  ordinaires  revêtus 

de  bronze.  Le  troisième  a  l'aspect  que  présentent  en  général 
les  poids  de  fer  revêtus  de  bronze,  les  autres  sont  des  poids 

bas  en  forme  de  cylindre  aplati,  dont  2  portent  au  milieu  de 

petites  protubérances  plus  ou  moins  coniques.  Dans  la  Terre 

ooire  on  a  encore  trouvé  trois  petits  poids  de  bronze  cubo-octa- 

edriques,  pesant  resp.  2,12.  2,54  et  3,1  gr.,  dont  le  premier  porte 

6x4  points;  enfin  un  petit  poids  de  bronze  (r)  spherique,  étamé 

aux  deux  pôles  aplatis  et  pesant   12,6  gr.    (Mus.  Hist.  de  Sth.). 

Dans  la  nécropole,  on  a  tiouvé  au  moins  une  centaine  de 

poids,  dans  58  tombeaux,  provenant  surtout  de  X®,  mais  probable- 

ment aussi  du  IX^  siècle.  Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d'examiner 
tous  ces  poids,  qui  en  tout  cas  sont  fort  rongés  par  la  rouille.  Ils 

ont  été  trouvés  dans  des  tombeaux  de  femmes  et  d'hommes, 
assez  souvent  avec  des  monnaies  de  Bjôrko,  ou  bien  des  mon- 

naies anglo-saxonnes  ou  koufiques.  Ceux  que  je  connais  proviennent 

des  tombeaux  suivants:  24  A  (2  ex.,  dont  i  cubo-octaedrique),  30 

(2  ex.),  56  (i  ex.),  59  (i  ex.  de  fer),  60  (3  ex.),  69  (i  ex.),  85  (plusieurs 

ex.),  86  (i),  476  (7  ex.,  dont  6  de  fer  revêtu  de  bronze  et  i  de 

bronze,  cubo-octaédrique),  501  (8  poids,  dont  i  de  bronze,  polyédri- 
que avec  des  points,  pesant  2,04  gr.,  et  un  pareil  pesant  2,22  gr.  ;  un 

poids  de  bronze  spherique  à  pôles  aplatis,  pèse  7,04  gr.;  un 

autre,  polyédrique,  usé,  pèse  14,34  g''-).  542  (5  poids,  dont  2,  en 
bronze,  cubo-octaédriques  et  3  en  fer  revêtu  de  bronze,  sphériques, 

a  pôles  aplatis;  les  deux  premiers  pèsent  resp.  3,54  et  2,82  gr., 

les  trois  derniers  resp.  15,62,  31,03  et  39,4  gr. ;  sur  le  second 

de  ceux-ci,  on  voit  de  chaque  côté  une  croix  ayant  4  yeux  aux 

extrémités),  543  (2  ex.),  566  (i  ex.),  581  (plusieurs  ex.),  607(1  ex.), 

707  (2  ex.),  708  (r  ex.),  709  (i  ex.  en  plomb),  710  (plusieurs), 

715  (i  ex.  en  plomb),  716  (i  ex.  en  plomb),  'j']Çi  (i  ex.),  'j'j'j 
(2  ex.),  797  (2  ex.)  801  (i  ex.),  804  (i  ex.),  807  (i  ex.),  823 

(2  ex.),  830  (i  ex.),  835  (i  poids  de  fer),  837  (2  ex.),  839  (2  ex.), 

843  B  (i  poids  de  fer),  844  (2  ex.),  865  (2  ex.),  913  (i  ex.), 

914  (2  ex.,  dont  i  en  fer  et  i  cubo-octaédrique),  919  (i  ex.),  942 

(2  ex.  en  fer),  951  (3  ex.,  dont  i  cubo-octaédrique),  956  (3  ex., 

dont   I    cubo-octaédrique),  962  (i  ex.),  963  (i    ex.),  964   (2  ex.),  966 
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(2  poids  en  fer  et  2  en  bronze),  967  (i  ex.),  968  (2  ex.),  972  (un 

grand  poids  de  fer),  973  (i  ex.),  974  (i  ex.),  991  (i  poids  en 

bronze  et  i  en  fer),  993  (i  ex.),  1012  (i  ex.),  1036  (i  ex.),  1037 

(i  ex.),  1084  (i  ex.),  II 59  (i  ex.),  1161  (i  ex.).  La  majorité  de 

ces    poids    sont    en   fer  revêtu  de  bronze  (Mus.   Hist.  de  Sth.). 

19)  Au  Musée  de  l'Univ.  d'Upsal  se  trouvent  les  poids 

suivants  provenant  d'Uppland: 
a)  de  la  par.  de  Nysàtra,  un  poids  de  fer  revêtu  de  bronze, 

endommagé,  orné  de  lignes,  de  barres  transversales  et  de  points, 

au  nombre  d'env.  40;   poids   141,    i    gr.     (inv.   3442); 
b)  Tôrnby,  par.  de  Va  k  s  al  a,  un  poids  de  fer  revêtu  de 

bronze,  légèrement  usé  et  un  peu  endommagé,  orné  a  chaque 

pôle  d'une  croi.x  avec  12  points  aux  bouts  des  branches;  poids 
100,    5   gr.      (inv.    3180); 

c)  aux  «Jardins-colonies»  d'Upsal,  un  poids  de  fer(.-)  re- 
vêtu de  bronze,  oxydé  et  méconnaissable;  poids  96,7  gr.  (inv.  3864); 

d)  Ô.  Forsa,  par.  de  Tensta,  un  poids  de  fer  revêtu  de 

bronze,    endommagé,     ayant   5   yeux  de  chaque  côté     (inv.   3301); 

e)  Selkne,  par.  de  Funbo,  un  poids  de  bronze,  endommagé, 

ayant   5   yeux  de  chaque  côté;  poids  35,65  gr.     (inv.   3445); 

f)  Kroksta,  par.  d'Akerby,  deux  poids  de  fer(.?)  revêtus 
de  bronze,  ayant  chacun  2x4  yeux  et  pesant  resp.  29,9  et  31,5  gr  ; 

envoyés  au  Musée  avec  une  fibule  ovale  =  Montelius,  Antiquités 

Suédoises  n°   577,  et  une  fibule  ansée  =  M.  567. 

20)  Jâmtland,  Rôsta,  par.  d'As  (fouilles  de  M.  Kjellmark) 
Dans  le  tombeau  I  (apparten.  à  un  homme),  on  a  trouvé  5  poids, 

dont  3  assez  grands,  sphériques  aux  pôles  aplatis,  en  fer  revêtu  de 

bronze;  i  petit  poids  cubique  revêtu  de  bronze;  i  poids  de  fer 

revêtu  de  bronze;  fort  endommagé.  De  ces  poids,  l'un  porte  deux 

points  d'un  côté  et  en  a  probablement  eu  aussi  deux  sur  l'autre 
côté  qui  est  endommagé.  Dans  le  tombeau  III  (apparten.  à  un 

homme),  on  a  trouvé  à  côté  d'une  balance  en  bronze  à  fléau 
pliant,  5  poids  de  fer  sphériques  revêtus  de  bronze  et  à  pôles 

aplatis,  pesant  resp.  12,5,  22,3  et  35,35  gr.  (ceux  qu'on  a  pu  peser 
ne  sont  pas  trop  rouilles);  ensuite  un  poids  en  fer  revêtus  de  bronze 

de  forme  cubique,  jicsant  5,24  gr.;  et  enfin  un  poids  presque  cubi- 
que en  plomb  {}).  Selon  M.  Kjellmark,  ces  poids  auraient  pesé, 

quand  on  les    a  déterrés,  resp.  40,   28,   23,5,    12,   7.5,  6  et   5   gr. 
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Dans  le  tombeau  IV  (d  homme),  on  a  trouvé  à  côté  d'une 
balance  en  bronze,  entre  autres  objets,  un  poids  en  fer  revêtu  de 

bronze,  pesant  env.  40  gr.  (Mus.  Hist.  de  Sth.  12426).  Ces  tom- 
beaux datent  du  XP    siècle. 

21)  Gestrikland,  Fornvi,  par.  d'Ockelbo:  Dans  un  grand 

tumulus  on  a  trouvé,  parmi  quantité  d'autres  objets,  2  balances 
et  6  poids  de  fer,  sphériques,  revêtus  de  bronze  et  à  pôles  aplatis. 

Sur  deux  des  ces  poids  on  voit  4  points  de  chaque  côté.  Un 

poids    pèse    30,37    gr.    bien    qu'il  soit  endommagé. 
22)  Ostergotland,  Mem(.?):  un  poids  cylindrique  en  fer  revêtu 

de  bronze,   pesant    190,1  gr.  (Mus.   Hist.   de  Sth.    1947); 

23)  Oland.  Skansen:  un  poids  de  fer  endommagé  revêtu 

de  bronze,  orné  de  12  yeux  groupés  autour  d'un  point  central, 

dont  8  sont  réunis  deux  à  deux  par  des  arcs;  poids  199,7  gt"-) 
orig.   env.   204  gr.     (Mus.   Hist.   de  Sth.    1304,    1834,  64); 

24)  Oland,  par.  de  Karlevi:  quatre  poids  en  fer  revêtu  de 

bronze,  tous  fort  endommagés,  et  2  petits  poids  en  bronze  cubo- 

octaédriques,  trouvés  dans  «le  tombeau  est»  parmi  des  fragments 

d'objets  en  bronze,  entre  autres  une  fibule,  et  des  fragments  de 
fer  (Mus.   Hist.   de  Sth.   7844); 

25)  Oland:  poids  en  fer  revêtus  de  bronze  (Musée  de  Kal- 
mar,  catal.   215   b.); 

26)  Smâland,  Trottes  lof,  par.  de  Berga:  un  poids  cy- 
lindrique en  fer  revêtu  de  bronze,  2,1  cm.  en  diamètre  et  1,7  cm. 

de  haut,  trouvé  dans  un  tombeau  parmi  les  objets  suivants:  une 

fibule  annulaire  en  bronze,  2  fibules  ovales  bivalves  et  des  frag- 

ments d'une  troisième,  un  couteau,  une  agrafe  circulaire  en  bronze, 
plusieurs  pendeloques  en  bronze  et  des  disques  de  fer  et  de 

bronze   (Mus.    Hist.  de  Sth.  6638,   22); 

27)  Vâstergotland(.-):  la  moitié  d'un  poids  cylindrique  en  fer 
revêtu  de  bronze,  portant  diverses  lignes  sur  le  côté  conservé  ;  pe- 

sant 88,5  gr.; 

28)  Vàstergôtland,  Marieholm,  par.  de  Leksberg:  Dans  un 

tumulus  (n'^  5),  on  a  trouvé,  parmi  des  ossements  brûlés,  des  frag- 

ments d'un  pot  de  terre,  un  crampon  de  fer  et  du  fil  de  fer,  un 

poids  cylindrique,  en  fer  revêtu  de  bronze,  endommagé,  orné  d'une 

croix  gammée  et  d'une  baguette  de  perles;  poids  30,81  gr.  (Mus. 
Hist.  de  Sth.    10506). 
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29)  Vàstergotland  :  poids  cylindrique  endoinma«^c,  en  fer  revêtu 

de  bron/.e,  orne  de  chaque  coté  de  12  points,  en  partie  réunis 

par  des  lignes  droites  ou  arquées  (Mus.   Hist.  de  Sth.); 

30)  Scanie  :  un  poids  sphérique  d'une  forme  basse  a  pôles 

fort  aplatis,  5,1  cm.  en  diamètre  et  haut  de  3  cm.;  jjortant  d'un 
côté  une  marque  (fig.  330  n);  ])esant  468,8  gr.  (Mus.  Hist.  de 
Sth.    15 18); 

31)  Scanie:  poids  sphérique  en  fer  revêtu  de  bronze  et  à 

pôles  aplatis,  endommagé  (orig.  5  yeux  de  chaque  côté);  pesant 

38,54  gr.     (Mus.   Hi-st.  de  Sth.   3217,  41); 

32)  Scanie:  poids  en  bronze,  2,3x3,85  cm.,  orné  d'une  rosace 
à  cinq  feuilles  (fig.   330  o);    pesant   194,8  gr.  (Mus.   Hist.  de  Sth.); 

33)  Scanie:  poids  en  bronze,  2,2x3  cm.;  pesant  99,3  gr.  (Mus. 
Hist.   de  Sth.); 

34)  Scanie:  poids  C)'lindrique  en  fer  re\'êtu  de  bronze,  marqué 

d'une  croix  gammée  des  deux  côtés;  aux  deux  extrémités  des 
croix  se  trouvent  4  points;  pesant  31,35  gr.  (Mus.  Hist.  de  Sth.  3036); 

35)  Scanie (.?):  poids  en  fer  revêtu  de  bronze,  un  peu  endom- 

magé, ayant  des  deux  côtés  10  resp.  12  yeux,  réunis  par  des  lignes 

droites  ou  courbes;  pesant   55,1   gr.  (Mus.  Hist.  de  Sth.  9822,  824); 

36)  Blekinge,  Sturko,  par.  de  Sturko:  Avec  des  fragments 

de  monnaies  koufiques  et  carolingiennes,  une  monnaie  byzantine 

(Jean  Tsimischès),  une  itaHenne  (Pavia),  104  +  72  monnaies  alleman- 

des et  68  +  45  anglosaxonnes  (X^  siècle  et  i'"'^  partie  du  XP)  et 

deux  boucles  d'oreilles  en  argent  (fig.  351)  et  d'autres  fragments 

d'argent,  on  a  trouvé  10  poids  en  fer  revêtus  de  bronze  et  3  poids 
de  plomb,  dont  i  cylindrique,  i  rectangulaire  et  i  conique  et  plat. 

Parmi  les  poids  en  fer  revêtus  de  bronze  5  pesaient  resp.  16,5,  24,23, 

24,25,  32,25  et  32,27  gr.  Le  poids  cylindrique  en  plomb  pesait 

15,8  gr.   (Mus.   Hist.   de  Sth.   8770). 

37)  Lieu  de  découverte  non  indiqué:  poids  en  fer  revêtu 

de  bronze;   pesant  37   gr.     (Mus.   Hist.   de  Sth.). 

Donc  220  poids,  au  moins,  ont  été  trouvés  en  Suède. 

Sur  ces  220  poids,  160  pour  le  moins  sont  en  fer  revêtu  de 

bronze,  9  probablement  en  bronze  pur;  les  deux  espèces  sont  de 

forme  sphérique  à  pôles  aplatis.  Au  moins  16  poids  sont  cubo- 

octaédriques,  13  sont  en  plomb,  15  sont  en  fer  (quelques-uns  ont 

peut-être  été  revêtus  de  bronze),  i  poids  a  la  partie  supérieure 
arrondie    et    les    côtés   facettés.      Sur    ces    220    poids,   85   se  sont 
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trouvés  être  si  bien  conservés  qu'on  a  pu  les  peser  utilement.  Pour 
quelques-uns  encore,  il  aurait  peut-être  valu  la  peine  de  les  peser, 

mais  je  n'en  ai  pas  eu  l'occasion. 
Parmi  les  poids  étalonnés,  il  y  en  a  assurément  beaucoup 

qui  ont  perdu  du  poids;  peu  en  ont  pris.  Il  faut  se  rappeler  cela 

quand  il  s'agit  de  les  peser.  Les  plus  petits  poids  ont  naturelle- 
ment été  le  plus  sujets  à  une  diminution  relativement  forte;  et  ils 

ont  été  aussi  les  plus  difficiles  à  fabriquer  avec  exactitude.  De 

plus,  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  balances  d'alors  -^ont  peu  exactes. 

Pour  trouver  l'unité  du  système  de  ces  poids,  j'ai  divisé  les 

chiffres  trouvés  par  la  somme  de  points,  ou  d'yeux,  qui  se  voient 

sur  les  deux  côtés  des  poids  (quand  il  y  en  avait);  puis  j'ai 
comparé  avec  ces  poids  ponctués  les  autres  poids  (sans  points) 

correspondants.  Il  faut  en  général  diviser  par  la  somme  des 

points,  et  non  pas  seulement  par  les  points  d'un  seul  côté;  c'est 
ce  qui  résulte  du  fait  que  quelques  poids  ayant  par  ex.  deux 

points,  d'un  côté  et  un  point  de  l'autre  représentent  trois  fois 
l'unité  de  poids. 

Liste  des  poids  qui  ont  été  pesés. 

Poids  en   fer,   plaqués  de  bronze: 

Ayant   i   point  sur  chaque  côté:     Sans  points,  d'un  poids  corresp.  : 

16,5    gr.;   unité     =  4,125  gr. 7,17   gr.^;   unité  =   3,585  gr. 

Sans  points,  d'un  poids  corresp.: 

7,04    gr.;    unité  =   3,02     gr. 

Ayant  2  p.  d'un  côté  et  i  p.  de l'autre: 

12,09  gf-;  unité  =  4,3      gr. 

13,00  »       =  4,33       » 

Sans  points,  d'un  poids  corresp.  : 
12.5  gr.;    unité  =  4,17     gr. 

12.6  »  »      =  4,2         » 

Ayant  2  p.  sur  chaque  côté: 

17.4  gr.:    unité  =  4,35     gr. 

17.5  ''  *       =  4,375     » 

15,62 3,9 

Ayant   3   p.  sur  chaque  côté: 

24,35    gr-;  unité  =  4,06    gr. 
23,62-     »        »       =   3,937    » 

Sans  points,  d'un  poids  corresp.: 
24,65 

g'--;  ̂  mite =  4,11     gr 24,25 

» » =  4,04       » 24,23 

» » 
=  4,04       » 

22,2 

»  3 

» =  3,7(3,9)» 

22,3 

» » 
=  3,7          '' 

21,1 

»'^ 

» 

=  3,5 

^  Rongé.  -   Endommagé. 

23,5- 

*  Endommagé. 



iço 
Arne,    La  Suùde   et   l'Orient 

Ayant  4  p.  sur  chaque  côté: 

32,65  gr.;  unité  =  4,08      gr. 

Sans  p.,   d'un   poids  corresp.: 

32,55 » » 

-  4,07 

» 

32,40 
» » 

-  4,05 
» 

32,23 
» » 

=  4,03 
» 

31,5 » » 
=    3,94 

> 

31,35 » » =    3,92 » 

31,03 » » =    3,88 » 

31,00 

» » =    3,88 

y; 

30.37 » » =    3,79& 

g'-
 

29,9 
» » =    3,7375 » 

Sans  p.,  d un 

poids 

corresp. 

32,65 
gf-; 

unité 
^  4,08 

gr 

32,27 
» » 

=  4,035 
» 

32,25 
» » 

=  4,03 
» 

32,02 

» » =    3,88 

>; 
30,81 

»  1
 

» =    3,85 » 

30,27 » » =    3,784 

>> 

29,4 
» » =    3.67 » 

40 gr- 

unitc = 

4,00 

39,'2 

» 

'// 

= 

3,91 

39,4 

» » = 
3.94 

39.2 

» » = 

3,9^ 
37,00 

» » = 

3,7 36,65 » » = 

3,66 

35,35 » » = 3,53 

Ayant  7   p.  sur  chaque  côté: 

57,3    gr.;   unité  =  4,085  gr. 

D'un    poids    corr.,    mais    aj'ant 
10  +  12   p.: 

5  5,1    gr.;  unité  =   3,93     gr. 

D'un  poids  corr.,  ayant  8  +  8(.^) 

points: 53,9  gr-^;  unité  =   3,85    gr. 

A}-ant    10  p.  sur  chaque  côté: 

82,505  gr.;  unité  =  4,125  gr. Ayant   5   p.   sur  chaque  côté: 

39,2    gr.;  unité  =   3,92    gr. 

39,00    »        »       -   3,9 

38,54  »  >'  ̂   3,85 

36,5  »2  »  =3,65 
36,4      »        »       =   3,64 

Il  faut  remarquer  aussi  les  poids  suivants  —  en  partie  de  fer 

et  de  bronze,  en  partie  de  bronze  pur  —  qui  doivent  être  divisés 

par  les  nombres  mis  entre  parenthèses: 

Ayant  12  p.  sur  chaque  côté: 

101,00  gr.;  unité  -  4,20  gr. 

100,5       *        ''      =  4,1875  » 

96,7 

gr- 

(24) unité 
=  4,03  gr- 

99,3 
» (24) » 

=  4,137    '' 
144.9 » 

(36) 
» =  4,05     » 

190,1 » 
(48) 

» 
=   3.96     » 

194,8 » 

(48) 

» 
=  4.25     >' 

199,2 » 

(48;   ori 

gin. 

204) 

» 
=  4,16     >->   (origin.  4,25 

468,8 
» 

(120) 
» =   3,9       » 819,97 

» (2  X  96) » =  4,27     » 

1  Endo 

mmagé.           " 
Fort endommagé. 

^  Endommagé. 
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Ayant  9  p.  sur  chaque  côté: 

79.5    gr-   (18);  unité  =  4,416  gr. 

65,2     »     (18)  (16)^;  »       =3.62      »     (4.075  gr-) 
62,55    '^     (18)  (16);  »       =   3.475    *     (3.9t      »   ) 

Poids    cubo-octaédriques   en    bronze: 

2,04,   2,12,   2,22,   2,54.   2,82,   3,1,   3,54,   5,24,  6,58  gr. 

Poids  en   fer: 

134,7,   302,   759,9,   2136  gr. 

Poids  en   plomb: 

6,34.   7.5.    15.8,   24,65,   32,65,   72,3.   11.^  gr- 

Moyenne  des  61    poids  =   3,9736  gr. 

En  examinant  tous  ces  chififres,  on  trouvera  que  l'unité  vaut 
env.  4  gr.  La  moyenne  des  26  meilleurs  poids  munis  de 

points  est  de  4,016,  donc  env.  4  gr.,  et  si  Ion  considère 

la  diminution  de  poids  causée  par  la  rouille  ou  par 

quelque  autre  dommage  ou  défectuosité,  on  approchera 

assez  près  du  poids  de  la  drachme  sassanide,  4,25  gr. 

Le  solidus  aureus  ainsi  que  le  mithkal  d'El-Mamun  (El-Mansur) 
sont,   au  contraire,   trop  pesants  pour  être  pris  comme  unités. 

Cette  opinion  est  appuyée  encore  par  l'existence  de  poids  qui 

représentent  de  grands  multiples  de  l'unité,  ou  bien  des  fractions 

paires  de  la  libra  d'Irak.  Un  poids  en  bronze  de  819,97  gr.  (île  de 

Gotland,  par.  d'Atlingbo)  est  à  peu  près  l'équivalent  de  2  livres  rus- 

ses et  pèse  2  gr.  de  plus  que  2  libras  d'Irak  (816  gr.).  Un  autre 
poids,  endommagé,  de  199,7  gr-  (orig.  poids  précis  de  204  gr.), 

correspond  exactement  à  la  moitié  d'une  libra  d'Irak.  Deux  autres 
poids,  de  190,:  gr.  et  de  194,8  gr.,  valent  aussi,  sans  aucun 

doute,  \  libra  d'Irak  (48  unités).  Deux  poids,  de  99,3  gr.  et  de 
96,7  gr  ,  doivent  correspondre  à  \  de  la  libra,  de  même  que  ceux 

de  loi  gr.  et  de  100,5  gr-  (24  unités).  Enfin,  un  poids  de  144,9 

gr.  vaut  peut-être  |   d'une  livre. 
Tous  ces  poids  sont  plus  ou  moins  sphériques,  à  pôles  apla- 
tis, et  sont  fabriqués  en  fer  plaqué  de  bronze  ou  entièrement  en 

bronze.     Les    poids    de    plomb    appartiennent    peut-être  au  même 

^  Fort  endommâeé. 



192  Arnc,    La  Surdc   et    IHJricnt 

système.  Cependant,  leur  forme,  en  cylindre  aplati,  semble  un  hé- 

ritage de  l'ancien  âge  de  fer.  Quant  aux  poids  de  fer,  je  n'en 
saurais  rien  dire  avec  certitude,  bien  (|ue  les  302  gr.  du  poids  de 

fer  un  peu  rouille  de  Smiss  en  Gotland  pussent  correspondre  a  ;| 

d'une  libra  d'Irak. 

Les  poids  de  bronze  cubo-octac(lri(]ucs  étaient  déjà  connus  dans 

les  temps  anciens.  Un  poids  de  ce  genre,  provenant  de  l'Asie  Mineure, 

porte  l'inscription  hébraïque  rjaliah  (or)  et  pèse  2,8165  g''-  ̂ ^  ̂^'^it 
appartenir  à  une  époque  pré-chretienne.  Un  autre  poids,  en  cuivre, 

probablement  d'origine  hongroise,  pèse  30  gr.  Un  troisième, 
probablement  en  cuivre,  trouvé  dans  un  lieu  non  indiqué,  pèse 

154,5  gr.  Ces  trois  poids  appartiennent  aux  collections  de  MM. 

V.  'Wieser  d'Innsbruck  et  Gabriel  Max  de  Munich  et  du  Kunst- 

hist.  Muséum  de  Wurzbourg  ̂ .  Les  plus  petits  poids  cubo-octa- 
édriques,  trouvés  en  Suède,  correspondent  à  peu  près  a  la  moitié 

de  l'unité  citée  plus  haut,  mais  la  plupart  semblent  appartenir 
à   un   autre  système. 

Que  la  libra  d'Irak  de  408  gr.,  valant  96  drachmes 
ou  deniers  de  4,25  gr.,  ait  été  introduite  aussi  en  Suède, 

cela  me  semble  prouvé  encore  par  ce  fait  que  des  bi- 

joux d'argent  importés  de  l'Orient  se  rattachent  aussi 
à  ce  système  de  poids.  Dans  un  grand  trésor  de  mon- 

naies d'argent  arabes,  trouvé  en  1840  près  de  Skarpa  Alby,  dans 

la  par.  de  Sandby  de  l'île  d'Oland,  il  y  avait  aussi  2  colliers 
tressés  et  4  bracelets  tordus,  avec  de  larges  boutons  facettés  aux 

deux  bouts,  d'un  type  appartenant  aux  gouv.  de  Viatka-Perm.  Ce 
trésor  date  des  années  700 — 894  et  a  sans  doute  été  enterré  avant 

la  fin  du  IX^  siècle.  D'après  Tornberg,  il  doit  être  venu  directe- 
ment de  la  ville  de  Berda  en  Arménie  sans  avoir  été  dispersé  en 

chemin  ".  Sans  doute,  les  colliers  et  les  bracelets  ont  aussi  été 
importés  en  même  temps.  Les  deux  colliers  pèsent  maintenant 

100,7    g''-    et    204,5    g''-i    c.-à-d.     presque    exactement   \   ou  \  de  la 

^  Lindemann,  Zur  Gesch.  der  Polyeder  und  der  Zahlzeichen 
(.Sitzungsber.  der  mathem.-phys.  Klasse  der  K.  b.  Akademie  d.  Wiss. 
zu    Mûnchen,   XXVI,    Munich    1897). 

-  Tornberg,  Numi  cufici  regii  numophylacii  Hoimiensis,  Upsalia 
1848,  p.  XXIV  et  XLIII.  Les  colliers  et  les  bracelets  ont  sans  doute 
été  réunis  au  trésor  de  monnaies  sur  le  domaine  des  Bulgares  au 
nord-est  de  la  Russie. 
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libra  d'Irak;  les  quatre  bracelets  pèsent  resp.  308,7,  199,7,  100,7  et 
95,9    gr.,    donc  à  peu   près   f,   ̂   et   ̂   de  la  libra. 

Dans  un  grand  trésor,  composé  de  1162  dirhems  arabes,  frap- 

pés entre  739  et  919,  qu'on  a  trouvé  à  P'ardume  en  Gotland,  il 

y  avait  aussi  3  bracelets  d'argent,  tordus  et  en  spirale,  ayant  des 
boutons  facettés  aux  extrémités,  analogues  à  ceux  que  nous  venous 

de  citer.  Ils  pèsent  resp.  196,8,  202,5  ̂ ^  208,5  g''-  cii-d.  env. 

^  de  la  libra  d'Irak. 

Cependant  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  trouver  de  rapports 
fixes  entre  certains  poids  et  le  nombre  de  points  ou  de  cercles 

gravés  sur  le  dedans  de  beaucoup  de  bracelets  en  argent  de 

l'ère  des  vikings.  M.  Hildebrand  cite,  dans  son  étude  sur 

le  trésor  de  Fôlhagen  ̂ ,  3  bracelets,  faisant  partie  de  ce  tré- 
sor, pesant  resp.  85,01,  83,32  et  78,46  gr.  Ils  sont  marqués  au 

■dedans  chacun  de  4  petits  cercles  placés  en  croix  et  réunis  par 

des  lignes  ponctuées.  L'unité  des  deux  premiers,  qui  sont  les 
moins  usés,  serait,  après  division  par  4,  resp.  21,25  et  20,83  g''- 

Quatre  autres  bracelets  marqués  donneraient  pour  l'unité  le  poids 
de  resp.  21,52,  21,34,  21,13  et  2 1,01  gr.  (Mus.  Hist.  de  Sth.,  inv. 

1501,  2594,  1952  et  2143),  deux  enfin,  14,93  et  14,92  gr.  seule- 

ment (inv.  1675  et  719).  M.  Hildebrand  suppose  qu'ils  ont  quel- 

que rapport  avec  le  système  des  poids  d'El-Mamoun.  J'ai  pesé 

■encore  quelques  bracelets  marqués,  provenant  de  Gotland  et  j'ai 
trouvé  les  poids  suivants  : 

Un  bracelet  (Mus.  Hist.  de  Sth.  3954)  marqué  de  13  cercles 

pèse  98,9  gr. ;    «l'unité»  serait  donc  7,6  gr. 
Un  bracelet  (Mus.  Hist.  de  Sth.  11884)  marqué  de  5  cercles 

pèse    147,5  ë^-'i   ainsi,    «l'unité»   serait  29,5  gr. 
Un  bracelet  (Mus.  Hist.  de  Sth.  121 51,  5)  marqué  de  5  points 

pèse    118,5  g''-!   unité  23,7  gr. 
Un  bracelet  (Mus.  Hist.  de  Sth.  3954)  marqué  de  9  points 

pèse   148,2  gr.;  unité   16,466  gr. 

Un  bracelet  (Mus.  Hist.  de  Sth.  12151,3)  marqué  de  12 

(13?)  points  pèse    157,2  gr.;   unité   13,1  gr. 

Un  bracelet  (Mus.  Hist.  de  Sth.  12151,2)  marqué  de  16 

■cercles  pèse    199,8  gr.;  unité   12,5  gr. 

Un  bracelet  (Mus.  Hist.  de  Sth.  520)  marqué  de  16  points 

pèse   141,7  gr.;  unité  8,85  gr.  * 

^   Fôlhagenfyndet   (Antiqv.    tidskr.    f.   Sverige   III,    i). 
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Les  unités  sont  trop  variées  pour  être  dans  un  rapport  constant 

avec  le  nombre  des  points;  cependant,  il  est  indiscutable  que  6 

des  7  derniers  bracelets  présentent  un  jioids  d'environ  ^,  f  et  i 

marc  d'argent,  voire  de   5,   g   et  -^  de  la  livre  d'Irak. 
En  présence  de  ce  système  de  poids,  il  est  bien  naturel  de  se 

poser  cette  question:  ce  vieux  système  de  poids  persan-arabe  aurait-il 
quelque  rapport  avec  1  ancien  mark  suédois  et  ses  subdivisions 

\ œre  et  \ œrtugt  Comme  on  le  sait,  i  mark  valait  8  œre,  i  œre 

valait  3  œrtug,  soit  en  tout  24  œrtug.  Au  début  du  XIV®  siècle, 
le  mark  de  Skara  pesait  presque  215  gr.,  celui  de  Stockholm,  209 

gr.,  et  celui  de  Gotland,  208  gr.  Un  œre  gotlandais  devait  donc 

peser  env.  26  gr.,  et  un  œrtug  8,67  gr.  Le  poids  du  mark 

ayant  augmenté  dans  le  cours  des  temps  jusqu'à  peser  en 
Suède,  au  milieu  du  XIX®  siècle,  env.  233,6  gr.,  il  est  à  {jrésumtr 

qu'il  a  pesé  un  peu  moins  du  temps  des  vikings.  On  pourrait 
donc  aisément  supposer,  pour  cette  époque,  un  poids  de  204  gr  , 

c.-à-d.  la  moitié  de  la  livre  importée  de  l'Orient.  A  mon  avis, 

les  premières  monnaies  d'argent  authentiques  de  Suède,  celles 

d'Olof  Skotkonung,  ont  été  frappées  selon  le  système  de  poids 
«persan»;  vu  que  H.  Hildebrand  a  démontré  que  la  moyenne  du 

poids  de  ces  monnaies  était  de  2,135  gt"-  Ainsi,  deux  pièces  va- 

laient 4,27  gr.,  c.-à-d.   presque  exactement  l'unité  en  question. 

Un  œrtug  serait  donc  l'équivalent  de  2  drachmes.  Un  œre 
vaut  6  petites  unités  de  poids  et  fait    j'g  de  la  livre. 

On  a  maintes  fois  essayé  de  définir  le  mark  comme  \  de 

la  livre  romaine  (327,45  gr.)  et,  par  conséquent,  1  œre  comme 

l'équivalent  de  l'once  romaine  (=  ̂ V  ̂ ^  ̂ ^  libra).  La  possibilité 

d'une  telle  combinaison  repose  sur  le  fait  qu'il  existe  un  rapport 
entre  tous  les  anciens  systèmes  de  poids,  vu  leur  provenance  com- 

mune du  système  de  poids  babylonien. 

La  grande  mine  de  poids  babylonienne  pèse  982,4  gr.,  la 

petite,  491,2  gr.  La  grande  mine  d"or  babylonienne  pèse  818,6  gr., 
la  petite,  409,3  gr.  ̂ 

La  livre  romaine  vaut  donc  \  de  la  grande  mine  de  poids, 

et  la  petite  mine  d'or  correspond  d'un  côté  à  j^  de  la  grande 

mine  de  poids,  d'un   autre  côté  à  la  libra  d'Irak  ainsi  qu'à  la  livre 

^  Lehmann,   Altbabylon.   Maass   und   Gewicht   und  deren   Wandern 
(Zeitschr.    f.    Ethnol.    21,    p.    245    et   suiv.). 



Objets  orientaux   trouvés  en  Suède:   Post-sassanides  195 

russe  acttielle,  qui,  bien  que  modifiée  par  Pierre  le  Grand,  remonte 

pourtant  au  moyen  âge. 

Toutefois,  il  n'est  pas  impossible  que  le  mot  mark  soit  plus 
ancien  que  le  temps  des  vikings  et  que  son  poids  ait  été  adapté 

au  poids  de  la  libra  lors  de  l'introduction  de  celle-ci,  soit  i  mark 

=  \  libra.  Cette  hypothèse  est  appuyée  par  plusieurs  faits  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  discuter  ici. 

Les  poids  suédois  que  nous  venons  de  traiter  da- 

tent tous,  dans  la  mes\ire  où  leur  âge  a  pu  être  déter- 

miné,  du  X^    ou  du  XP  siècle,   peut-être  même  du   IX^. 

De  Finlande,  d'Esthonie,  de  Livonie  et  de  Courlande  provien- 
nent env.  60  poids  spheriques  à  points  et  à  pôles  aplatis,  qui,  à 

mon  avis,  appartiennent  aussi  à  ce  système  ̂ .  Cela  doit  aussi  être 

le  cas  pour  les  poids  du  nord  de  l'Allemagne  et  une  partie  des 

poids  norvégiens  de  l'ère  des  vikings. 

Après  avoir  du  reste  achevé  cette  étude",  j'ai  encore  trouvé 

un  fait  à  l'appui  de  mon  opinion  sur  l'emploi  en  Suède  de  l'ancien 
système  de  poids  persan,  dans  un  traité  de  M.  Kauffmann  sur  le  poids 

russe  son  développement  et  ses  origines  par  rapport  a  l'histoire  du  sy- 
stème monétaire  russe  depuis  les  temps  anciens  ̂  .  M.  Kauffmann 

critique  les  recherches  de  Oueipo  en  les  complétant.  Il  fait  observer 

que,  d'après  les  grands  catalogues  de  monnaies  arabes  conservées 

à  Londres,  à  Paris  et  à  Berlin,  le  denier  d'or  arabe  monte  à  un 

poids  de  96  solotniki  (4,26  gr.)  à  peu  près,  et  le  dirhem  d'argent, 
aux  f  de  ce  poids.  Les  matériaux  numismatiques  montrent  un  ac- 

cord complet  entre  la  livre  d'Irak,  d'après  laquelle  le  denier  et  le 
dirhem  se  frappaient,  et  la  livre  russe.  Il  se  trouve  aussi  que  le 

poids  de  la  grivna  et  de  la  demi-grivna  russes,  96  et  48  solotniki, 

correspond  à  la  livre  d'Irak  chez  les  Arabes.  Les  poids  en 
verre  arabes  du  British  Muséum  qui  ont  ete  pesés  par  MM. 

Stanley  Lane  Poole  et  Reg.  Stuart  Poole  ̂   appartiennent  aussi  à 
ce   système.     Enfin,   dit  M.  Kauftmann,  les  recherches  de  M.   I.   I. 

^   Cf.   l'ouvrage,    cité   plus   haut,    de   M.   Sachssendahl. 
-  Cf.  Arne,  Ein  persisches  Gewichtsystem  in  Schweden,  Oriental. 

Archiv  II. 

3  Kauffmann,  PyccKlH  Btcb,  ero  pasBHiie  H  nponcxo>K;ïeHie 

Bt  cBflsii  CTb  MCTopieio  pyccKnx-b  ;ieHe>KHiixT3  ciiCTeMi:.  cb  .zipee- 
Htitiuaro  Bpe.MeHH  (3an.  Apxeoji.  oôm.,  HyMHSMax.  OT/ttji.  1906). 

^  Stanley  Lane  Poole  and  Reg.  Stuart  Poole,  Catalogue  of 
Arabie   glass  weights  in  the   British   Muséum,   London    1891. 
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Tolstoï  sur  les  monnaies  d'or  de  Vladimir  le  Grand  '  montrent 

t]uc,  pour  le  poids,  celles-ci  formaient  une  continuation  directe 

du  denier  arabe,  avec  un  poids  moyen  de  96  J  doli,  tandis  que 

le  solidus  byzantin  a  un  poids  un  ])cu  ]ilus  élevé  (10 1  ̂  — 102  | 

doli).  Les  monnaies  d'argent  de  Vladimir  ont  aussi  les  monnaies 

d'argent  arabes  pour  modèles  Le  poids  moyen  de  103  ex.  faisait 
63,35  doli,  c.-à-d.  1  solotnik,  et  23  monnaies  de  Sviatopolk  avaient 

le  poids  moyen  de  63^  doli.  De  96  solotniki  (=  i  livre)  on 

frappait  144  monnaies  d'argent,  comme  c'était  le  cas  pour  les  dir- 

hems  arabes.  Les  monnaies  d'Iaroslav  pèsent  un  peu  plus,  mais 
ont    pourtant  la  même  base. 

A  en  juger  d'après  les  balances  et  les  poids  qu'on  a  trouvés 
en  Norvège  et  en  Danemark,  il  y  avait  en  Scandinavie  un  autre 

système  de  poids  pendant  l'ancien  âge  de  fer.  La  forme  cylin- 
drique des  poids  semble  un  héritage  de  ce  temps-la  ;  peut-être, 

cet  ancien  système  de  poids  a-t-il  fait  concurrence,  jusqu'à  un 
certain   point,   au  nouveau  système. 

Il  y  a  encore  d'autres  faits  archéologiques  qui  témoignent  de 
relations  anciennes  entre  la   Suède  et  l'Orient. 

Ustensiles  divers.  La  céramique  suédoise  de  l'ère  des  vikings 

est  sans  doute  d'une  qualité  inférieure  et  trahit  une  grande  déca- 
dence en  comparaison  de  la  céramique  des  quatre  premiers  siècles 

après  J.-Chr.  Tant  qu'on  ne  pouvait  pas  se  procurer  des  poteries 
vernissées,  des  faïences  etc.,  il  ne  pouvait  pas  non  plus  être  question 

d'importer  de  loin  ces  objets,  vu  la  fragilité  et  la  valeur  relative- 
ment peu  considérable  de  la  marchandise.  La  fabrication  des  pots  de 

terre  a  donc  en  général,  dans  ses  phases  primitives,  un  caractère 

tout  à  fait  local.  Cependant,  dès  que  la  marchandise  s'améliore,  on 

commence  à  l'exporter.  Ainsi,  il  est  fort  naturel  que  nous  trouvions 

.pendant  l'âge  des  vikings  des  objets  de  céramique  isolés,  de  prove- 
nance orientale,  même  au  nord  de  la  Russie  et  en  Scandinavie.  On 

connaît  une  assiette  vernissée,  ornée  d'un  &  dragon»,  trouvée  dans 
un  grand  kourgane  près  de  Gnézdovo,  dans  le  gouv.  de  Smolensk. 

M.   Sizov  -  tient  cette  assiette  pour  une   pièce  arabe,  dont   le   motif 

^   T.    1.    Tolstfn,    /l.pCBH'feHluiH    pyCCKJfl    MOHCTbl    BCilHKarO    KHH- 
jKecTBa  KieBCKaro,  1882. 

-  Sizov,    KypraHbi    CMOJieHCKOM  ryôepHJM  (MaT.  no  ap.Keoji. 
PoCcIm    n°  28,    pati.    61,    pi.    VIII,    i). 
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est  un   héritage   de  l'art  sassanide.    Dans  un  tombeau,  situé  dans  la 
terre  annexe  de  la  curée  de  Hemse  en  Gotland,  on  a  trouvé  une  petite 

tasse   de   terre  vernissée,  blanche   et  irisée,  à  anse  et  à  appui-pouce, 
unique  dans  son  genre  en  Suède  (fig.  331). 

A  en  juger  par  les  objets  qui  ont,  paraît-il, 

été  trouvés   avec  cette  tasse  —  une  fibule    / 
circulaire  et  deux  fibules  en  forme  de  tète 

d'animal,    toutes    en  bronze,  trois  brace-     v 
lets,    une    agrafe   qui  porte  un  fragment 

de    chaîne,    une    épingle    en    bronze,    26 

perles,  un  peigne  en  os  et  une  monnaie 

arabe    endommagée  —  elle   semble  avoir  été  enterrée  vers  900  apr. 

J.-C.  A  cause  de  la  forme  de  l'anse,  on  a  supposé  qu'elle  était  d'origine 

Fie. 

persane.  Quant  à  sa  forme  générale,  cette  tasse  correspond  assez 

bien  à  une  tasse  en  bronze,  trouvée  par  le  docteur  F.  R.  Martin 

à  Surgut,  en  Sibérie,  près  du  fleuve  Ob  (fig.  332).  Cette  tasse 

porte  une  inscription  koufique  qui  trahit  son  rapport  avec  la  cul- 

ture persane-arabe.  La  forme  de  l'anse  indique  dans  l'un  et 

l'autre  cas  des  modèles  appartenant  à  l'art  antique;  or,  les  origines 

de  cet  art  se  retrouvant  en  grande  partie  dans  l'Orient,  il  est  fort 

probable  que  la  forme  de  l'anse  des  tasses  asiatiques  repose  sur 
une  vieille  tradition  indigène.  M.  Martin  croit  pouvoir  prouver 

que  la  tasse  de  terre  est  d'origine  chinoise.  Parmi  bon  nombre 

d'objets  trouvés  dans  des  tombeaux  chinois  et  envoyés  à  Paris, 
il  a  trouvé  une  petite  tasse  qui  ressemble  tellement  à  celle  trouvée 

ArchOr.  Arne  j„ 
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en  Suède  qu'on  pourrait  les  appeler  jumelles.  D'après  M.  Martin, 

les  connaisseurs  dart  chinois  sont  tous  d'avis  que  la  tasse  de  Paris 
date  de  la  première  période  de  la  dynastie  Tang  (VIP — VHP  siècles). 

Malheureusement,  M.  Martin  n'a  pas  public  d'image  ni  de  descrip- 
tion détaillée  de  la  tasse  chinoise,  et  il  faut  donc,  jusc|u  à  nouvel 

ordre,  regarder  l'origine  persane  comme  au  moins  aussi  probable. 

Dans  des  tombeaux  de  l'île  de  Bjorko  (dans  le  Mielar)  on  a 
trouvé  des  pots  de  terre,   en   partie  couverts  de  graffites,   a  bec  et 

a  anse  (fig.  333),  qui  sont  apparemment  importés.  Je  n'en  connais 

pas  de  tout  à  fait  pareilles  provenant  d'un  autre  pays;  cependant, 
je  ferai  observer  que  des  pots  assez  semblables,  à  anse  et  à  bec 

un  })eu  différents  et  à  décoration  différente,  mais  portant  la  même 

espèce  de  graffite,  ont  été  trouvés  dans  les  tombeaux  de  V.-Saltovo 

et  au  Caucase  '. 

1     V.     Babenko,      HOBblîI     CMCTCMaT.     MsCJltAOBaHiH     BcpxHC- 

CajiTOBCKaro  KaTaKOMÔHaro  MorMJibHMKa  1908  ro^a  (Tpy^bi  XIV"^ 
apxeOJI.   Cbta^a,   t.    III,    Moscou    19 10). 
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Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d'étudier  en  détail  les  perles  de  diffé- 

rentes matières  qui  font  souvent  {)artie  des  trouvailles  de  l'ère  des 

vikings,  mais  je  tiens  pour  probable  qu'elles  sont  en  partie  d  origine 

orientale.  Ibn  Fadlan,  en  parlant  des  "Varègues,  dit  que  «leur  plus 
grande  parure  se  compose  de  perles  de  terre  vertes»  ̂   Non  seu- 

lement cette  espèce  de  perles,  mais  encore  celles  de  cornaline  et 

de  cristal  de  roche  tirent  probablement  leur  origine,  dans  bien 

des  cas,  des  contrées  du  Caucase  et  du  nord  de  la  Perse.  La 

taille  des  perles  trouvées  en  Russie  et  en  Suède  est  souvent  la 

même.  Des  savants  russes  aussi,  comme  M.  Sizov  et  M"^*^  Melnik, 

attribuent  à  ces  perles  une  provenance  orientale".  Les  perles  de 

cornaline  se  trouvent  en  masse  au  Caucase  et  dans  l'Asie  Centrale. 

Cependant,  il  se  pourrait  bien  qu'une  partie  de  ces  perles  aient  été 

fabriquées  en   Allemagne  et  exportées  en  Russie  ainsi  qu'en  Suède. 
"ffiîfijpîîi 

i''ig-  334- 
Fig. 

Dans  l'âge  des  vikings  apparaissent  en  Suède  deux  types  de 
cadenas  qui  ont  tous  les  deux  leurs  analogues  en  pays  finnois 

et  russe,  savoir:  le  cadenas-boulon  cylindrique  en  bronze  et  un 
cadenas  en  fer,  à  peu  près  cubique  ou  en  forme  de  cône  tronqué. 

Un  cadenas  cylindrique  en  bronze,  trouvé  en  Gotland,  est  orné  de 

feuilles  d'acanthe  d'un  caractère  sarrasin  (comparez  les  feuillages 

semblables  d'une  boîte  en  ivoire,  conservée  à  l'Ermitage  de  St.- 

Pétersbourg),  qui  pendent  de  la  gueule  d'un  quadrupède  couché 
(fig.  334).  Ce  cadenas  répond  tout  à  fait  à  un  autre,  trouvé  aux 

environs  de  Riga'^  On  connaît  aussi  un  exemplaire  de  lieu  inconnu 
de    Danemark  et  un   cadenas  colossal  de  Kallundborg,   Danemark, 

'  G.  Jacob,  Die  Waaren  beim  arabisch-nordischen  Verkehr  im 
Mittelalter.   Berlin    1891,   p.    25. 

-  Dovnar-Zapolskij,  HcTOpJH  pyCCKarO  HapO^HarO  X03J1M- 
CTBa,   t.   I,   Kiev    1911,    p.    135,    137. 

^  Katalog  der  Ausstellung  zum  X.  archâolog.  Kongress  in  Riga 
1896,   pi.   21,  25. 
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avec  des  acanthes  et  différents  animaux  (Musée  des  antiquités, 

Copenhague).  La  bête  regardant  en  arrière  se  retrouve  aussi 

sur  une  pK'uiue  de  ceinture  de  Ilainadan,  en  Perse  (fig.  335,  Na- 
turhist.  Hofmus.  à  Vienne);  une  bête  apparemment  de  la  même  espèce 

se  voit  sur  une  plaque  en  bronze  dorée,  provenant  de  la  nécropole 

de  Muranka,  dans  le  gouv.  de  Simbirsk  (fig.  336,  l'Ermitage  à  St.- 
Pétersbourg).  Des  plaques  pareilles  sont  connues  de  Boulgar,  gouv. 

de  Kazan   (Musée  de  la  ville  de  Kazan). 

Des  cadenas  presque  cubiques  ont  été  trouvés  dans  les  toinbeaux 

523,  562  et  596  de  Bjôrko  (fig.  337),  ainsi  que  dans  un  tombeau  de 

Tuna,  par.  d'AIsike,  en  Uppland.  Des  cadenas  pareils  ont  été  trou- 
vés à  Ottestad,  Stange,  dép.  de  Hedemark,  en  Norvège  \  a  Kokc- 

màki  en  Satakunta,  Finlande  ■,  dans  l'île  d'OeseP,  dans  les  kour- 
ganes  XIX,    i,   près  de  la  Bolchaïa  Rxbezka,  tributaire  de  la  Pacha; 

Fig.    336. 

LXXXIX,  2,  près  du  village  de  Kirillino  sur  la  rive  droite  de  la 

Pacha;  CI,  i  près  du  village  de  Kostino,  non  loin  du  même  fleuve 

et  CXVI,  8  (2  ex.)  près  de  Vahruchevo  sur  la  rive  droite  de  la  Pacha; 

au  sud-est  du  Ladoga"^,  près  de  la  rivière  d'Oïat  (fouilles  d'Euro- 
peus,  Musée  de  Helsingfors);  à  Gni'zdovo,  gouv.  de  Smolensk,  et 
à  Lopino,  même  gouv.  (Musée  Ténicheva  à  Smolensk  et  Musée  Hist. 

de  Moscou);  à  Liada,  gouv.  de  Tambov  •';  dans  un  kourgane  près 
du  village  de  Chubovka,  dans  le  canton  de  Kanev,  gouv.  de  Kiev; 

dans  le  cant.  de  Glazov,  gouv.  de  Viatka;  dans  le  gouv.  de 

Perm*^.  Ils  sont  donc  répandus  surtout  vers  l'Orient,  et  c'est  sans 
doute  le  commerce  qui  les  a  portés  en   Suède  et  en  Norvège. 

1  G.    Gustafson,   Norges  Oldtid,   fig.    486. 
^   Aspelin,    Antiquités   du   Nord   finno-ougrien,    fig.    1443- 
^   Ibid.   fig.    1965. 

^  Max.  no  apxeoji.  PoccIm  n°  18,  p.  66  et  suiv.,  pi.  Vlll,  5. 
•'   Aspelin,    Antiquités,    fig.    864. 
''   MaT.    n"   i8,    p.    67. 



Objets   orientaux   trouvés   en   Suède:   Post-sassanides 

Dans  bon  nombre  d'armes  trouvées  en  Suède,  je  crois  aussi 
pouvoir  retrouver  une  influence  orientale,  surtout  dans  les  haches  et 

les  pointes  de  flèches.  Il  est  remarquable  qu'on  n'a  pas  trouvé 
en  Suède  de  sabres  du  type  russe-oriental,  tandis  que  de  nom- 

breuses épées  a  double  tranchant  du  type  scandinaxe  ont  été 

rencontrées  dans  toute  la  Russie  occidentale.  Dans  le  tombeau  644 

de  Bjorko,  on  a  trouve  une  hachette  en  fer  d'une  forme  singulière, 

s'agrandissant  presque  circulairement  des  deux  côtés  de  la  douille 
ovale  (fig.  338).  Des  hachettes  pareilles  ont  été  trouvées  près  de 

la    Pacha   dans   le  cant.  de  Tihvin,  gouv.   de  Novgorod^;    dans  la 

*
=
=
 

Fie 

Fis 

;39- 

nécropole  de  Gn<"'zdovo,  gouv.  de  Smolensk  (i  ex.)-;  dans  le  gouv. 

de  Vladimir;  près  du  village  de  Vakina,  gouv.  dePerm^;  près  du 
village  de  Tank^-evka,  cant.  de  Spassk,  gouv.  de  Kasan  ;  ii  Liada, 

gouv.  de  Tambov^;  près  de  V.-Saltovo,  gouv.  de  Harkov;  en  plu- 

sieurs endroits  du  Caucase,  par  ex.  à  Balta  '.  Dans  le  gouv.  de 

Poltava  on  en  a  aus.si  trouvé,  et  elles  ont  été  portées  jusqu'en 
Hongrie  (Kis  Dobra,  corn,  de  Zemplén).  Deux  hachettes  du  même 

type  sont  reproduites,  à  ce  qu'il  me  semble,  sur  une  assiette  d'ar- 
gent sassanide  provenant  de  Kulagich,  dans  le  gouv.  de  Perm.  (fig. 

339)''.     Indubitablement,    il  s'agit  ici  d'une  forme  persane-khazare. 

^  Max.  no  apxeoji.  PoccIm  n^   18,  pi.  XIX,  n.      -  Max.  n"  28, 

p.   75,  fig.   25.       '■'  Max.  n'^    26,  pi.  XXVII,  2.      i  Max.  n°  10,  pi.  X,  I. 

'"  Max.  no  apxeoji.  KaBKasa,  VIII. 
•^  Posta,   Archseol.   Studien   etc.,   fig.  64,  etSmirnov,  BocxOHHOe 

cepeôpo,  fig.  50. 
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De  la  province  de  Sinâlaiid,  au  sud  de  la  Suéde,  proxient 

un  autre  type  de  hachette  à  large  taillant,  perce  d'un  petit  trou 
(fig.  340,  Musée  Hist.  de  Sth.  3326).  Une  hachette  presque  sem- 

blable a  été  trouvée  dans  un  kourj^ane  situé  sur  la  Kumbita,  affluent 

de  la  Pacha  ̂   (celle-ci  manque  pourtant  de  trou).  Je  connais  de 
pareilles  hachettes  à  trou  provenant  du  gouv.  de  Vladimir,  de 

Polom,  gouv.  de  Viatka  et,  sans  trou,  de  Dzivgis  au  Caucase^. 

Elles  ont  encore  pénétré  jusqu'en  Hongrie  (Bihar).  Aux  types  des 
fig-  33^^  ̂ t  340,  surtout  au  premier  des  deux,  ressemblent  une 

hachette  de  Musorka,  dans  le  cant.  de  Stavropol,  gouv.  de  Samara, 

ornée  d'une  figure  d'oiseau  (l'Ermitage,  St.-Pétersbourg),  ainsi  que 
la  hache,  citée  plus  haut,  du  Musée  Hist.  de  Moscou,  qui  est 

ornée  de  deux  oiseaux,  placés  des  deux  côtés  de  l'arbre  de  vie, 
et  qui  provient  de  la  Russie  orientale. 

Il  y  a  un  exemplaire  trouvé  en  Smâland  d'un  autre  type  de 

hache  peut-être  aussi  d'origine  orientale,  ayant  de  fortes  échan- 
crures  autour  de  la  douille  (Mus.  Hist.  de  Sth.  6363).  Elle  rappelle 

une  hache  en  fer  et  bronze  ornée  de  lions  en  relief  et  trouvée  par 

M.  Repnikov  à  Staraïa  Ladoga.  Une  hachette  d'une  forme  plus 
simple  que  celles  dont  je  viens  de  parler,  sans  doute  importée 

d'Orient,  a  été  trouvée  en  Gotland  (Musée  Hist.  de  Sth.   S/j). 
Parmi  les  types  de  pointes  de  flèches  de  1  âge  des  vikings, 

le  plus  commun  déjà,  celui  à  feuille  lancéolée  sous  laquelle  il  y  a 

une  partie  cylindrique,  unissant  le  manche  et  la  pointe,  a  des 

analogues  en  Russie  et  en  Asie.  Pourtant,  il  pourrait  peut-être 
remonter  à  des  formes  antérieures  qui  avaient  existé  en  Suède. 

Mais  cela  ne  doit  pas  être  le  cas  des  pointes  de  flèches  à  tran- 
chant transversal,  à  ailerons  ou  bifurquées,  qui  du  temps  des 

vikings  présentent  des  types  absolument  nouveaux  dans  la  Scandi- 
navie. Elles  apparaissent  surtout  dans  les  provinces  septentrionales 

de  la  Suède  et  en  Norvège.  Une  trouvaille  typique  de  pointes  de 

flèches  de  ce  genre  a  été  faite,  il  y  a  quelques  années,  près  de 

Hemlingby,  par.  de  Valbo,  en  Gestrikland,  dans  le  même  tombeau 

à  squelette  où  se  trouvaient  la  fibule  et  la  plaque  de  ceinture,  citées 

plus  haut,  c.-à-d.  dans  un  tombeau  de  la  première  moitié  du  XP  siècle 

(fig.   341,  a — e).     D'autres  ont  été  rencontrées  en  Laponie,  dans  des 

^  Max.  no  apxeoji.  PocciM  n^'   18,  pi.  XII,  4. 

-  Max.  no  apxeoji.  KaBKaaa,  VIII. 
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lieux  de  sacrifice.  lùi  Russie  on  en  connaît  de  la  Baltique  jus- 

qu'à l'Oural,  surtout  de  la  vallée  de  la  Kama.  Elles  ont  paru 
dans  le  Caucase  (Musée  du  Trocadéro  à  Paris,  Coll.  de  M.  Chantre) 

et  en  Sibérie,  par  ex.  de  des  tumulus  près  de  Minusinsk  et  près  de 

Korkinskoie  à  Krasnoïarsk  (Naturh.  Hofmus.,  Vienne).  Au  Japon, 

on  emploie  encore  la  pointe  bifurquée  pour  la  chasse  aux  oiseaux, 

et  celle  à  feuille  lancéolée  pour  l'exercice  du  tir.     Le  type  à  feuille 

lancéolée  a  souvent,  dans  les  exemplaires  asiatiques,  la  tête 

triangulaire  ou  rhombique.  Il  en  est  de  même  de  quelques  pointes 

de  flèches  en  fer,  trouvées,  parmi  d'autres  armes,  dans  les  ruines  d'une 

maison  chinoise,  brûlée  au  XIV^  siècle  (Musée  d'Artillerie,  Paris). 
De  telles  pointes  de  flèches  étaient  encore  employées  par  les  Turcs 
à  la  fin  du  XVIP  siècle  ̂  

^  Cf.  Amtlicher  Katal.  der  Ausstellung  v.  Meisterwerken  moham- 
medanischer  Kunst,  Munich  19 10,  n°  2048:  une  pointe  de  flèche  de 
laquelle   fut  blessé   le   comte   de   Stahrenberg   devant   Ofen   en    1686. 
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Ces  formes  sont  peut-être  nées  parmi  des  tribus  nomades, 

turques  ou  mongoles,  et  ont  été  portées  par  elles  vers  l'Orient  et 
vers  l'Occident. 

Relations  avec  les  Slaves  et  les  Byzantins.  Il  se  présente  de 

grandes  difficultés  quand  il  s'agit  de  déterminer,  quelles  antiquités 

sont  d'origine  slave,  surtout  quand  il  s'agit  de  l'époque  avant  l'in- 
troduction du  christianisme.  Les  limites  entre  les  établissements 

slaves  et  finnois  étaient  flottantes  et  ne  sauraient  être  déterminées 

exactement.  S'il  arrivait  que  des  objets  antiques  de  provenance 
orientale  étaient  reproduits  en  pays  slave  et  exportés  ensuite,  par 

ex.  en  Suède,  il  est  encore  plus  difficile  de  décider  l'origine  d'une 
telle  trouvaille.     Cependant,  il  me  semble  que  les  objets  de  prove- 

Fig.   342'-. 

nance  proprement  slave  sont  excessivement  rares  parmi  les  trou- 

vailles suédoises  d'une  date  antérieure  au  XP  siècle.  Dès  le  XP 

siècle,  de  tels  objets  apparaissent,  a}'ant  souvent  un  caractère  reli- 

gieux et  portant  l'empreinte  d'une  forte  influence  byzantine. 

L'absence  presque  totale  d'objets  proprement  slaves  —  tels 

que  diflerentes  formes  de  «schlàfenringe»^  et  de  boucles  d'oreilles, 
des  pendeloques  de  bronze  en  forme  de  croissant  (imitations  de 

pendeloques  d'argent),  des  colliers  etc.  • —  fait  croire  que  les  mar- 
chands slaves,  avant  le  XP  siècle  et  sans  doute  encore  plus  tard, 

ont  joué  un  rôle  fort  insignifiant  dans  l'échange  des  produits  entre  les 

^  Des  «schlâfenringe»  (anneaux  de  tempes)  on  connaît  pourtant  un 

exemplaire  fragmentaire  en  argent  (fig.  342),  provenant  d'Enges,  par. 
de  Burg,  Gotland,  et  trois  exemplaires  en  bronze  (fig.  343)  trouvés 
dans  un  tombeau  du  cimetière  de  la  paroisse  de  Stânga,  Gotland. 

Les  objets  trouvés  avec  ces  derniers  font  supposer  qu'ils  proviennent 
de  la  Russie,  mais  il  n'est  pas  impossible  qu'ils  soient  arrivés  du 
nord   de  l'Allemagne. 

"   Comparez  pag.    57,    ligne   4   d'en   haut,   et  fig.   349,  350. 
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pays  de  la  Baltique.     En  tout  cas,   pour  ce  qui  regarde  la  Suède, 

la  culture  slave  a  toujours  joué  un  rôle  très  peu  important. 

Il  faut  par  ex.  regarder  comme  un  problème  jusqu'ici  inso- 
luble la  question  de  savoir  dans  quelle  mesure  il  faut  considérer 

les  lignes  de  décoration  ondoyantes  qu'on  trouve  sur  les  poteries 

de  l'ère  des  vikings  comme  caractéristiques  pour  les  Slaves.  M. 
Virchov  a,  le  premier,  émis  cette  opinion,  et  le  savant  russe 

\\  J.   Sizov  est  parfaitement  de  son  avis. 

Il  est  vrai  qu'on  a  trouvé  souvent  en  Russie  —  en  différents 

endroits,  par  ex.  dans  les  champs  funéraires  de  Gnt'-zdovo  et  au 

sud-est  du  Ladoga,  ainsi  que  dans  d'autres  gouvernements  —  des 
pots  de  terre,  rappelant  plus  ou  moins  la  forme  de  pots  a  fleurs, 

ayant  souvent  une  espèce  de  goulot,  ornés  de  lignes  ondulées  ainsi 

que  de  lignes  parallèles,  larges  de  plusieurs  mm.,  qui  cerclaient  le 

pot.  Ils  apparaissent  aussi  en  grand  nombre  dans  d'anciennes 

habitations  fortifiées  («burgwàlle»)  au  nord  de  l'Allemagne  et  en 
Bohème.  En  Suède,  on  a  aussi  trouvé  bon  nombre  de  ces  pote- 

ries à  lignes  ondulées  (surtout  des  fragments)  dans  la  ville  de  Lund, 

dans  l'ile  de  Bjorko  et  des  exemplaires  isolés  dans  des  tombeaux 

d'Uppland  et  de  Sodermanland,  ces  derniers  assurément  de  fabrica- 
tion locale.  Si  nous  supposons  que  les  Suédois  ont  fait  la  con- 

naissance des  ornements  ondulés  par  l'intermédiaire  d'un  peuple 

slave,  cela  a  pu  se  faire  par  le  nord  de  l'Allemagne  aussi  bien 
que  par  la  Russie. 

On  a  trouvé  dans  le  gouvernement  de  Vitebsk  quelques 

colliers  d'argent  creux,  fermés  avec  un  crochet  qui  s  introduit  dans 

un  petit  trou  au-dessous  de  l'autre  bout  circulaire  et  creux  du 

collier^.  Il  est  possible  que  ces  colliers  soient  d'origine  slave.  J'en 
connais  plusieurs  fragments,  trouves  dans  1  ile  de  Gotland  :  i)  de 

Larsarve,  par  d'Alskog  (fig.  344),  avec  131  monnaies  allemandes, 
^"j  anglo-saxonnes,  2  suédoises,  i  byzantine  et  16  koufiques  (M.  H. 

de  Sth.  726);  2)  de  Kattluns  avec  des  fragments  de  boucles  d'oreilles 
(M.  H.  de  Sth.  999);  3)  de  Norrkvie,  par.  de  Grotlingbo  (M.  H. 

de  Sth.  662);  4)  de  Kvarna,  par.  de  X'amblingbo,  avec  des  mon- 
naies arabes,  allemandes,  anglo-saxonnes  et  byzantines  (M.  H.  de 

Sth.    12956,   80). 

^   Hanenko.     /I,peBHOCTM    FIpH/lH'fenpOBbH,    VI,    pi.    XXXV,    fig. 
1 122. 
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Gotland  a  livre  encore  2  bracelets  tressés  d'argent,  dont  les 
bouts  massifs  sont  incrustés  de  nielles.  L'un  a  été  découvert  a 

Skogs,  par.  de  Hamra  (fig.  345;  M.  H.  de  Sth.  10275),  l'autre  a 
Nore,  par.  de  Vamblingbo  (M.  II.  de  Sth.  5279).  Ce  dernier  était 

accompagné  de  plus  de  600  monnaies  anglo-saxonnes  et  quelques 

monnaies  arabes  et  encore  d'autres  bijoux,  parmi  lesquels  il  faut 

remarquer  2  jjetits  anneaux  d'or  à  bouts  pointus.  Tous  ces 
colliers  et  bracelets  ont  sans  doute  été  importés  de  la  vallée  du 

Dnèpr  au  commencement  du  XP  siècle.  C'est  dans  les  gou- 

vernements   de    Kiev    et    de    Cernigov    qu'on    trouve    souvent    ces 

f'g-  34: 

t'ig-    344- 
Fig.  346. 

formes  de  bracelets.  Pour  les  petits  anneaux  a  bouts  pointus  qui 

sont  assez  répandus  dans  les  mêmes  gouvernements  et  dans  ceux 

de  Minsk  et  de  Vladimir,  on  en  connaît  plusieurs  exemplaires  de 

Gotland,  Nàrke  (fig.   346),  Ôland  et  Ôstergotland. 

Nous  avons  fait  observer  plus  haut  que  des  monnaies  byzan- 
tines ont  été  rencontrées  en  terre  suédoise.  A  côté  de  ces  monnaies 

il  y  a,  dans  les  trouvailles  d'argenterie,  des  croix  et  des  encolpia 
en  argent  qui  présentent  de  grands  rapports  avec  des  objets  pareils 

de  provenance  byzantine  ou,  du  moins,  avec  les  imitations  faites  sur 

des  modèles  byzantins,  au  sud  de  la  Russie,  surtout  à  Kiev.  On 

aurait  pourtant  tort  de  prétendre  qu'aucun  de  ces  objets  de  dévo- 
tion de  type  byzantin  trouvés  en  Suède  fût  entièrement  ana- 

logue   à    ceux    qu'on   trouve  en   Russie.     Notamment  les  types  les 
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plus  ordinaires  des  bijoux  en  or  et  en  argent  de  Kiev,  tels  qu'on 

les  retrouve  dans  l'ouvrage  de  M.  Kondakov,  PycCKJe  K.ia^^bi, 
sont  extrêmement  rares  dans  les  trouvailles  suédoises. 

Je  n'ai  pas  Tintention  d"énumérer  ici  tous  les  objets  de 
provenance  byzantine,  trouvés  en  Suède,  qui  sont  du  reste  rares. 

Elles  montrent,  par  leur  petit  nombre,  que  la  route  du  Dnëpr,  au 

point  de  vue  commercial,  était  d'une  importance  beaucoup  moins 
considérable  pour  la  Suède  que  celle  de  la  Volga.  M.  Sizov  a 

fait  la  même  observation  pour  la  colonie  de  Gnêzdovo,  dans  le 

gouv.  de  Smolensk,  qui  est  à  mon  avis  essentiellement  suédoise. 

Dans  cette  grande  nécropole  encore,   les  objets  byzantins  sont  peu 

Fig.   347- 

nombreux,  absolument  aussi  bien  que  relativement  à  ceux  qui  ont 

été  apportés  par  la  route  de  la  Volga.  Cependant,  il  est  possible 

que  certains  produits  orientau.x  n'aient  été  acquis  par  des  Scan- 

dinaves qu'après  leur  arrivée  à  Byzance,  et  il  faut  observer  que 
les  étoffes  et  tissus,  qui,  selon  les  sources  écrites,  étaient  une  mar- 

chandise importante  de  cette  ville,  ainsi  que  d'autres  objets  déli- 
cats, ont  été  presque  entièrement  détruits  dans  le  cours  des  siècles 

pendant  lesquels  ils  se  sont  trouvés  enterrés. 

Parmi  les  objets  d'argent  de  type  byzantin  qui  ont  été  trou- 
vés en  Suède,  nous  signalerons  un  médaillon  circulaire  avec  chaîne, 

d'Allmànninge,  par.  de  Valbo,  prov.  de  Gestrikland  (fig.  347).  En 

nielles  sont  représentés:  d'un  côté,  la  sainte  Vierge,  de  l'autre, 
saint  Nicolas.  Cette  pièce  me  semble  dater  du  XP  siècle.  De 

provenance  byzantine  sont  encore  une  croix  d'or  de  Bjerge,  par. 
de  Vallstena,  Gotland,   avec  une  inscription  du  XIP  siècle  ̂   et  une 

^  H.   Hiidebrand,   Sveriges  medeltid  I,    240. 
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pla(|ue  en  stéatite  avec  une  représentation  de  la  crucifixion  trouvée 

dans  la  paroisse  de  Kàllunge,  Gotland. 

Une  forme  de  croix,  trouvée  plusieurs  fois  en  Suède,  est 

reproduite  à  la  fig.  348.  Le  même  type  est  connu  parmi  les  trou- 

vailles de  Finlande  et  de  différentes  contrées  des  gouv.  de  St.- 

Pétersbourg,  de  Livonie,  de  Vladimir,  de  Perm,  de  Poltava  et  de  la 

Galicie  autrichienne  (Podhorce).  M.  Spitsyn  suppose  que  ce  type 

est    Scandinave,    en    partie    parce  qu  il   n'a  pas  été  trouvé  dans  le 

t'ig    349- 

.a 

Fig.  348. 

I-ig-    350. 

gouv.  de  Kiev  ̂   Il  est  donc  d  un  intérêt  particulier  de  remarquer 

que,  dans  deux  trouvailles  de  Kiev,  citée  s  p.  57,  on  a  rencontré,  à 

côté  de  fibules  ovales  Scandinaves,  quelques  monnaies  byzantines  etc., 

• —  trois  petites  croix  en  bronze  ou,  peut-être,  argent  bas,  ansées, 

parfaitement  analogues  aux  petites  croix  d'argent,  trouvées  dans  l'île 

de  Bjorkô,  qui  semblent  découpées  dans  une  rondelle  (fig.  349,  350)-. 

1    Spitsyn,    Bjia^HMHpCKi'e    KypraHbi    (MsBtcTiH    HMn.    Apx. KOiMM.    15). 

-   C'est  à   ces   figures   que   se   rapporte   l'observation  pag.    57,    ligne 
4    d'en    haut,    non   aux   fijj;.    342,    343. 
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Je  connais  des  croix  en  pierre  de  cette  forme,  trouvées  à  Novgorod 

et  ailleurs  en  Russie,  mais  il  me  semble  en  réalité  probable  que 

ces  croix  d'argent  des  trouvailles  de  Kiev  sont  de  provenance 
suédoise  Une  espèce  de  crucifix  simples  dont  plusieurs  exemplai- 

res ont  été  trouvés  en  Suède  paraissent  aussi  dans  les  kourganes 

des  gouv.   de  Smolensk  et  de  Tver  ̂  

Près  de  Sturkô,  en  Blekinge,  on  a  fait,  il  y  a  quelques  an- 
nées, une  intéressante  trouvaille:  outre  des  poids  en  fer  plaqués 

de  bronze,  une  paire  de  boucles  d'oreilles  en  argent  filigrane,  dun 
travail  délicat  (fig.  351).  Une  boucle  analogue,  mais  fragmentaire  a 

été  trouvée  à  Kvinnegârda,  par.  de  Hafdhem,  en  Gotland.  Nous 

retrouvons  la  même  espèce  de  boucles  d'oreilles  dans  une  grande 

trouvaille  d'argent  faite  à  Tempelhof,  dans 

le  district  de  Soldin,  en  Prusse'-.  Sept  exem- 
plaires ont  été  trouvés  à  Rudolfsdorf,  canton 

de  Nimptsch  en  Silésie,  avec  des  perles  et 

différentes  monnaies  du  X'^  siècle.  M.  E. 

Friedel  suppose  pour  ces  bijoux  une  ori- 
gine byzantine.  Cependant,  ils  ont  plutôt 

été  fabriqués  dans  le  sud-ouest  de  la  Russie 

et  doivent  être  regardés  comme  des  pro- 

duits d'une  orfèvrerie  locale  qui  a  subi  une 
forte  influence  orientale  et  byzantine,  dans 

une  certaine  mesure  aussi  une  influence  Scan- 

dinave. Une  paire  de  boucles  d'oreilles 
semblables  a  été  trouvée  au  village  de  Pra- 
zuha    (cant.    de    Kalisz,    Pologne   russe)  dans 

la  vallée  de  la  Warte  (Musée  Hist.  de  Moscou).  En  Pologne 
et  en  Podolie  on  en  a  trouvé  d  autres  assez  ressemblantes.  Un 

détail  intéressant,  et  commun  à  toutes  ces  boucles  doreilles,  c'est 

la  courbure  fine  et  serpentante  d'un  fil  d'argent  qui  parcourt  le  bijou. 

On  la  voit  sur  des  perles  d'or  dans  un  trésor  trouvé  près  de 

Kiev^.  Une  des  boucles  de  Kalisz  est  ornée  d'une  perle  d'argent 
qui    ressemble    fort  a  une   perle  trouvée  a  Cimkent  dans  la   région 

^  B.  Salin,  Nâgra  krucifix  och  kors  i  Statens  Historiska  muséum, 
fig.    10   (Sv.   Fmf.   tidskr.   VIII). 

-  Hervorragende  Kunst-  und  Altertumsgegenst.  des  Mark.  Provinzial- 
Museums  in  Berlin.   I  Die  Hacksilberfunde,   Berlin    1896,   Tafel  IV. 

^  Kondakov,  PycCKJe  KJiaAbi,  I,   pi.   II,    i  —  3,   StPbg.    1896. 
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du  Sir-Uaria  (tig.  45).  Ce  détail  indique  clairement  fjue  ces 
boucles  ont  un   modèle  oriental. 

La  même  obserxation  s'api^liquc  ;i  un  autre  groupe  de  bouc- 

les doreilles  dont  on  a  trou\é  un  ex.  dans  le  beau  trésor  d'argent 
de  Torsta,   par.  de  Tuna.  en  Helsingland  (fig.   352)  ̂  

M.  N.  Kondakov  a  fait  observer  la  proche  parenté  de  cette 

trouvaille  avec  les  grandes  trouvailles  d'argent  de  Gn<v.dovo  (Smo- 
lensk),  de  Borscovka  (cant.  de  Dubno,  Volhynie)  et  du  village  de 

lurkovtsy  (cant.  de  Lipovets,  gouv.  de  Kiev)'-.  La  trouvaille  de 

Volhynie  présente,  entre  autres  choses,  5  boucles  d'oreilles  de  la 
même  espèce  que  celles  de  Tuna,  ou  du  moins  fort  peu  différentes, 

et  il  y  en  a  aussi  dans  la  trouvaille  de  Kiev.  Dans  toutes  ces  trou- 

vailles de  Scandinavie  et  de  Russie,  il  y  a  encore  d'autres  objets  de 

parure  d'argent  filigrane,  en  forme  de  croissant,  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Leurs  modèles  doivent  être  cherchés  dans  les  environs  de  la 

mer  Caspienne,  mais  ils  ont  été  fabriqués  dans  le  sud-ouest  de  la 

Russie  et  peut-être  en  Pologne;  et  il  en  est  sans  doute  de  même  pour 

les  boucles  d'oreilles,  car  nous  en  trouvons  d'analogues,  un  peu  plus 
simples,  en  argent,  avec  ou  sans  filigranes,  à  Polom  dans  le  gouv. 

de  Viatka  (Soc.  arch.,  St.-Pétersbourg),  dans  diverses  localités  du 

gouv.  de  Perm^,  à  Tomnikov  dans  le  gouv.  de  Tambov^,  à  V.- 
Saltovo  dans  le  gouv.  de  Harkov  et  près  du  village  de  Zilca,  cant. 

de  Nalcik,  gouv.  de  Terek,  dans  le  Caucase''.  Elles  ont  naturelle- 

ment été  portées  aussi  en  Hongrie.  Il  est  cependant  digne  d'atten- 
tion que  les  trois  boutons  à  jour  que  nous  avons  observés  sur  la 

boucle  de  Torsta  sont  les  ornements  caractéristiques  d'une  simple 
boucle  annulaire  dont  on  a  trouvé  de  nombreux  exemplaires,  en  or 

et  en  argent,  dans  les  gouv.  de  Kiev,  de  Poltava  et  de  Cernigov. 

Ces  boucles  sont  sans  aucun  doute  de  travail  indigène,  mais  les 

boutons  ajourés   pourraient  bien   être  un   héritage  byzantin. 

De  la  Russie  méridionale-occidentale  proviennent  probablement 

aussi    une    paire  de  boucles  d'oreilles  d'argent,  en  forme  de  crois- 

'    Montelius,     Huru     gammal     iir     bygden     i    Helsingland?    p.  9  et 
suiv.,    Sth.    1901. 

-   Tolstoï  et  Kondakov,     PyCCKJH   ̂ peBHOCTH   V,    p.  64  et  suiv. 
^  Max.  no  apxeoji.  Poccin  n°  26,  pi.  VII.  fig.  3,  6,  n;  Aspe- 

lin,   Antiquités,    fig.    728    et    75 J. 

■*   Tolstoï   et    Kondakov,      PycCKJH    ApeBHOCTM    V,    fig.    70. 
^  AjIb60M-b   pucyHKOBTî   etc.,   fig.    1594,    I.S95- 
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sant,  ornées  de  feuillages  gravés  et  de  simples  filigranes,  qu'on  a 

trouvées  en  Suède  (fig.  353).  Elles  font  partie  d'une  trouvaille 
faite  à  Runsberga  dans  la  par.  de  Gàrdslosa,  en  Oland  (Mus. 

Hist.  de  Sth.  12080),  où  se  trouvaient  encore  une  petite  croix  en 

argent,  une  petite  fibule  annulaire,  des  fragments  de  fil  d'argent 
tressé    ete.,    et  des  monnaies  danoises,   allemandes  et  anglo-saxon- 

t"ig.  352. 

353- 
nés.     Une  boucle  d'oreilles  semblable  a  été  trouvée  à  Kremon,  en 
Livonie^ 

Une  croix  en  filigrane  ajouré  qu'on  a  trouvée  à  Villie,  par.  de 
Slâgarp,  Scanie  (fig.  354),  semble  appartenir  au  même  groupe  de 

civilisation.  Elle  fait  partie  d'un  petit  trésor  d'argent  avec  —  entre 
autres  choses  —  une  pendeloque  en  forme  de  croissant  filigrane 
(M.  H.  de  Sth.  5870).     On  en  connaît  deux  exemplaires  appartenant 

^  Katalog  der  Ausstellung  in  Riga.   pi.    17,    16. 
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h  un   <Trand  dépôt  de  Nieder-Laiuliii  dans  le  canton  d'Angerniùnde, 

Krandcnburg,  datant  du   XP  siècle'. 
Dans  les  dépots  de  Kiev  et  des  t^ouv.  environnants,  il  entre 

aussi  nombre  de  bijoux  de  différentes  espèces,  en  or  et  riche- 

ment ornés  d'émaux,  réprésentant  les  images  du  Christ,  de 

saints,  de  bêtes,  réelles  ou  fantastiques  (surtout  d'oiseaux),  ainsi 
que  des  motifs  végétaux  ou  géométriques.  De  toute  cette  richesse 

rien  n'est  venu  dans  la  Scandinavie.  Cependant,  on  a  trouvé  en  Scanie 
et  en  Ôland  6  agrafes  circulaires  en  bronze,  dorées  et  émaillées 

apparemment  influencées  par  l'art  byzantinisant  du  sud-ouest  de  la 
Russie,  ou  plutôt  fabriquées  dans  ce  pa\s.   Une  de  ces  agrafes,  trouvée 

Fig.  355- 

en  Scanie  et  conservée  au  Musée  hist.  de  l'Université  de  Lund, 
présente  au  centre  une  croix  a  branches  de  longueur  égale,  élar- 

gies au  milieu,  ornée  d'émail  cloisonné  sur  les  branches  et  entre 
elles.  Une  autre  a  été  trouvée  dans  la  ville  de  Helsingborg  (en 

Scanie)  dans  un  tombeau  parmi  les  ruines  d'une  ancienne  église 
(Mus.  Hist.  de  Sth.  142 14).  Ici,  les  cloisons  forment  des  arcs  et 

un  carré  au  centre  (fig.  355).  Le  reste  des  agrafes  a  été  trouvé 

"à  Glemminge  (Mus.  Hist.  de  Sth.  2109)  et  à  Hâslôf  (Mus.  Hist. 
de  Sth.  3217),  en  Scanie,  ainsi  que  dans  les  par.  de  Norra 

Môckleby  (Mus.  Hist.  de  Sth.  4277)  et  de  Bôda  (Mus.  Hist.  de 

Sth.  13878),  en  Oland.  L'encadrement  est  formé  de  feuillages 

dorés,  dégénérés;  le  milieu,  rempli  d'émail  cloisonné,  présente  une 
croi.x    a    branches    égales    avec    des  barres  transversales  (fig.   356) 

^      Hervorragende     Kunst-     und    Altertums-Gegenstànde    des    Miirk. 
Prov.-Mus.   in  Berlin,    i,   pi.   V,   Berlin    1896. 
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—  nous  connaissons  cette  forme  de  croix  par  ex.  du  gouv.  de 

Kiev  et  (sur  des  tissus)  du  gouv.  de  Vladimir^.  Les  agrafes 

suédoises  doivent  être  comparées  aux  objets  d'un  trésor  trouvé 
en  1903  près  du  couvent  de  St. -Michel,  à  Kiev^.  Il  se  composait 

surtout  d'objets  en  argent,  p.  ex.  7  pendeloques,  en  forme  de  croix- 
ressemblant  assez  à  celles  de  Hiddensee,  et  16  petits  bijoux  circu- 

laires en  argent  doré,  portant  des  émaux  de  différentes  couleurs. 

Plusieurs  de  ces  bijoux  sont  ornés  d'une  croix  tout  à  fait  ana- 

logue à  celle  de  l'agrafe  conservée  au  musée  de  Lund. 

C'est    sans    doute    d'Orient,  et  en    premier    lieu  de  la  Russie 
méridionale,  que  proviennent  quelques  autres  petits  objets  émaillés, 

Fig-  356. Fig-  357- Fig.   358. 

trouvés  en  Suède:  une  pendeloque  carrée,  de  la  par.  de  Hulterstad, 

en  Ôland  (Mus.  Hist.  de  Sth.  5786,  fig.  357),  et  deux  petites  fibules 

rectangulaires  en  bronze  doré,  ornées  d'émaux  rouges,  bleu-lilas 
et  bleu-vert  et  portant  sur  les  deux  petits  côtés  du  rectangle 

des  décorations  qui  sont  peut-être  des  palmettes  fort  stylisées 
(fig-  358)-  Ces  fibules  ont  été  trouvées  dans  le  tombeau  854  dans 

l'île  de  Bjôrko.  Leur  encadrement  rappelle  de  très  près  certains 

petits  cadres  en  bronze  trouvés  dans  le  tombeau  154  de  l'île  de 
BJorkô  (fig.   359),  dans  la  nécropole  de  Gnezdovo,  gouv.   de  Smo- 

^  Hanenko,  Antiquités  russes,  II,  Croix  et  images,  Kiev  1900, 
pi.  XVII.  211;  Spitsyn,  BjiaAHMHpcKÎe  KypraHbi,  fig.  268  (MSB. 

MMn.   ApX.   KOMM.   n°    15). 

^  OTHCT-b  Apx.  KOMM.  1903,  pi.  V,  5,  SPbg.  1906;  Bëli ache vski j, 
U'feHHblM  KJiaj^-h  BeJlHKOKHHJKeCKOM  3nOXH  (ApxeOJl.  JitTOnHCb 
K)>KHOH    POCCJH,    1903,    Kiev    1904). 

ArchOr.  Arne. 
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lensk    (fig.   360)',   à  Feresopnitsa,  canton   de   Rovno,   gouv.   de  Vo!- 
hynie,  et  à  Zabince,   près  Tarnopol  en  Galicie. 

Dans  quelques-uns  des  tombeaux  de  Bjorko  il  s'est  trouve  des 

restes  de  rubans  (de  soie  ou  de  laine?)  brodés  d'argent  et  de  fils 

d'or  ou  d'argent,  souvent  tressés  en  croix,  ou  bien  des  fils  d'or  dont 

Fig-    359- 

avaient  été  broches  des  rubans.  Des  restes  intéressants  ont  été 

trouvés  dans  les  tombeaux  suivants:  58,  524,  542,  549,  561,  581, 

643,  644,  710,  735,  791  et  844.  Les  glands  tressés  d'argent  dont 

j'ai  reproduit  ici  un  ex.  trouvé  dans  l'île  de  Bjorko 
(fig.  361)  ont  probablement  servi  de  bouts  de 

ceintures.  A  peu  près  la  même  espèce  de  tresse 

(jue  celle  de  la  partie  supérieure  de  ce  gland  se 

retrouve  dans  des  fragments  de  passementeries 

en  argent,   de  Gnezdovo". 

Il  n'est  pas  facile  de  décider,  à  laide  de  ces 

fragments,  si  les  étoffes  ou  rubans  étaient  d'ori- 

gine arabe  ou  d'origine  byzantine,  mais  il  faut 

assurément  que  ce  soit  l'un  ou  l'autre.  Dans  le 
gouv.  de  Kiev,  on  a  trouvé  des  restes  de  tissus, 

en  partie  arabes,  en  partie  byzantins,  au  nombre 

desquels  des  rubans  tout  à  fait  identiques  à  ceux  de  Bjorko.  Ces 

restes  ont  été  trouvés  à  Bélgorodka  à  l'ouest  de  Kiev  et  à  Charki 
dans  le  canton  de  Vasilkov. 

M.    F.    R.  Martin  a  fait  observer  que  les  figures  de  plusieurs 

de  nos  anciens  tissus  de  paysans  sont   sans  doute  d'origine  orien- 

Fig.  361. 

^  Spitsyn,  Bjia^HMHpcKie  KypraHbi,  fig.  268  (Msb.  HMn.  Apx, 
KOMM.   n°    15). 

^  Max,  no  apxeoji.  Poccîm  n°  28,  fig.  63,  p.  93. 
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taie,  et  il  pense  que  des  Varègues  qui  ont  servi  à  Byzance,  dans 

la  garde  impériale,  ou  bien  des  marchands  ont  apporté  dans  leur 

pays  des  étoffes  et  des  tapis  byzantins  ou  arabes,  qui  ont  été 

imités  par  les  femmes  de  leurs  familles  sous  la  forme  de  »rod- 
lakan»,  de  »krabbasnâr»  et  de  »  tissu  double».  Même,  il  croit 

avoir  découvert  à  Mora,  en  Dalécarlie,  une  pièce  de  tapisserie 

originale  provenant  d'Arménie  et  datant  du  XP  siècle,  au  plus 
tard. 

Une  espèce  de  hachettes-miniatures  en  bronze  a  été  trouvée 
(en  deux  ex.)  en  Suède  et  en  Danemark  (fig.  362).  Des  hachettes 

pareilles,    en    miniature,    ont    été    rencontrées    dans    les    gouv.  de 

mené  G 
t^ 

^ 

î62. 

Fie.  "16.- 

Livonie  (à  Uexkull  on  en  a  trouvé  une  avec  un  couteau  miniature 

en  bronze  et  3  croix  en  métal  etc.),  de  Vladimir,  de  Perm  ainsi 

que  de  Kaluga  et  de  Varsovie,  un  peu  différentes  celles-ci  (Musée 
Hist.  de  Moscou).  Une  dizaine  de  ces  hachettes  en  miniature, 

un  peu  variées,  sont  connues  des  gouv.  de  Poltava  et  de  Kiev 

(fig.  363).  Vu  leur  fréquence  dans  ce  dernier  gouvernement,  je 

tiens  pour  probable  que  c'est  là  leur  centre  de  rayonnement.  Plusieurs 
exemplaires  de  haches  en  fer  de  même  forme,  mais  plus  grandes,  ont 

été  trouvés  en  Gotland,  en  Uppland  et  dans  plusieurs  endroits  dans 

le  gouv.  de  St.-Pétersbourg,  puis  en  Courlande,  en  Livonie,  dans 
les  gouv.  de  Smolen.sk,  de  Volhynie,  de  Podolie,  de  Kiev  (4  ex.), 

de  Kazan  (Boulgar)  et  encore  en  Galicie.     Quant  au  lieu  d'origine 
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de    ce  type,  je  n'ose  me  prononcer  là-dessus,  mais  c'est  probable- 
ment à  l'ouest  de  la  Russie. 

Dans  un  tombeau  de  Lilla  Ringome,  par. 

d'Alva,  en  Gotland,  on  a  trouvé,  avec  d'autres 
objets,  un  œuf  de  terre  cuite  emaillé  en  jaune  et 

en  brun  (fig.  364).  Un  autre  œuf,  d'aspect  un 
peu  différent,  a  été  trouvé  dans  la  paroisse  de 

Rone,  en  Gotland.  Ces  œufs  ont  sans  doute  été 

fabriqués  à  Kiev  ou  aux  environs  de  cette  ville. 

J'en  connais  une  dizaine  du  gouv.  de  Kiev,  la 
plupart  de  la  ville  même,  un  de  Kanev  au  sud 

et  un  de  Belgorodka  à  l'ouest  de  Kiev  (Musée 

de  la  ville  et  Musée  de  l'université  de  Kiev).  Encore  trois  exem- 
plaires  me    sont  connus  provenant  du  gouv.  de  Cernigov  (Musée  hist. 

Fig.  365- 

de  Moscou),  d'un  tombeau  à  Rovno,  gouv.  de  Volh)'nie  (Musée 

de  l'univ.  de  Kiev)  et  de  Natuhaïskaïa  Stanitsa,  près  de  la 
Mer  Noire,  au  Caucase.  Nous  avons  probablement  affaire  à 

une  espèce  de  symboles  de  résurrection,  qui  ont  été  enterrés  avec 

le  mort,  dans  le  tombeau.  Dans  les  pays  slaves  comme  en  Arménie, 

les  œufs  de  Pâques  peints,  qui  sont  aussi  des  symboles  de  ré- 

surrection, jouent  un  grand  rôle\  Ce  qui  prouve  encore  l'existence 
à    ou    près  de  Kiev  de  la  fabrication  de  cette  sorte  de  céramique 

^    Loui.se     Hagberg,     Pâskàggen     och     deras     hedni.^ka     ursprung 
(Fatab.    1906,   p.    145). 
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au  temps  de  Vladimir,  c'est  qu'à  Bclgorodka,  non  loin  de  Kiev, 
on  a  trouvé  dans  une  église  bâtie  par  ce  grand-duc  de  nombreuses 
tuiles  émaillées  de  la  même  manière  (fig.  365).  A  Kiev,  là  où 

était  située  l'Eglise  des  dîmes,  on  a  trouvé  des  usines  pour  la 

fabrication  d'objets  émaillés,  des  moules  etc. 

Quelques  analyses  de  bronzes  et  leur  résultat.  Dans  une  étude 

sur  »A  chinese  jug  of  sassanian  form»  du  numéro  de  sept.  191 2 

de  la  revue  »Burlington  Magazine»,  M.  F.  R.  Martin  émet  l'avis 
que  »several  bronze  pièces  hâve  been  found  in  the  north  of  Swe- 

den,  in  which  the  bronze  is  of  chinese  origine».  Sans  doute,  M. 

Martin  parle  de  certains  objets  en  bronze  gris-vert,  d'un  aspect 
graisseux  pour  ainsi  dire,  faisant  partie  de  la  trouvaille  de  Grâ- 

tràsk,  citée  plus  haut.  Jusqu'ici  on  a  fait  bien  peu  d'analyses  de 
bronzes  chinois,  spécialement  des  miroirs.  «Als  spiegelbronze 

wurde  meist  besonders  gutes  kupfer  mit  reichlicher  zinnmischung 

verwendet,  auch  silber  wird  gelegentlich  erwàhnt»  ̂ .  Dans  le 

livre  canonique  chinois  K'ao-kung-chi  sont  nommés  les  différents 
alliages  dont  on  se  servait  au  temps  de  la  dynastie  des  Chou 

(1122 — 249  av  J.-Chr.):  pour  les  cloches,  gongs  et  chaudrons  5 

parts  de  cuivre,  i  part  d'étain;  pour  les  haches  4  parts  de  cuivre, 

I  part  d'étain;  pour  les  lances  etc.  3  parts  de  cuivre,  i  part  d'étain; 

pour  les  épées  et  les  outils  d'agriculture  2  parts  de  cuivre,  i  part 

d'étain;  pour  les  flèches,  les  couteaux  recourbés  etc.  3  parts  de 

cuivre  et  2  parts  d'étain;  pour  les  miroirs  i  part  de  cuivre  et  i 

part  d'étain.  «Le  métal  blanc  des  anciens  bronzes  chinois  se  com- 

pose bien  rarement  d'étain  pur;  il  contient  en  outre  des  propor- 
tions notables  de  zinc  et  de  plomb»  ̂ .  Quelques  miroirs  chinois 

ont  été  analysés  par  le  prof,  russe  VI.  Celintsev^.  L'un  était  com- 

posé de  74,75  %  de  cuivre,  23,51  %  d'étain,  o,25  %  de  plomb  et 
1,40  %  d'autres  métaux;  un  autre  de  72,20  %  de  cuivre,  23,50  % 

d'étain,  1,41  %  de  plomb  et  2,89  %  d'autres  métaux;  un  troisième 

de    67  %    de    cuivre,    23,81  %  d'étain,   3,6!  %   de  plomb  et   5,28  % 

^   Wilhelm,     Chinesische    Spiegel    (Ostasiatische    Zeitschrift    II,    i, 
p.   69,   Berlin    19 13). 

-  Bushell,   Chinese   Art  I,   p.    63,   London    1910. 

•^    Celintsev,    XHMHHeCKÎM    aHailMST»  5pOH30BbIX'b  SepKajITj  HSTi 
KOJiJieKuJH    CapaTOBCKOM    yHCH.    apxHBHOM  KOMM.  (Tpy^bi  Capa- 
TOBCKOH    yHCH.    apx.    KOMM.,    fasc.    30,    Saratov    1913). 
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d'autres  métaux;  un  quatrième  de  la  dynastie  des  Han  de  72,01  % 

de  cuivre,  de  18,29  %  d'étain,  de  4,99  %  de  plomb  et  4,71  %  d'au- 
tres métaux.  Les  miroirs  avec  des  inscriptions  arabes,  analysés 

par  le  même  savant,  contenaient  à  peu  près  le  môme  alliage. 

Voici  encore  l'avis  de  l'archéologue  sibérien  M.  Florinskij:  «Le 
bronze  sibérien  se  distingue  des  alliages  occidentaux  et  chinois 

en  ce  que  le  jilus  souvent  il  ne  contient  pas  de  plomb  ni  de 

zinc,  rien  que  du  cuivre  et  de  l'étain  purs»  ̂   Or,  les  objets  dont 
parle  M.  Martin  et  qui  appartiennent  à  la  culture  permienne  ont 

à  peu  près  les  mêmes  propriétés  que  le  bronze  des  miroirs  chinois. 

Je  ne  suis  pourtant  pas  tout  à  fait  persuadé  que  les  bronzes 

sibériens  manquent  de  plomb.  En  faisant  l'analyse  de  quelques 
objets  conservés  au  Musée  Hist.  de  Stockholm,  on  a  découvert  qu  un 

chaînon  en  bronze,  de  l'alliage  dont  s'occupe  M.  Martin,  tenait  78,9  % 

de  cuivre,  19,6  %  d'étain  et  i,5  ̂   de  plomb.  Un  objet  analogue  du 
gouv.  de  St-Pétersbourg  que  M.  Brandenburg  a  fait  analyser  tenait 

72,2  %  de  cuivre,  21,8^  d'étain,  2,1%  de  plomb,  2,8^  de  zinc  et 
0,2  %  de  fer  -.  Dans  la  trouvaille  de  Grâtràsk,  il  y  avait  encore  des 

pendeloques  en  forme  de  patte  d'oie  de  cette  même  espèce  de 

métal.  Elles  n'ont  pas  été  analysées,  mais  des  objets  semblables, 

de  la  contrée  du  Ladoga  et  de  Liada  (gouv.  de  Tambov^),  dont 

on  a  fait  l'analyse,  sont  d'un  alliage  de  resp.  52,7  %  d'étain,  37,3  % 

de  plomb,  9,5  %  de  zinc  et  74  %  de  cuivre,  20,9  %  d'étain,  4,1  % 

de  zinc,  1,1  %  de  plomb.  Encore  a-ton  fait  l'analyse  de  quelques 

pendeloques  simples  et  minces,  d'une  forme  plus  ou  moins  trapé- 
zoïdale ou  triangulaire,  faisant  aussi  partie  de  la  trouvaille  de 

Grâtràsk,  et  il  s'est  trouvé  qu'elles  étaient  de  cuivre  ou  d'étain, 

l'un  et  l'autre  métal  tout  pur.  Une  plaque  de  ceinture  provenant 

de  Gotland  (fig.  220)  d'un  type  que  nous  trouvons  encore  dans 

le  gouv.  de  Perm  et  en  Sibérie,  mais  qui  est  d'une  origine  plus 
•méridionale,  contient  82,-5  %  de  cuivre,  11, 4  %  d'étain  et  6,1  %  de 
plomb.     Cet    alliage    correspond    à    peu  près  à  celui  de  quelques 

^  V.  M.  Florinskij,  OepBOÔblTHbie  CJiaBHHe  no  naMHTHHKaMt 

HX-b   AOHCTOpHMeCKOM   MCM3HM,    2    tomes,   ToboLsk    1894,    96,  97    (MsB. 
ToMCKaro  yHHB.). 

-  TpyAbi  KOMHTCTa  HMn.  Apxeoji.  oôuu,.  no  nponsBO^ciBy 
XMMHKO-TexHHMecKMX-b  aHaiiKSOB-b  ApeBHMx-b  ôpoHS-b  no^T»  pe^. 
MBanoBCKaro  m  BpaH^enôypra,  SPbg  1882,   1884. 

^    lastrebov,    JlH^HHCKin    H    TOMHHKOBCKiH  MOFHJIbHHKH  TaM- 

60BCKOM  ry6.,  npnjiojKeHJH  p.  23  (Mar.  no  apxeoji.  Poccin  n°  10). 
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plaques  provenant  de  la  nécropole  de  Liada,  p.  ex.  une  plaque 

ornée  de  feuilles  réniformes  (83,3  %  de  cuivre,  8,5  %  d'étain, 
2,5  %  de  plomb,  4,7  %  de  zinc,  o,l5  %  de  fer),  un  bout  de  cein- 

ture à  feuillages  (81  ̂   de  cuivre,  10,7  %  d'étain,  2,0  %  de  plomb, 
5,4  %  de  zinc),  une  plaque  de  ceinture  telle  que  la  fig.  'j'j  (87,7  % 

de  cuivre,  9,7  %  d'étain,  3,4  %  de  plomb,  0,6  %  de  zinc).  Une 

proportion  analogue  entre  le  cuivre  et  l'étain  a  été  signalée 

dans  une  partie  des  plaques  de  ceintures,  des  grelots  etc.  qu'on 
a  trouvés  dans  la  contrée  du  Ladoga  et  qui  présentent  les  carac- 

tères d'un  type  du  sud-est  de  la  Russie,  tandis  qu'un  petit  groupe 

de  ces  objets  (cf.  fig.  179,  180)  offrent  beaucoup  d'analogie  avec 

les  bronzes  Scandinaves,  qui  manquent  plus  ou  moins  d'étain. 
Je  citerai  encore  quelques  analyses  faites  de  fibules  ovales, 

de  la  contrée  du  Ladoga,  et  dont  M.  Brandenburg  a  pris  l'ini- 
tiative: 
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plomb 

zinc fer 

13.3 
2,1 2,4 

12,9 
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1,0 

19,0 

5,3 

2,4 
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Ces  bronzes  Scandinaves  se  distinguent  donc  des  bronzes 

orientaux  par  1  absence  presque  totale  d'étain.  Il  en  est  de  même 

des  fibules  annulaires  et  d'une  épingle  à  tête  cruciforme,  type 

baltique,  dont  M.  Brandenburg  a  fait  faire  l'analyse. 
Nos  analyses  nous  montrent  3  différents  alliages  principaux, 

représentés  en  Suède  et  en  Russie,  à  savoir: 

l'alliage    Scandinave,  qui  contient  peu  d'étain, 

l'alliage  permien-sibérien  (chinoi.s),  qui  en  contient  beau- 
coup, et 

l'alliage  du  sud-est  de  la  Russie,  qui  tient  le  milieu 
entre  ces  deux-là. 



Récapitulation. 

Chronologie.  La  chronologie  suédoise  de  l'ère  des  vikings 

n'a  été  étudiée  jusqu'ici  que  bien  superficiellement.  La  méthode 

typologique  a  été  peu  employée  —  l'œuvre  la  plus  importante  où 

est  appliquée  cette  méthode,  c'est  toujours  l'étude  de  M.  O.  Mon- 
telius  «Om  de  ovala  spànnbucklorna»  IP.  Des  connaissances  plus 

détaillées  à  cet  égard  supposent  d'abord  la  publication  de  la  grande 

collection  d'objets  archéologiques  déterrés  dans  l'île  de  Bjôrko  (lac 

Mcnelar),  et  puis  l'étude  approfondie  du  développement  des  formes 

antiques,  surtout  de  l'ornementation  zoomorphe.  L'examen  de 

celle-ci  est  d'autant  plus  important  qu'elle  varie  beaucoup  et  qu'elle 
tire  évidemment  son  origine  de  plusieurs  sources  différentes.  Un 

tel  examen  augmentera  considérablement  nos  connaissances  sur  les 

relations  de  notre  pays  avec  l'étranger.  Dans  cette  étude  je  n'ai  pu 

traiter  que  certains  groupes  d'objets,  et  je  donnerai  ci-dessous  un  court 
sommaire  de  leur  chronologie  et  des  conclusions  sur  la  nature  de 

nos   relations   orientales   à  différentes  époques  qu'on   peut  en  tirer. 

Les  plus  anciens  parmi  les  objets  importés  d'Orient  en  Suède 

sont:  les  petites  plaques  ornées  de  feuilles  réniformes  ou  d'une  tète 

de  bœuf  (fig.  iii  — 114,  298),  l'étui  à  aiguilles  orné  de  l'arbre 

de  vie  (fig.  105)  et  les  bagues  garnies  d'une  pierre  ou  de 

verroterie  (fig.  326,  327).  Dans  l'île  de  Bjorkô,  dans  le  tom- 
beau n°  632,  il  a  été  trouvé  de  petites  plaques  à  feuilles  réni- 

formes avec  une  monnaie  d'argent  byzantine,  frappée  par  l'em- 

pereur Théophile  (829 — 842),  et  des  fibules  ovales  d'un  type  qui 
appartient    sans    aucun    doute  à    la  première  moitié  du  IX®  siècle. 

^  Vitt.  Hist.  o.  Antiqv.  Akademiens  Mânad.sblad  1877,  p.  461  et 
suiv.  ;  cf.  l'étude  du  même  auteur  «Ôfversikt  ôfver  deu  nordiska  forn- 
tidens   perioder»    dans   .Sv.    fornm.-fôr.    tidskrift   VIII. 
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Des  plaques  semblables  ont  été  trouvées  dans  les  tombeaux  de 

Bjôrko  n°  550  et  552  parmi  des  fibules  ovales  d'un  type  apparte- 
nant aussi  à  la  première  moitié  du  IX®  siècle.  Dans  ces  deux 

tombeaux,  il  y  avait  aussi  des  plaques  de  courroies  ornées  de  têtes 

de  bœufs.  Dans  le  tombeau  515,  on  a  trouvé  une  bague  d'argent 
avec  une  verroterie  enchâssée  et  des  fibules  ovales  datant  de  la 

première  partie  du  IX®  siècle.  Un  étui  à  aiguilles  orné  de  l'arbre 
de  vie  a  été  trouvé  dans  le  tombeau  464,  avec  des  fibules  ovales 

du  môme  type  que  celles  des  tombeaux   550  et   552. 

Pour  la  Russie,  nous  constaterons  le  même  âge  pour  les  mêmes 

espèces  d'objets.  M.  le  prof.  E.  Tegnér  de  Lund  a  bien  voulu 
identifier  quelques  monnaies  trouvées  lors  des  fouilles  des  tombeaux 

de  Verhneïe  Saltovo,  dans  le  gouvernement  de  Harkov,  où  l'on  a 
aussi  trouvé  bon  nombre  d'objets  des  types  indiqués  ci-dessus. 
Dans  un  tombeau  qui  contenait  plusieurs  petites  plaques  en  bronze 

ou  en  argent,  ornées  de  feuilles  réniformes,  il  y  avait  une  mon- 

naie, frappée  par  Haroun-al-Rachid,  à  El-Mohammedia,  en  801—802 

apr.  J.-C.  Dans  un  autre  tombeau  renfermant^  trois  squelettes  et 

plusieurs  objets,  entre  autres  une  bague  garnie  de  verroterie,  il  y  avait 

4  monnaies  d'argent,  dont  la  première  était  frappée  pour  Merwan 
II  ben  Mohammed  à  Wasit,  en  745—46;  la  deuxième,  pour  Ha- 

roun-al-Rachid, à  Afriqia  (=  El-Zaïrewân)  en  Tunisie,  l'an  798 — 99; 
la  troisième,  pour  un  des  califes  El-Mansour,  El-Mahdi,  El-Hadi  ou 

Haroun-al-Rachid,  en  Tunisie  (probablement  à  la  ville  d'El-Abbasia) 

sous  la  satrapie  d'Yézid  ben  Hatim  771  —  809  apr.  J.-C.  La 
quatrième  était  une  monnaie  ispeghbède  du  Tabéristan,  frappée  en 

124  de  «l'ère  tabéristanienne»  =  774  apr.  J.-C,  où  Omar  b.  el- 

Alà  était  satrape  sous  El-Mansour  (type  sassanide).  Ces  tom- 

beaux datent  donc  du  début  du  IX®  siècle.  La  nécropole  de 

Polom,  dans  le  gouv.  de  Viatka,  où  des  bagues  et  des  plaques 

semblables  ont  été  trouvées,  bien  qu'en  moins  grand  nombre,  doit 
dater,  selon  M.  Spitsyn,  du  IX®  siècle.  Nous  pouvons  donc  affirmer, 
sans  hésitation,  que  les  objets  de  la  même  espèce  trouvés  dans 

l'île  de  Bjorko  et,  une  seule  pièce,  en  Vestrogothie,  appartiennent 

à  la  première  moitié  du  IX®  siècle. 
Ces  objets  et  sans  doute  aussi  certains  autres,  qui  ont  été 

longtemps  en  usage  et  qui,  par  conséquent,  ont  été  trouvés  dans 

des  tombeaux  un  peu  plus  récents,  sont  des  témoignages  des  pre- 

mières    relations     des     Suédois     avec     l'intérieur     de     la    Russie, 
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par  la  route  de  la  Volga.  J'ai  déjii  cniis  l'hypothèse  que  cette 
route  a  été  ouverte  par  les  Suédois  et  que  ce  sont  encore 

eux  qui  ont  répandu  une  partie  assez  considérable  des  monnaies 

arabes.  Leurs  voyages  semblent  avoir  eu  pour  but  certaines  places 

de  commerce  situées  dans  les  gouvernements  actuels  de  Viatka, 

de    Perm    et    de     Kazan,  ainsi  que  des  contrées  plus  méridionales 

appartenant  à  l'empire  des 
Khazars.  Que  plus  tard,  vers 

la  fin  du  IX"^  siècle,  des  étran- 

gers venant  d'Orient  aient 
aussi  participé  au  commerce 

qui  allait  des  contrées  de  la 

Volga  par  la  Baltique  jusqu'à la  Suède,  cela  me  semble  très 

probable  aussi  au  point  de 

vue  archéologique.  Dans  le 

tombeau  1074  de  Bjorko  (fig. 

366)  il  a  été  enterré  un  homme 

qui,  outre  une  lance  et  un 

couteau,  portait  une  fibule 

annulaire  d'un  type  qu'on 
retrouve  souvent  de  l'autre 

côté  de  la  Baltique,  une  cein- 
ture avec  des  plaques  d  un 

caractère  oriental  (fig.  136, 

181,  182)  et  un  certain  nombre 

de  petits  boutons  en  bronze, 

qui  ont  servi  à  boutonner  une 

longue  veste  collante.  Ce 

costume  et  les  autres  objets 

diffèrent  de  l'ordinaire  et  sem- 
blent avoir  appartenu  ou  à  un 

étranger  venu  d'Orient  ou  peut- 
être  à  un  Suédois  russifié. 

Comme  nous  l'avons  déjà  vu  (p.  61),  les  relations  les  plus 

anciennes  de  la  Suède  avec  l'Orient  paraissent  avoir  été  formées  avec 
la  Courlande,  à  la  fin  du  VHP  siècle.  Pendant  la  première  moitié 

du  IX®  siècle,  des  objets  isolés  de  provenance  suédoise  apparaissent 

dans  la  contrée  située  au  sud  du  Ladoga  —  sans  doute  les  premières 

Fig.   36Ô. 
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traces  d'un  établissement  suédois  dans  ce  pays.  Il  est  possible 
que  cette  colonisation  a  servi  de  point  de  départ  et  dappui  à 

un  progrès  continu  vers  Novgorod/  mais  à  une  époque  plus  reculée 

elle  semble  n'avoir  eu  qu'une  importance  médiocre  pour  le  com- 

merce avec  l'est  et  le  sud-est  de  la  Russie,  car  on  n'a  pas  trouvé 

dans  la  contrée  du  Ladoga  d'objets  orientaux  d'un  caractère  iden- 
tique à  celui  des  trouvailles  les  plus  anciennes  de  Bjôrko.  Ce  n  est  que 

vers  la  fin  du  IX^  siècle  et  au  début  du  X^  que  des  objets  prove- 
nant des  contrées  de  la  Volga  orientale  se  répandent  à  louest  de  la 

Russie  et  qu'ils  sont  exportés  de  la,  en  grand  nombre,  en  Suède. 
Les  objets  de  cette  espèce  ayant  été  trouvés  surtout  dans  des 

champs  funéraires  (par  ex.  à  Gnezdovo,  à  Mihaïlovskoïe,  ainsi 

qu'au  sud-est  du  Ladoga)  où  un  grand  nombre  de  Suédois  ont  été 

enterrés,  il  semble  fort  naturel  d'en  conclure  que  ces  Suédois 
ont  contribué  considérablement  a  répandre  les  objets  orientaux. 

La  plupart  des  objets  importés  de  l'est  et  du  sud-est  de  la 

Russie,  ou  d'une  contrée  orientale  encore  plus  éloignée,  ont  dû 

arriver  en  Suède  entre  875  —  975.  Les  anneaux  d'argent  à 
bouton  facetté,  avec  nœud,  provenant  de  Viatka  et  de  Perm 

(fig.  306,  307),  datent  d'env.  900.  Comme  je  l'ai  dit  plus  haut, 
il  en  a  été  trouvé  quatre  à  Skarpa  Alby,  dans  la  paroisse 

de  Sandby  de  l'île  d'Ôland,  avec  bon  nombre  de  monnaies 
arabes,  dont  les  plus  récentes  datent  de  894 — 95  (M.  H.  de 
Sth.  936).  Trois  anneaux  pareils  ont  été  trouvés  dans  le  marais 

de  Fardume,  par.  de  Hellvi,  île  de  Gotland,  avec  11 54  +  ̂  

monnaies  koufiques,  les  plus  récentes  datant  de  919  (M.  H.  de 

Sth.  I124);  22  ex.  proviennent  du  grand  trésor  d'Asarve,  par. 
de  Hemse,  Gotland,  auquel  appartiennent  aussi  deux  monnaies 

koufiques  (M.  H.  de  Sth.  11930);  un  autre  a  été  trouvé  à  Ockes, 

par.  d'Ôja  en  Gotland,  avec  217  +  43  monnaies  koufiques,  les 
plus  récentes  datant  de  911  — 12  (M.  H.  de  Sth.  3229);  une  pièce 

provient  de  Norrgârda,  par.  de  Bjorke,  Gotland,  où  il  a  été  décou- 
vert avec  62  monnaies  sassanides  et  arabes,  8  au  moins  de  la 

première  espèce  (M.  H.  de  Sth.  12328);  2  pièces  ont  été  trouvées 

à  Broungs,  par.  de  Bunge,  Gotland  (M.  H.  de  Sth.  6105);  une 

pièce   qui  a  gardé  la  forme  originale  de  collier,  a  été  rencontrée  à  So- 

^  Cf.  J.  R.  Aspelin,  Erik  Emundsson  i  Ôsterled  och  ryska  rikets 
grundlâggning  (Opuscula  archaeologica  O.  Montelio  septuagenario  dicata 
MCMXIII),   Slh.    1913. 
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derkvie  dans  la  par.  de  Grotlingbo  en  Gotland  (M.  H.  de  Sth.  2483). 

lùifin,  on  a  trouve  deux  boutons  qui  ont  formé  le  bout  de  tels 

anneaux;  l'un  de  ces  boutons  a  été  trouvé  à  Botels,  par.  de  Havd- 
heni,  Gotland  (M.  H.  de  Sth.  6331),  avec  253  +  2222  monnaies 

koufiques  et  9+2  monnaies  byzantines,  dont  la  plupart  étaient 

frappées  par  Constantin  X  et  Romain  II  (948 — 51);  l'autre  bouton 
a  été  trouvé  à  Vimarka,  par.  de  Vârdsberg,  en  Ostergotland,  avec 

90  monnaies  koufiques,  une  soixantaine  de  monnaies  allemandes 

et  une  monnaie  anglo-saxonne  (M.   H.   de  Sth.  660). 

La  plupart  des  plaques  et  bouts  de  ceintures  décorés  de 

palmettes  et  de  guirlandes  semblent  appartenir  aussi  à  cette  époque. 

Le  trésor  d'argent  de  Vârby,  par.  de  Huddinge,  Sodermanland,  qui 
paraît  avoir  été  enterré  à  une  époque  immédiatement  postérieure  au 

milieu  du  XP  siècle,  est  instructif  à  cet  égard.  Les  plaques  faisant 

partie  de  ce  trésor  (fig.  130,  186,  187)  pourraient  dater  déjà  du  début 

du  X^  siècle.  A  la  dernière  partie  du  même  siècle  semblent  appar- 

tenir les  tombeaux  74  et  86  de  Gnezdovo,  cités  p.  38 — 42,  à  en 

juger  d'après  les  fibules  ovales  qu'on  y  a  trouvées.  Dans  le  der- 
nier de  ces  tombeaux,  il  y  avait  aussi  de  larges  plaques  cordi- 

formes  (fig.  174),  ainsi  que  des  plaques  carrées,  décorées  de  pal- 

mettes (fig.  176,  214).  Les  plaques  apparentées  trouvées  dans  le  tom- 

beau de  Bjôrkô  n°  1074  (p.  136,  fig.  18 1,  182)  doivent  donc  dater 

de  la  même  époque.  Nombre  de  plaques  rencontrées  au  sud-est  du 

Ladoga  (fig.  154,  179,  180)  —  à  en  juger  d  après  les  fibules  ovales  trou- 

vées dans  le  même  lieu  —  semblent  appartenir  au  X*^  siècle,  en  partie 
à  la  première  moitié  du  siècle,  en  partie  à  la  dernière.  Le  type 

de  fibule  reproduit  dans  cet  ouvrage  par  la  fig.  5,  daté  en  général 

du  début  du  XP  siècle,  doit  sans  doute  remonter  à  la  dernière 

partie  du  X°  et  indiquerait  donc  une  date  un  peu  plus  reculée 

pour  bon  nombre  d'objets.  Aux  plaques  du  X®  siècle  appartien- 
nent encore  celles  qui  sont  pareilles  à  la  fig.  252  et  dont  nous 

connaissons  des  spécimens  trouvés  en  Oland,  dans  la  contrée  du 

Ladoga  (tumulus  VIII  i,  sur  la  Kumbita,  immédiatement  au-dessus 

d'un  tas  d'ossements,  avec  des  fibules  ovales  de  la  première  partie 
du  X®  siècle),  ainsi  que  dans  les  gouv.  de  Viatka,  de  Vitebsk  et 

d'Astrahan.  Les  petits  médaillons  ornés  d'une  image  d'oiseau  (fig. 

283)  datent  de  la  première  moitié  du  X°  siècle,  ce  qui  résulte  des 

fouilles  de  Bjôrko  (n"  348  et  1062,  où  l'on  a  trouvé  des  fibules 

ovales    de  cette  époque).      L'influence  orientale  qui,   par  la  Volga, 
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s'était  fait  ressentir  jusqu  en  Suède,  a  donc  continué  à  se  répandre 

vers  l'Occident  pendant  la  plus  grande  partie  du  X^  siècle.  A  cette 
époque  appartiennent  aussi  les  objets  de  provenance  Scandinave 

qui  ont  été  trouvés  dans  la  Russie  orientale  (voir  p.  48  —  50).  C'est 

dans  ce  siècle  qu'ont  surtout  fleuri  les  colonies  suédoises  en  Russie 
—  dans  les  gouv.  de  St-Pétersbourg,  de  Novgorod,  de  Vladimir, 

d'Iaroslav,  de  Smolensk  et  de  Kiev  —  bien  qu'elles  puissent  re- 

monter peut-être  à  une  époque  antérieure  d'une  dizaine  d'années 

à  900,  et  continuer  au  XP  siècle,  peudant  quelques  dizaines  d'an- 
nées après  1  an    1000. 

Déjà  au  début  de  cette  seconde  période,  la  route  du  Dnt'-pr  com- 

mence à  être  employée,  comme  l'indiquent  les  objets  suédois  trouvés 

au  sud  de  la  Russie.  Mais  l'importation  en  Scandinavie  d'objets 
provenant  de  ces  contrées  paraît  avoir  toujours  joué  un  rôle  beau- 

coup moins  considérable  que  l'importation  d'objets  analogues  pro- 
venant de  la  région  de  la  Volga.  Celle-ci  est  poursuivie  parallèle- 

ment à  l'importation  de  monnaies  d'argent  arabes.  Quand  elle 

finit,  les  autres  relations  s'affaiblissent  aussi.  Les  causes  de  la 

décadence  du  commerce  des  dirhems  n'étaient  point,  conîine  l'a  fait 

observer  M.  Markov,  d'ordre  politique,  mais  purement  économi- 
ques. Au  début  du  XP  siècle,  on  a  fini  en  Orient  de  frapper 

des  monnaies  d'argent,  faute  d'argent.  C'est  ce  qui  est  prouvé, 

d'abord  par  les  renseignements  historiques,  par  ex.  el-Makrizi,  et 
puis  par  les  sources  numismatiques.  Dans  le  V®  siècle  apr.  la 

Hedjra,  les  dynasties  qui  ont  frappé  jusqu'alors  des  monnaies 

d'argent  cessent  tout  à  fait  d'en  fabriquer  ou  frappent  des  billons 

d'une  valeur  inférieure  ou  bien  passent  à  frapper  des  mon- 

naies d'or.  Les  nouvelles  dynasties  qui  apparaissent  dans  ce  siècle 

n'ont  pas  frappé  de  monnaies  du  tout.  Ce  n'est  qu'au  XIP  siècle 

apr.  J.C.  que  les  musulmans  de  l'Orient  frappent  de  nouveau  des 

monnaies  d'argent,  toutefois  sur  une  échelle  beaucoup  plus  petite 

qu'auparavant. 

A  mesure  que  l'importation  de  l'argent  arabe  a  diminué,  celle 

de  l'argent  d'Angleterre  et  d'Allemagne  a  augmenté.  Mais  aussi 
le  long  du  Dn^pr  et,  sans  doute,  de  la  Vistule,  sont  parvenus 

dans  notre  pays  de  nombreux  objets  d'argent  qui  avaient  été 
fabriqués,  du  temps  des  grands-ducs  Vladimir  et  laroslav,  à  Kiev, 

en  Volhynie  et  en  Pologne,  probablement  avec  de  l'argent  prove- 

nant  de    l'Occident,   mais  sur  des  modèles  persans-arabes,  khazars 
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et  byzantins.  Mcmc  les  contrées  septentrionales  de  la  Suéde,  le 

Norrland,  ainsi  t)uc  la  Norvège,  commencent  ii  participer  plus 

([u'auparavant  au  commerce  avec  la  Russie. 
Quant  à  une  partie  des  plaques  de  ceintures  a  ornementation 

végétale,  découvertes  par  ex.  à  Tiaglino,  à  Gongolovo  et  à  Gorod- 

nia,  dans  le  gouv.  de  St-Pétersbourg  (fig.  208,  209,  242—244),  dans  le 
dépôt  de  Grâtrask  et  en  Gotland,  il  est  fort  probable  que,  en  tant 

qu'elles  appartiennent  au  XP  siècle,  elles  ont  été  fabriquées  au  nord  de 
la    Russie    et    eti   Gotland,  sur  des  modèles  orientaux  appartenant  a 

Fig.  367. Fig.   368. 

une  époque  plus  reculée.  Sur  le  terrain  Scandinave,  certains  motifs 

zoomorphes  ont  été  refondus  et  développés,  comme  par  ex.  les  oi- 

seaux placés  dans  une  pose  héraldique  (fig.  291  —  93).  Parmi  les  peti- 
tes plaques  cordiformes  et  les  plaques  niellées  en  forme  de  poisson, 

dont  on  a  rencontré  bon  nombre  en  Gotland  (fig.  202,  261 — 263), 

il  se  trouve  souvent  des  plaques  en  forme  d'une  tête  d'animal  (fig. 
367).  Ces  plaques  sont  aussi  assez  fréquentes  dans  les  tombeaux 

du  gouv.  de  St-Pétersbourg^.  Elles  datent  de  la  première  moitié 

du  XP  siècle,  c.-à-d.  de  la  troisième  partie  de  Vcpoqiic  traitée  ici. 

Il  est  évident  qu'elles  sont  fabriquées  en  Gotland  et  qu'elles  appar- 
tiennent   au  style  appelé  suédois-irlandais  par  M.  Sophus  Millier -. 

^  MaT.  no  apxeo.Ji.  PoccIh  n°  20,  pi.  14,  28;  15,  12. 
^  S.  Millier,  Dyre-ornamentiken  i  Norden  (Aarb.  f.  nord,  oldlc.  1880). 
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Des  objets  isolés  du  même  style  ont  émigré  jusqu'à  Kiev,  ainsi  par 

€x.  un  magnifique  bracelet  d'or  ayant  les  deux  bouts  en  forme  de 

tête  d'animal  (Oruzeïnaïa  Palata,  h  Moscou).  Il  est  probable  que 

les  fibules  annulaires  d'origine  britannique  (?)  qui  ont  été  ren- 
contrées dans  le  gouv.  de  Pskov  (fig.  368)  et  en  Esthonie  (citées 

plus  haut,  p.  44  et  60)  ont  passé  aussi  par  l'île  de  Gotland. 

Les  pendeloques  et  boucles  d'oreilles  en  argent  filigrane  et  en 
forme  de  croissant  que  nous  retrouvons  dans  des  trésors  allemands 

(«hacksilberfunde»),  et  surtout  en  Pologne  et  en  Volhynie,  datent  du 

début  de  cette  troisième  période.  Cela  est  prouvé  par  les  monnaies 

trouvées  dans  les  dépôts  de  Leissov,  de  B^logostitsk,  de  la  paroisse 

de  Valbo  en  Gestrikland,  et  d'autres  (le  premier  a  été  enterré 

vers  1015;  les  monnaies  les  plus  récentes  du  dépôt  de  BMo- 

gostitsk  sont  frappées  par  le  samanide  Nuh 

ben  Mansour,  982—985,  les  monnaies  de 
celui  de  Valbo  sont  arabes,  byzantines  et 

anglo-saxonnes).  Il  est  vrai  que  le  trésor  de 

Brlogostitsk,  comme  le  grand  trésor  de  Gnëz- 

dovo  (p.  42),  doit  être  placé  entre  cette 

,i  ̂ ^ii:;^        ■  '    époque    et    l'époque  précédente.     Quand  on 

  7:^   \   — ^     rencontre   des    vases    d'argent    «arabes»,    ou 
Pig    309  

'^ 

des  fragments  de  vases  pareils,  dans  les 

dépôts  du  XP  siècle  ou  plus  tard  —  par  ex.  celui  d'Elfkarleby,  et  de 
Gamla-Uppsala,  enUppland,  de  Lilla-Vastàde,  par.  de  Habblingbo(fig. 

369),  et  de  Sibbenarve.  par.  d'Ôjà  (fig.  308),  en  Gotland  —  il  n'est 
pas  sur  que  ces  objets  soient  arrivés  en  Suède  par  la  route  de  la  Volga. 

On  peut  se  figurer  aussi  qu'ils  ont  été  importés  de  l'Asie  Mineure  et  de 
la  Syrie  à  Kiev  et  de  là  chez  nous.  Les  nombreux  petits  crucifix  en 

argent  niellé  qu'on  a  trouvés  en  Syrie  et  qui  rappellent  si  fort  ceux 
de  la  Russie  occidentale  (Musée  de  la  ville  de  Kiev)  semblent 

trahir  des  relations  de  cette  espèce  datant  du  XP  siècle.  Quant 

aux  petits  crucifix  d'origine  byzantine  ou  russe-byzantine,  trouvés 

en  Suède,  ils  ont  été  traités,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  dans 
une  étude  de  M.  le  dr  B.  Saline  La  plupart  datent  du  XP  siècle 

(après  l'an  1000).  Nos  petites  croix  d'argent  les  plus  anciennes  ap- 

partiennent aux  années  autour  de  900  et  ont  été  trouvées  dans  l'île 

^  B.   Salin,   Nâgra  krucifix  och  kors  i  Statens  Hist.  muséum,  p.  277 
(Sv.   Fornm.-fôren.   tidskr.   VIII). 
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(le  lijoiko  (par  ex.  clans  les  tonibeaux  480,  739,  835,  968  et  983). 

I>cs  croix  analogues  trouvées  à  Kiev  sont  contemporaines.  Elles 

appartiennent  donc  à  la   période  précédente. 

Influences  mutuelles.  Nous  avons  fait  observer  ci-dessus  que, 

pendant  l'ère  des  vikings,  les  importations  d'Orient  en  Suède  ont 

été  assez  considérables  et  que,  d'un  autre  côté,  de  nombreux 
objets  de  provenance  suédoise  ont  été  rencontrés  en  Russie.  Sans 

doute  celles-là  ont  servi,  dans  plus  d'un  cas,  de  modèles  aux  ob- 
jets suédois.  Il  en  doit  être  ainsi  pour  les  deux  types  de  cade- 

nas (fig.  334,  337),  différentes  formes  de  pointes  de  flèches  (fig. 

341  a — e)  et  certaines  haches.  De  même,  il  y  a  des  objets  d'ar- 
gent qui  sont  indubitablement  des  imitations  de  ce  genre,  comme  par 

ex.  des  bracelets  et  des  colliers  tordus,  certaines  fibules  annulaires 

et  des  vases  d'argent.  C'est  peut-être  aussi  le  cas  de  différents  tissus 
et  broderies  dont  les  dessins  se  sont  conservés  chez  les  paysans 

pendant  des  siècles.  Un  des  emprunts  les  plus  importants  est 

évidemment  celui  du   système  des  poids. 

Dans  d'ornementation,  Timage  héraldique  de  deux  oiseaux  aux 

côtés  de  l'arbre  de  vie  semble  avoir  été  fort  goûtée  en  Scandinavie. 

Elle  se  voit  non  seulement  sur  les  pendeloques  imitées  d'après  des 

modèles  orientaux  mais  encore  sur  d'autres  objets,  comme  par  ex. 
des  étriers  (dont  une  paire  a  été  trouvée  à  Fors,  par  de  Lundby, 

Sodermanland,  M.  H.  de  Sth.  13703)^^  et  des  bouteroUes  (fig.  294), 

qui  sont  peut-être  fabriquées  en  Gotland.  L'oiseau  aux  ailes  dé- 
ployées, motif  de  décoration  de  bouterolles  trouvées  en  Suède  et 

en  Russie,  n'est  certainement  pas  d'origine  suédoise,  bien  que 

les  bouterolles  semblent  fabriquées  en  Suède.  Dans  l'île  de  Bjôrkô 
on  a  en  effet  trouvé  un  moule  qui  doit  avoir  servi  à  cette  fabri- 

cation". 
L'ornementation  végétale  était  en  général  étrangère  et  incom- 

préhensible aux  Scandinaves,  et  elle  n'a  commencé  à  être  imitée 

([u'après  la  fin  des  expéditions  des  vikings.  Toutefois,  elle  s'est 

propagée  longtemps  avant  l'époque  de  l'influence  de  l'art  roman. 
Il  est  possible  à  la  rigueur  que  certaines  plaques  de  ceintures  en 

bronze  présentant  une  ornementation  végétale  dégénérée,  qui  s'est 

^   Fornvânnen    1909,   p.    245,   fig.   36. 
-  Arne,  Einige  Schwertortbànder  etc.,  p.  379,  fig.  9 — 18  (Opus- 

cula  archaeologica  O.   Montelio  septuagenario   dicata,    1913). 
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presque  changée  en  décoration  géométrique,  aient  été  fabriquées 

en  Gotland  ou  bien  par  des  Suédois  établis  en  Russie,  vers  l'an 
1000.  Et  les  prolongements  en  spirale  du  corps  des  animaux  qui 

décorent  certaines  bouteroUes  (par  ex.  fig.  38)  semblent  être  em- 

pruntes aux  acanthes 

Peut-être  ce  mélange  tic  styles  est-il  né  dans  les  colonies 

suédoises  de  Russie.  Un  mclangc  de  motifs  zoomorphes  et  végé- 

taux se  voit  aussi  dans  les  plaques  de  ceintures  pareilles  à  la  fig. 

250.  Pour  les  bouterolles  d'épées  suédoises  appartenant  à  l'ère  des 

vikings,  j'avais  supposé  que  leurs  contours  extérieurs  étaient 
développés  de  formes  indigènes  du  temps  de 

la  migration  et  qu'elles  avaient  servi  de  modèle 
aux  bouterolles  trouvées  en  Russie  et  ornées  de 

figures  d'oiseaux  et  de  décorations  végétales 
(fig.  370).  Cependant,  ces  formes  russes  dont 

le  contour  supérieur  est  tracé  par  une  palmette 

au  milieu,  entourée  des  deux  côtés  de  demi- 

palmettes.  semblent  remonter  plutôt  à  des  formes 

romaines,  de  la  fin  de  l'empire,  ayant  survécu 
en  pays  byzantin.  Des  bouterolles  romaines 

pareilles  sont  connues  par  des  objets  trouvés 

en  Autriche  ainsi  que  dans  des  marais  en 

Danemark  ^  Il  est  possible  que  le  contour  des 
bouterolles  suédoises  ait  aussi  été  influencé 

orientaux. 

Les  quatre  épées  trouvées  dans  les  gouv.  de  Kiev  et  de 

Harkov,  dont  les  poignées  sont  conservées  entières,  présentent  un 

mélange  intéressant  d'éléments  Scandinaves  et  orientaux.  L'orne- 
mentation végétale  des  poignées  est,  à  mon  avis,  persane  plutôt 

que  byzantine,  tandis  que  les  gardes  et  les  pommeaux  ont  des 

décorations  zoomorphes  et  végétales  Scandinaves.  On  pourrait 

croire  que  ces  épées,  importées  de  Scandinavie,  ont  eu  originaire- 

ment une  poignée  en  bois,  remplacée  plus  tard,  dans  la  contrée 

du  Dnvpr  (probablement  à  Kiev),  par  une  autre,  en  métal,  due  à 

des  artisans  immigrés  d'Orient.     Il  y  a  encore  d'autres  possibilités. 

par 

Fig-  370. 

des    modèles 

'  Kunsthist.  Hofmuseum,  Vienne,  n°  325,  326.  Engelhardt, 
Viinosefundet,  pi.  10,  99,  Copenh.  1869;  Thorsbjerg  Moséfund,  pi.  9, 
22,    Copenh.    1863. 

AtchOr.  Ame.  15 
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Il  se  peut  que  les  lames  aient  été  importées,  et  (|ue  seulement 

elles  aient  été  garnies,  après  leur  importation  en  Oukraïuc,  de 

poignées,  de  pommeaux  et  de  gardes,  fabriquées  soit  par  des  arti- 

sans différents,  Scandinaves  et  orientaux,  soit  [)ar  une  même  per- 

sonne qui  savait  travailler  dans  l'un  et  l'autre  style.  C'est  encore 

à  ces  ouvriers  orientaux  qu'il  faut  attribuer  l'ornementation  des 
célèbres  cornes  de  Cernigov.  Pour  les  épées  à  deux  tranchants 

qu'on  a  rencontrées  en  Russie,  je  suis  d'avis  qu'elles  sont  en 
général  ou  importées  de  la  Suède  ou  bien  des  imitations  de 

types  Scandinaves.  Tel  est  aussi  le  cas  des  épées  trouvées  à 

Paddas  (fig.  2)  et  à  Izborsk,  dont  les  gardes  ont  une  décoration 
essentiellement  orientale. 

Il  est  difficile  de  mesurer  la  force  de  l'influence  qu'exerçait, 

pendant  l'ère  des  vikings,  la  civilisation  suédoise  en  Russie  et, 
inversement,  la  civilisation  orientale  en  Suède.  Les  matériaux 

archéologiques  prouvent  que  cette  influence  mutuelle  a  été  con- 

sidérable de  l'un  et  de  l'autre  côté.  N'oublions  cependant  pas 

que  nombre  de  Suédois  étaient  établis  en  Russie,  tandis  qu'il 

s'en  faut  de  beaucoup  que  des  personnes  de  naissance  finnois, 
slaves  ou  lettes  aient  joué  un  rôle  analogue  en  Suède.  Il  est 

pourtant  probable  que  des  individus  de  ces  nations  ont  été  enlevés 

dans  notre  jîays  comme  des  serfs,  car  le  commerce  des  esclaves 

faisait  pour  les  marchands  Scandinaves  une  partie  importante  de 

leur  métier.  Il  était  donc  plus  possible  que  la  civilisation  sué- 
doise se  répandit  parmi  les  peuples  slaves  ou  finnois.  En  effet, 

des  archéologues  russes,  comme  M.  Tihomirov,  sont  d'avis  que  le 
traitement  —  enterrement  dans  des  tumulus  avec  ou  sans  créma- 

tion —  qu'ont  subi  les  cadavres  trouvés  dans  des  nécropoles  telles 
que  Mihaïlovskoïe  et  Gn^zdovo  a  été  introduit  par  les  hommes  de 
la  Scandinavie  \ 

Les  recherches  historiques,  ainsi  que  l'étude  de  l'ancienne 

littérature,  nous  apprennent  encore  quelle  a  été  l'importance  du 

travail  des  Suédois  pour  l'organisation  de  l't^tat  russe,  comme  le 
plus    ancien    droit   russe  a  été  influencé  par  des  usages  judiciaires 

'  Tihomirov,  Kto  nacbinaji'b  ^pocjiaBCKie  KypraHbi?  11 

(TpyAbi  HT'  o6.nacTH.  HCTop.-apxeoji.  CTîta/ta  B-b  BjiajinMiipt  1906), Vladimir    1909. 
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Scandinaves  S  et  comme  les  chants  de  bardes  suédois,  chantes 

aux  cours  des  grands-ducs  de  Russie,  ont  été  traduits  en  langue 

slave,  où  ils  se  sont  conservés  dans  les   «bylines»   russes". 

^  L.    K.   Goetz,   Das  russische   Recht,   Stuttgart    191  o — 19 13. 
-   Rozniecki,     Varaegiske    minder    i     den     russi.ske     heltedigtning, 

Copenhague    1914. 
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Errata. 

Page    19,  ligne  27,   au  lieu  de:  Kapserhen,  lire:  Kapsehden. 

»       20,  1,   d'en  bas  au  lieu  de:  Haussmann,  lire:  Haiismann. 
»       22,  >•  7     et  suiv.,   au  lieu  de:   Spicyn,   lire:   Spitsyn. 

)-       33,  »  2     d'en  bas  au  lieu  de:   Uvarov,   lire:   Ouvarov 
>.       35,  >  17,   au  lieu  de:   MM.   Gendune,  lire:  M'"«  G.  et  MM. 
>•       44,  >  29,   au   lieu   de:   Novorsevsk,   lire:   Novorzev 
45.  4,   au   lieu   de:    Liucin,   lire:    Liutsin. 

45,  >^  5>  au  lieu  de:   Bëzetsi,   lire:  B'^zetsk 
»       51,  »  22,  au  lien  de:   Cependant,   lire:  Pourtant 

"        57,  ̂   5,   au  lieu   de:   342,    343,   lire:    349,    350. 
59,  :.  21,   au  lieu  de:   Her.sonèse,  lire:   Chersonèse 
60,  »  5,   au   lieu  de:   mêm,   lire:   môme 

»       62,  ;>  5,   au   lieu  de:   ou,   lire:   on 

^       76,  >'  27,   au  lieu  de:   Novorzesk,   lire:  Novorzev. 
»       85,  »  20  et  27,    au  lieu  de:   Hersonèse,    lire:    Chersonèse 
;>       93,  »  22   et  plus  bas:   au   lieu   de:  Verhnoie,  lire:  Verhneïe 

95,  V  2    d'en    bas   au   lieu   de:   Uvatov',    lire:    Ouv^arov 

La  carte  annexée  n'est  que  provisoire.  Elle  va  être  complétée  plus 

tard  par  les  noms  d'autres  lieux  importants  pour  l'historire  du  com- 
merce entre  la  Suède  et  la  Russie.  De  même,  une  carte  montrant  les 

lieux  où  des  objets  d'origine  orientale  ont  été  trouvés  en  Suède  est  en 
préparation. 

Les  figures  de  presque  tontes  les  plaques  et  de  la  plupart  des 
bijoux  sont  représentées  en  grandeur  naturelle.  Les  fibules  varient 

entre  grandeur  naturelle  (fig.  14,  15,  34,  58  —  61,  75,  77,  78),  -/s 
(fig.  I,  3  — 10,  16)  et  ̂ 2  (fig.  33);  les  épingles  entre  grandeur  naturelle 

et  -/a-  Les  gardes  d'épées  sont  représentées  en  demi  ou  -/s,  les  bou- 
teroUes  en  grandeur  naturelle  (fig.  294),  ̂ k  (fig.  36)  ou  Vs  (fig-  12); 
les  haches  338  et  340  en  Va-  Les  vases  en  argent  sont  le  plus  souvent 

donnés  en  \  2  (315 — 317.  320  —  321);  la  tasse  fig.  331  en  grandeur 
naturelle,  le  vase  333  en  ̂ 3-  Les  poids  sont  en  grandeur  naturelle, 

les  figures  98   en   Vs,    100 — 102   env.   Vi- 
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